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;iuec regret le mauuais tràtCcmerft, 
«^uefouffre laChy mie de ceux mef. 
mes, qui femblent,auoir iurc fur les 
oracles d’Hippocrate , i ay voulu 
l'ecognoifti-efielle auoit; mérité d’eftre fi mal 
traiftee, fi elleeftoit digne de profcription, de 
la haine des 'fçauans , &; du reproche que les 
ignorants luy ont acquis par le mauuais yfage 
de fes diuins fecrets &; remedes très-profita¬ 
bles. Apres vne diligente &: curieufe enque- 
fie, ic fuis demeuré fatisfait de fon innocence, 
trouuant parles informations qu’elleeftà tort 
preuenuc, &: que partie le faux tesmoignage de 
quelques enuieux, partie l’incompetcnce des 
luges l’a rendue criminelle. L’iniureeft mani- 
fefte, ôc trouuerois affez de raifons percmptoh 




rcypouf drcfTcr vnc Apologie en fa faueur,' 
mais ie me contenteray de faire voir non feu¬ 
lement l’vtilké, mais anlTi la neceflité d’icelle 
eftablic par la dodrine des deux principales co- 
lomnès de la Medecine , Hippocrate Sc Ga¬ 
lien : & que li de leur temps elle euft efté en 
l’efiat que nous lauons maintenant,ils l’euf- 
lent plus chcrie 8e honorée que leurs feda- 
teurs, qui n'en font pas grand conte. Hip¬ 
pocrate au liure de la Medecine ancienne, 
nous enfeigne que le pouuoir de nuire& feçou- . 
rir, qui fe trouiie en la nature des chofes, refide 
plutoftés humeurs immédiatement adhéren¬ 
tes aux fubftances , que non pas es premières 
qualitez d’icelles. Donti’nfcreneceflfairement 
que cèttc faculté de niiifance de fecours,eftât 
particiil ierement attachée à vn certain fuc non 
fiifceptible de pourriture, qu’il appelle;>(yfwf, ne 
fe peut feparer dc .lafubftance du corps mixte 
que par le bénéfice de l’extradion fpagyrique. 
Voila donc cerne femblela Chymie alfez au- 
thorifee par l’opinion de ce diuin vieillard, à 
qui les vrais Médecins dogmatiques doiuent 
lesloix&; réglés deleurfcicnce , puis quelle 
prend fa dénomination de ce fuc imputriblc 
Scies effets del’extradion qui s’en peut 
faire par l’entremife dufeu,ainfi que l’experien- 
ce nous le mohflre, Galien pour tefraoigner à 



lapofterité de quelle paflloriilrechei'.clioit la 
Ciiymie,protefte au liure’premiei* Simpl.Med. 
cap. 19 - qu’il euft volontiers employé tous 
les iours de fa vie,&: tous fes moycs à la recher¬ 
che dVn fecret, qui peufl feparer les qualitez 
contraires dumellange des corps mixtes,com. 
menons les voyons feparees au laid, par le bé¬ 
néfice de la nature aidee de l’induftrie des ho¬ 
mes. Ces grands perfonnagés auroient fujet de 
fe plaindre de leurs fe dateurs, qui mefprifent 
cetteinduftrie, qu’ils ont tanteftimee, 6c ne 
veulent pas rechercher ésfecrets fpagyriques 
les remedes autant agréables que puifians pour 
recoLiürer la fafité , &: affranchir noftre corps 
des infirmitez, qui nous oftent le bô-heiir de U 
vie,Sc nous engager aux douleurs que nous ne 
poiiuons plus faiiorablcmêt combatre, ny plus 
heureufement vaincre, que par les armes de la 
Chymie , comme celle feule qui nous peut 
donner ce fuc , qu’elle tire du fein des chofes 
pour la reftauration de noftre enbompoind, 
lors queles remedes ordinaires des boutiques 
n’oht pas peu chalTer le mal qui nous afflige , 8C 
nous rendre la finté., le ne penfe donc pas obli-* 
ger peu le public 6c honorer la Medecine,fi par 
quelque louable effort ie cafehe de remettre 
en crédit 6c valeur cette partie de iaphai macie> 
autant vtile quelle cft auiourd’huy meicia- 

â i4 



mêe. Car il n’eft que trop aifé de mpftrer com'» 
bien elle peut enrichir la pratique ordinaire,&: 
enchérir le prix des médicaments cômuns,puis 
qu elle peut conduire le Médecin à la cognoif- 
fance plus intime des fecretsde la nature , la¬ 
quelle il peut contempler à nud, ôc la contem¬ 
plant,remarquer les traids 8c perfédions de l'a 
. beauté, qui eft voüee des accidents gro(Tiers 8c 
terreftres, comme d’habillemens, ou pluftoft 
obftacles importuns à la tranfparence de cette 
lumière naturelle. C’eft elle encore qui auec 
vne prudence finguliere fepare le bon d’auec 
le mauuais, le nuilible d’auec Tvtile, purgeant 
toute forte de (impies & ipixtcs de leurs qua- 
litcz ofFenriues,& les rédant tres-efficaces pour 
lefalut des hommes, fl les Médecins dogmati¬ 
ques vouloient prendre la peine de les difpen- 
fer auec autant de diferetion , qu’ils pcuuent 
apporter defoulagement aux maladies opinia- 
ftres,&:comme defefperees, (i onfefert feule¬ 
ment des remedes grolTierement préparez- 
Car pourquoy n’employer pas les bonnes ver* 
tus des minéraux, lors que par les réglés delà 
Chymie ils feront purgez de leurs ’mauuaifes 
conditionsSc qualitez venimeufes,veu qu’il eft; 
très-certain qu’ils ont de très - bonnes proprie- 
tez, 8c quecéfefloignement de la qualité vi- 
tieufe.(ij-pçut aulTi aifément pradiquer par la 



voycquela nature du feu nous enfeigne, com * 
me le peuple le fçaic bien faire jen tirant les ver¬ 
tus des chofes vegetables & animées. Puis qui 
fera lî opiniaftre S>c reuefche à' la raifon de ne 
vouloir côfdfter que les medicamêts corrigez 
par cette induftrie , raffinez efpurez de la 
lie , ôc defehargez de leur marc terrefire, 
ne fe rendent beaucoup plus vtiles,&:auec plus 
d’adion ne produifent les effeds que nous en 
poiuions attendre, tant pour eltre appliquez 
îlir les membres par dehors , que pour eftre 
aadmis intérieurement au fe cours & affiftance 
des parties offenfees. Que li quelque mauuais 
interprète veut impofer à mon deffein, Sc me 
veut reprocher queiefemble fauorifer la fede 
des Paracelftftes, ie protefte d’eftre leur enne- 
my iuré,&: comnre eftant noiirriçon de l’efcol- 
le de Médecine de Paris, ie ferois tres-aife de 
leurpoimpir donner lachaffe, comme profa- 
nessê indignes d’eftre admis aux myfteres de la 
Chyniie,de laquelle ils ont corrompu le droid 
vfage, bien qu’à fa faueai' ils s’efteuent effron¬ 
tément contre les vrais Médecins, qui font les 
truchements^ conferuateurs de la nature hu¬ 
maine, fur lefquels ils entreprennent preiie- 
nas les efprits,populaires,abusàs,ks plus credu- 
les,aufquels pour quelque bon Sc fauorabie ef¬ 
fet de leur temerke, qu'ils font v oir aux dcfpcs 
a ’ü iy, 



de la vie dvn nombre infiny d’autres, qu’ils 
vont aftroiitans par le monde,ils peinient l'euls 
impunément vuider la bourfe 8c ruïnerinfenlî- 
blemçntlafonté. Nous fommes tous prclls de 
coniurer la perte de ces impofteurs, mettant au 
ioLir ce que l’on peut attendre de la Chymie, 
Sc faifant cognoidre non feulement leurs frau¬ 
des &c abus, mais aulTiles fruids de l’art qu’ils 
prétendent fçauoir, pourueuqtierEfcole des 
Médecins vueille çonfpirer auec nous, & pro-- 
curer leur banniltement de la focieté ciuile. 
Cette mienne refolution me promet que l’on 
receura de bonnevolonté,queiedonne gra¬ 
tuitement au public ce que i’ay acquis auec 
beaucoup de peine & de frais, trauaillant à ren¬ 
dre les médicaments moins odieux aux mala¬ 
des,qui pour le dégoLift qu’ils y trouuent com¬ 
munément , ayment mieux foufpirer foubs les 
douleurs,que de prendre vn br'^diuage fafeheux 
& defgoLiitant pour leur foulagement,ce qui fe 
peutfaciiement faire par la feparation des qua- 
iitez mal plaifintes ; de forte que ny rodeur,ny 
le gouft,ny la quantité ne les face abhorrer à 
ceux qui en ont befoing, Sc qu’ils opèrent auec 
plus d’efficace à rhonneur des Médecins , qui 
les ordonnent, des Apothicaires, qui les pré¬ 
parent , 8c pour le bien des malades, qui les re.- 
coiuent,Sc que les charlatans ne fe puiifent plus 



vanter cl’auoir des fecretsincognus aux vrais 
Médecins pour abufer le peuple. l’ay fecojidé 
Béguin en ce delTein, qui a alTcz fidèlement 
traidé de la Chymie médicinale,8e monftré les 
operations d’icelle; mais d’autant qu’il eft fuc- 
cinclendesendroids , Separ confequent ob- 
fcur,&:qu’ils’eftoitreferué beaucoup de par* 
ticularitez , defqiiellcs la cognoifiance eft 
très neceftaire à celuy qui veut auec fincerité 
& méthode préparer les remedes Chymiques, 
lefqiielles il çuft peu mettre en lumière en cette 
fecôdeédition Françoife, s’iln’euft efté preue- 
nudelà mort, i’ay penfé que ieferois chofe 
agréable aux Médecins, aux Apothicaires, &: à 
tous les amateurs de cét art, fi ie prenois la plu¬ 
me pour tafeherde fuppleer non feulement ce 
qui manque aux rudiments de la Chymie pour 
les rendre accomplis , comme font la ftruârufc 
des fourneaux, les figures Sevfagesdes vaif- 
feaux, les degrez du feu, les dofes 8c maniérés 
defefefuirdes médicaments, mais auftî pour 
amplifier cet œuurede plufieurs fecrets , def- 
quels l’expericnce nous a fait voir les elfets,cô- 
me ceux,qui ont de l’inclination à cet art,pour¬ 
ront iuger par la ledure 8c confideration de 
mes additions , lefquclles ie m’alFeure deuoir 
trouLier place en la bonne graep de ceux, qui 
les liront fans paillon , 8c qui me donneront 




fubiet de pouffer plus auant mes eftudes pour 
le bien commun dé la Société humaine , pour 
laquelle trauailler ell le plus grand honneur, 
que nous puiffions dehrer en celle vie, laquel¬ 
le ie te foLihaitte autant heureufe qu’à moy 
meûne» Adieu= 
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j J4 chymie eft vn art , qui 
; enfeigne à diiToudre les 
corps mixtes naturels , Sc 
' les coaguler eftans diflbiilsi 
pour faire des medicamens 
plus agréables, falubres Bc affeurez. 

Le mot de Chymie eft Grec, lignifiant ttymaïo- 
en Frâçois l’art de faire liqueurs,ou rcdui- 
re en liqueur les chofes folides : ainfi ap- ^ 
pellé par excellêce, dautant qu’il apprend ' 
â diifoLidre ( ce qui eft pF difficile, )&: aufti 
à coaguler. Si quelqu’vn la veut nommer 
■Alchyniie>ài'iraitatioa des Arabes j par 
A 



nûS 

delà Chy- 
mie éf' Ifttrs 
xMfons. 


La, Chymie 
tfl vne 
fcience prêt- 
fique. 


de 

l» Chymie, 


i Liure premier des 

ccmot il dénoté Ion excellence : Si Sp.i- 
gyrie , il marque fcs principales opera¬ 
tions,qui font îeparer &c conjoindre ; Si 
art Hcrmetic, il tefnioigne fon antiqui¬ 
té : Et fi arc deftillatoire , il defcouure 
fa plus belle &: principale funftion. 

Or puis que toutes les fciences font ou 
théoriques ou pratiques; 8ique la Chy¬ 
mie ne le contente pas delà feule côtem- 
plation bc cognoiflance des corps mix» 
tesjcomme faiét la Phylique: Mais a pour 
fafin/l’operation , ou la maniéré de fai¬ 
re toutes fortes de magifteres , teintu- 
res,quinteficnccs, Scchofes fcmblables; 
fans doute il luy faut donner lieu entre 
les feiences pratiques: Bien qu’il fe trouuc 
desperfonnes quidépourueus de maiflres 
capables, ou occupez en des affaires plus 
importâtes, fe côtentent de la feule théo¬ 
rie, ôcainfî par accident nés addonnent 
aux operations gentilles de cétart. 

delà Chymie, eft le corps mix¬ 
te 6 c côpofé, non entant que mobile, car 
en celle confideration il appartient à la 
Phylique : mais en tant qu’il eft foluble 6c 
coagLilable.Or tout corps mixte eft mixte 
imparfaidement, comme la rofee,lagref- 
le, la neige: ou parfaidement, comme les 
plantes,pierres, métaux, ôc animaux d« 
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toutecfpecc ; Ec pat telle latitude d'ob- 
ie(3: fc voit combienlourderaent fe trom¬ 
pent ceux, qui oyans le nom d'Alcliyrai- 
ilc foudain s’imaginent vn homme qui 
ne femelle que de la tranfmutation des 
métaux, & ne fonge qu’au myftere admi¬ 
rable delà Pierre des Philofophes. 

La fin de la Chymie eft de préparer les 
medicamensen telle forte , qu’ils foienc 
plus agréables au gouft, plus falubres au 
corps,& moins dangereux en leur opera¬ 
tion. Et ainli différé cét art d'auec la Phar¬ 
macie vulgaire, qui préparé bien les me- 
dicamens, mais non pas auec telle perfe- 
iftion ny femblable vertu. Car pour le 
gouft,il eft certain qu’vn malade prendra chymhfttè 
bien pluftoft vn peu de conferue de ro-M 
fes, où on aura meÜé enuiron 4. grains de 
Mercure, purgeant feulement par le bas,jf«<>«f. 
que 4. ou 5. dragraes du Catholicon : Plus 
alaigrementvne pilule de la Violette, ou 
deux d© fon ele£tuaire Panchymagogi- 
que, que 9. ou 10. pilules finequibus, tetti' 
desjôc femblables : De meilleur courage 
3. ou 4.grains du Bezoar minerai du cres- 
fameux Harimannus,ou 8.grains del’an- 
timoinediaphoretic deCrollius ,qucnou _ 
pas vn plein verre de potion fudorifique 
fai^l:© à l’antique, 5 c fera meilleur vifage i 
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vn bonillon où on aura mis vn peu cîô 
cremeuroumagifterede Tartre: qu’à vri 
plein gobelcc de quelque apozerne ou fy- 
lop magiftral/aid auec vn long traiiailTe- 
Ion quelque ordonnance longue deie ne: 
fçay co-mbien de pieds. Ecdefaicton voie 
bien foLiuent que les malades , à la feule 
vetiè de tels breuuagesjmefmes auanr que 
lesieniïen main, font tellement efmcuSi 
non pointpar quelque occulte & magné¬ 
tique vertu:mais bienpar l’imagination de 
leur faueur, odeur, quelquefois tel- 
letnent abominable, q^u’ils font contraints 
de fe vuider haut & bas fans autre ccremo* 
nie , chofe laquelle on n’a point encore 
veufaire aux remedes chymiques. Mais 
dira quelqu’vn, Sebien qiie les Spagyri* 
ques le glorifient delagrace &: fuauité de 
leurs remedes , fi fautil pour le moins 
qifils donnent celle louange aux renie- 
des préparez dans les boutiques d’Apoti- 
eaires , félon la forme ancienne , d’eftre 
plus falubres, &: moins dangereux en leur 
adion (caràleur compte , tant s’en faue 
que nos remedes foient fains &; fans dan¬ 
ger, qu’au contraire plulîeurs fontvene- 
neux, èc du tout ennemis de la nature hu¬ 
maine, eomme tirez de chofes métalli¬ 
ques,&: minérales, plufieurs grandement 
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^ctcsSc corrofifs, & pluüeurs accompa¬ 
gnez d’excefliue chaleui' ôc erapyreume. ) 

Voila de terribles couÿ, bien capables 
deterrafTcrles Chymiques / qui les rece- 
uansrurlebouclierdelaraifonjScderex- 
perience, femoquenc de tous ces contes. 

Nous ne nions pas, que beaucoup de nos 
remedes nefoiencderilliiftre famillp des 
métaux minéraux : mais que pour cela 
Usfoient veneneux, Se contraires à la na* 
turcderhômejc’eftafnei'ie que dele dire. 

Car files anciés les ont mis en vfage tous Lesrcmiâ» 
crudSjSc fans aucune préparation, comme 
on peut voir dans Galien , Diofcofidc,^<,iif vene-, 
Tantidotaire de Nicolas Myrepfus, Seau- 
très lieux: Et fi des Médecins modernes./^”^ 7 /«ri 
très fameux, en ont fait de mcfmef, corn- l'hime, 
me entre autres , Rondelet qui yfe du 
Mercure crud en fes pilules de desmetafi^ 

rouife contre Icmal de Naples: Cratô mé¬ 
decin tres-heureux.de trois Empereurs, 
qui vfedu Cinabre cotre le vertige ; Car- 
(lan,Iulien Alexandrin, &Mathiol , qui 
ont pratique l’antimoine : Gefnerus qui 
s’efi; ieruy du vitriol : Fallopequi aguary 
lesjaiinifiesauccle crocus de Mars , 6c 
tant d’autres extollenc le foulfre pour les 
maladies des poulmons; A quelle occa- 
fionnenous fera-il permis d’vler en mc- 
A bj 
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decincdcccs mermcs remedes tresbiç prdi 
parez & defpoùillcz de toute venencufe 
malignité? Veii mefmesnous voyôs 
tous les ioLirs quamité de malades, qui ne 
pouuans iecoutirer leur fanté par les re¬ 
medes vulgaires des Apoticaires, font par 
ordonnances des Mifochymiquçs mef- 
mes Jreniioyçz comme à vn dernier re¬ 
fuge aux bains ôc fontaines minérales, par 
Tviage defquelles ils guarillent de leurs 
longues maladies, autrement dclefperees 
par ces habiles gens,d’où fe tire vnecon-.- 
îequence infaillible , qu’il faut qu’en ces 
métaux &: minéraux foit caché èc enfer-» 
mévn certain baulme fix , & des efprits 
très puiffans,nullement fubieâs à corru¬ 
ption. Ce qui fe p.rouue encor’ par les 
- Chirurgiens, qui n’ont prefque aucun rc- 
mede unportant ôc de grande efficace, s’il 
îî’ya du métal pu du minerai meflé par 
dedans. Or à Dieu ne plaife que nous 
foyonsd’auis de les faire prendre par la 
bouche, tous cruds &c fans préparation, 
comme faifoient les anciens, Sc font en-, 
cor de prcfent quelques modernes, qu’au 
contraire nous entendons que l’vtil foit . 
ires-bien feparé de finuril ; la nnimie fa- 
lutaire d’auec le venin, le noyau d’aucc la 
^ïlndes coquille,&:lamoüelle dauec iécorcc, Ec 
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lors s’ils font ordonnez par vn dofte, ex- 
perc,5i bien auifé Médecin, félon les loix 
delà Thérapeutique, iln’y a maladie dc- 
fefperee qu’ils n’emportent foudainc- 
ment , affeurcment , ôc joyeufemenr. 
Ainü la Vipère, behe vcneneiifc, eüanc 
bien préparée 5 fert de bafe à cét antidote 
vniuerfel , tant célébré de tout temps, 
qu’on appelle Theriaque. Ainfi desvuK 
gaires ferpensfe fait tous les iours vn re-*. 
mede preferuatif, Sc curatif tres-alfeuré 
contre toutes fortes de venins. Ainfila 
Viue a vne efpinc fur le dos , laquelle 
oftee, la Viue fert apres de viande tres- 
delicate. Et en meftne façon peuuent tous 
minéraux eftre réduits à vne médiocrité 
de nature qui nous foit familière 5 c amia¬ 
ble, faifant refolution du tout en fes par¬ 
ties, &: retranchant les malignes qualitez 
qui font capables d’auancer l’heure delà 
mort :, de forte que ceux qui vferont d’i- 
ceux légitimement préparez,les efprou- 
neront pluftcfl pour hoftes doux 5 c bé¬ 
nins , que pour ennemis 5 c aiTahins, 5 C 
pluftoft pour Antidote,quepour poifon. 
Et qu’ainh ne fou ,difeourons par raifon. 
Si la vçnenofité des métaux ou minéraux 
dépend de leur forme, qui ne voit claire- 
ment que la forme du compofe ic perdât' 
A iiij 
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parla rcfolution d’içeluy en fcs trois priti-, 
çipes, il faudra que les malignes qualitez 
d’iceluy fe perdent aulTi, & s’efuanoüif- 
fent quant &c quant î Que fi l’on y eut dire 
que la malignité foit en quelqu’vn des 
trois principes, ( comme il eft plus croya¬ 
ble) tant plus facilement fe pourra elle fe- 
parerd’aueccequi eft bon; le touteftanc 
diuileenfes principes ou parties. Et paç 
là fe voit combien eft ncceflaire ceftefa- 
lutaire façon de corriger les medicamens, 
qui ont en eux quelque maligne qualité. 
Qjue les Myfochimiques donc cefTenc 
d’auoir en horreur les métaux 8^ miné¬ 
raux prins par la bouche ; &de craindre 
vne feinte Iliade de mauÿ, qu’ils penlenc 
fortir de leur intérieur. Aucôtraire qu’ils 
apprennent des vrays Chymiquesle feul 
vnique moyen de dompter la maligni¬ 
té de tous les remcdcs donc s’eft feruy la 
venerable antiquité, comme de l’antimoi¬ 
ne,du Mercure,del’ellebore blacSc noitj 
de toutes edpeccs de tithymal , de la pi- 
ticufe, de la coloquinte, de l’euphorbe, de 
la fcammonee, de lorpigmenc,& mille au» 
très qui ne fe corrigent V ray emcc, que par. 
la leule réparation des parties heteroge- 
necs&yeneneufes, 8cpar raccouftumee 
addition du maftic, du tragagant, de la ca- 
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nelle SC chofes femblables. CiU‘ quicôque 
tafche en celle forte d'amortir ou ofter 
les veneneqfes qualitez des fimples me- 
dicamens, efl du tout femblableà vn foç 
SC ignorant cuifinier, qui ayant par ha,' 
zardrompu Sçouuertla vehie du fiel dV- 
ne carpe en l’euentrant, voudroit piler 
l’amertume, non point en lauant la car¬ 
pe : mais en méfiant parmy le fiel vnpeu 
de miel ou de fuccre ; ou'à vn qui voulant 
donner â manger des tripes , les laif- 
feroitpleines de merde, Sc fe contente* 
roitpour les rendre délicates au gouftde 
les faire cuire auec vn peu d’ambre ou 
quelque huile odorifcrat:Choreàla véri¬ 
té tres^ridicule , & qui monftre combien 
lourde Sc aueugle a efté iufques icy l’i¬ 
gnorance des hommes. Mais, diront-ils, 
les remedes Spagyriques ne fonr point 
lalutaires Sc font fort à craindre à caufe 
de leur acrimonie , gc de ce que par la^'l^^î"* 
violence du feu leur ell imprimée vne^’#«/«- 
vertu cauflique Sc corrofiue, d’oii vient ^ ^ 

meime qu ils tentent touhours l empy- bhnqa'ih 
reurae. Hebon Dieu ! fi les medicamensi"'^^**^* • 
acres Sc corrofifs ne doiiient nullement 
çllre prins par la bouche, combien de re¬ 
medes faudra il chaffer hors des bouti¬ 
ques des vulgaires Pharmaciens ? quel 
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nombre en faudra.il retrancher des An- 
tidocaires î &c combien de fauces faudra- 
il bannir des cuifines î Voyla les canthari¬ 
des, qui par Galien fontmifes au rang des 
mortels medicamens ( car l’erolion qu’el¬ 
les font à la veiïiejcaufe la mort) & tou- 
tesfoisluy-mefme accorde que prifes en 
petite quantité & deuement meüees auec 
les diüretics, ou remedes qui rompent U 
pierre, elles fontfortfouueraines. Le vi¬ 
triol combien eft-iiçorrofifî toutesfois il 
entre en la conpofitionde laTheriaque. 
Les aulx,les oignons,la inoutarde,8c feiii- 
blables font-ils fans acrimonie?toutesfois 
on en vfe tous les iours parmy les viandes 
Sc en grande quantité. Les fucs de limons 
& de citrons,diffoluent les corps tres-fo- 
lides des perles des coraux, toutesfois 
quandileft befoin d’vn médicament cor¬ 
dial, en vne extrême défaillance de for¬ 
ces,on n’a pour l’ordinaire aucun remede 
plus prompt ny de plus d’efficace. C’eft 
donc bien folie de craindre l’acrimonie 
des remedes Chymiques , veu mefmes 
que la plufparc d’iceux perdent leur 
force corrohue eftans prins par la bou¬ 
che , ou à caufe de la refiftance queleur 
fait la chaleur natiue; ou à caufe des hu¬ 
meurs froides &c vifqueufes qui fetrou- 
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ftcnt dans l’eflomach. loint que tout ainû 
comme nous ne mangeons pas le felabcl* 
les poignées , ny n en mettons pas plu- 
(ieurs liures dans le poçage , ains feule¬ 
ment vne petite quantité ,3^: ainfidu vi¬ 
naigre Sc des cfpiccs en faifant les fauces 
&:conciimens : De mefme quand la nc- 
ceflité contrainét les Médecins Spagyri- 
ques de venir aux acres medicamens , iis 
ncpafTent pas vn ou deux grains, ou bien 
vne ou deux gouttes, &c fi encore ne les 
donnent ils point feuls,ainsmeflez par- 
my des liqueurs conuenables. Et qui plus 
cil,il n y amedicament fiacre , qui ne fe 
puifie tellement adoucir, qu’il fera def- 
poüillc de toute acrimonie , comme on 
peut clairement voir dans l’eau forte Sc 
l'eau, roy^lle quand onymefle du fcl de 
terre. Quant à ce qu’on obiede du feu, 
c’efi chofe fi friuole qu’elle ne mérité 
point de refponfe ; Car Galien mefme au »e sot foint 
chapitrei8.delaTheriaqueà Pifon, 
que le feu rend plufieurs chofes rncil-trimont 
leures qu’elles n’ont eftéfaiéles parlana 
turc , ôc bien fouuent nous defcouure 
l’occulre propriété 3c nature des chofes, 

3c les rend aptes à l’vfage que nous vou* 

Ions. D'où vient qu’à bon droid Cice- 
fon appelle cet élément le maifirt; des 
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^rcs. Et pour conclufion nous voyons 
que Galien paiîe plufieurs cliofes mine*r 
plcspatle feu'poui* leur ofter l’acrimo¬ 
nie &: vertu corroiiue , qu’ils auoknt de 
la Nature. Ainfi le chalcitis bruflé eft 
moins nuifible au corps que çeluy qui 
n’eft point bruflé. Et le ben qui au rap¬ 
port de Mefué purge haut §cbas, perd en 
faflation fa vertu vomitiue qui fe tient 
en la partie plus bunaide, ne luy reftanc 
par apres que la feule vertu de purger 
par le bas. Le Mercure fublimé qui eft 
tres-acre , pafle auec Tantirrioine par vn 
feu très-violent, fe rend très - bénin 5c 
tres-fouucrain Antidote. Et lefer quand 
il eft réduit en crocus de Mars, par cal¬ 
cination ou feu dereuerbere,ilfouftienç 
vne chaleur de flammes tres-violcntes: 
Et toutekfois tant s’en faut qu’en cefto 
violence de feu il acquière aucune acri¬ 
monie ou vertu corroflue,qu’au çontrai- 
reil en fort auec vne vertu tellement fti- 
pciqueôcaftringente, qu’en toutes fortes 
defiuxdefangou d’autres humeurs', l’v- 
fage d’iceluy eft très frequent & tres-vtih 
Au contraire l’eau & l’huile de caneilc 
font rendues fres acres par la feule va¬ 
peur du bain: Scainflen eft il du vin: Doc 
lacaufe fera alTez euidente à celuy qui 
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Comprendra la raifon pourqiioy le Soleil 
endurcie la boLië & liquéfié la cire , blan¬ 
chit les linges,8c noircie la face. Dauanta- 
gc l’empyreume des rcmedes Chymi- 
ques,n'efl:pas de fi grande importance, 
que pour cela les Médecins Galeniftcs 
les doiuent auoir en horreur , 82 tenir 
pour dangereux ; car s’ils ont de l’empy- n’ejtpa^i 
rcume, ils le tiennent ou d’vn feu mode- 
ré, ou d’vn feu violent. Si d’vn feu modé¬ 
ré, 82 que pour ce fubied les remedes 
Chymiques foient nuifibles ,fan$ doute 
tes remedes vulgaires , 82 mefraes nos 
viandes ordinaires feront autant 82 en- 
cores plus dangereufes, veu que la pluf- 
part de ces choies fe préparéauec vnfeu 
qui furpaficle modéré ^ comme on peut 
remarquer en lacuitte delà ceruoife , où cemment 
forge efl: en premier lieu delTeichéà feu/« 
violent, puis encore cuit aUec vn plus 
grand: Et pareillement en certains vins 
deRiieins ( dont les Septentrionaux fe 
feruentprerqueen toutes maladies ) qui 
nepeuuent arriuer à leur vraye maturi¬ 
té que par la force du feu élémentaire. Et 
cncoreauxpoifibns rofiis, chairs endur¬ 
cies à la fumee 82 mille autres cliofes : Si 
d’vn feu violent, encor n’y a-il point de 
danger, veu que par ablution ou digs- 
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ftiô,rempyi-cume Cepeuc corriger, com* 
me il fe voie aux cendres , fur lefquellcs 
jetcant de l’eau, elles le defpoüillencdans 
la leciue de rempyreumeque le feu leur 
auoitlailTé: Voiremeftne li l’ablution eft 
trop reïceree, elle rend les purgatifs chy- 
miquement préparez ineptes à purger. 
Et quant à la digeftion, c’eft ebofe (i no¬ 
toire que toutes chofes s’adoucilTcnt par 
icelle, qu’il ferçitfuperflu de le prouuer. 
Quefi parauanture par ce mot d’empy- 
reume Ton entend la chaleur potentielle 
du mixte enfeuelie dans la matière, Si de- 
liuree de fes liens par la force du feu> 
pour agir auec plus de vertu : ou bien la 
chaleur efparfe par rout le corps du mix¬ 
te, vnie Se ram afîee foubspeu de matierô 
&: d'efpace par le mefme feu,il ne faut en¬ 
cor pour cela craindre cetempyreume fîc 
chaleur exceffiiie, veu que le Médecin 
quifçviit bien fon meftier, n’vferaiamais 
de ces remedes qu’auec beaucoup de pru¬ 
dence , en fort petite quantité, de peur 
de nuire par vne quantité démefuree. le 
djray donc pour conclufion, que l’acri¬ 
monie &: chaleur excefliuc des remedes 
flttondes' Chymiqucs , ne font ny dangereufes 
femedes ny à Craindre. Mais t’entends ce mefem- 
chjimifm blelcs Mifochymiques qui crient cnco* 
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te plus fore dVn autre cofté', Sc difent que 
nos médicaments fontinutils parce qu’ils vertus du 
font morts pour eftre tirez des corps 
mixtesdefl-ruids, Sc corrompus, ôc pri- 
iiezdeleur humide radical. Maisie leur 
demande. Si les corps mixtes ne doiuenc 
point eftre refouls ou deftruiâ:s (afin que 
i’vfe de ce mot qui leur fembic odieux: ) 
Pourquoy eft-cc qu’eux-mefmes rom¬ 
pent bruinent l’harmonie de la mixtion? 
pourquoy font-ils desinfufîons, des dé¬ 
codions, 8c des fyrops à violence de feu? 
Pourquoy fe feruent-ils de diftilhtions, 
.d’aflations,8c d’vftions? pourquoy pren- 
nenüls leDiagrede, Sinon la Scammo- 
nee entière î pourquoy les trochifque» 
Alhandal, Sinon la Coloquinte ? pour- 
. quoy en vne extrême foibîefle Si débili¬ 
té , font-ils confommer SC deftruire vn 
chappon , pour nourrir les malades qui 
font aux derniers abbois, auec l’eau qui 
enieft deftilee? Eft-ce point qu’en cecy ils 
veulent imiter la nature , laquelle n’en- 
uoye pas aux parties, pour leur nourritu¬ 
re , les viandes toutes crues Sc en¬ 
tières comme elles font jettees dans fe- 
fiomach;mais changées , digerees, de- 
ftruides,8i feparecs des plus groftlers ex- 
«emens , Sc encorcs reduides en quini 
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reflencc dans le foye.?Q_u’ils me difent vn 
peu , il lots que les enfans qui pendent 
encor à la manimelle, font purgez par le 
iaiddeleur nourrice, àlaquelleon aiira 
fai£i: prendre dü reiibarbe , le tempéra¬ 
ment de ce purgatif eft deHruift dans le 
laid, ou bien fi fa forme a pafle par duiers 
fubiefls , Se en firl s’eft trouiiee encore 
entière dans le laid, pour purger comme 
àüparaiiant? le croy fans doute que de là 
vient qu’vn tas de Mifochymiques a eu 
horreur le beurre 8 c le formage, norî 
point par naturelle antipathie: mais àcau- 
fe de ce que craignans qu’en ces chofes 
ne foie abolie la forme du laid, ils 
penfent quant 8 t quant qu elles ne font 
plus propres à la nourriture du corps.Mais 
qui plus eil:,quand ils difent quclesreme- 
des chymiques font des corps morts 8 £ 
defpoüillcz de leur humide radical, Ils fé 
contrarient eux-mcfines, parlent con¬ 
tre la Vérité.Car s’ils ne font que des fehe- 
letesdefnuezdé toute vertu, poiirquoy 
difent-ils autrepart, qu’ils agllfent auec 
plus de vehemence &; de force , q'uene 
Zesremedes^^'^'^^ luppotter la mcdiocte température 
Chymiques de l’homme ? Dauantage ne faut-il pas 
necefïairement que les végétaux &c ani- 
maux foienc priLle,z delà vie, de laquelle 

ils 
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llsviuentà eux-mefmes , ceftà dire pat 
laquelle ils fe nourrirent & s’augmentent, 
auant qu’ils puiflenc feruir pour la nour¬ 
riture &; IVfage de l’homme ? Il le faut 
fans doute: Caries Scythes mefmes qui 
font vn peuple fort barbare en leur façon 
deviure, bien qu’ils mangent les chairs 
toutes crues , fi ne les mangent-ils pas 
toutes viues : Et ainfifaut-il que les plan¬ 
tes meurent, fi nous voulons qu’elles pro- 
duifentdes actions vitales dans-le corps 
humain : C’eft à dire qu’il faut quelles 
foient arrachées de leur terre hatiue, 
d’où elles tirent l’aliment qui leur con- 
feruela vie , fie qu’elles foient préparées 
&: réduites en raedicamens fouuerains, 
pour conferuer la fanté , &: chaffer les 
maladies, comme font toutes les herbes 
auec vn ties-heureux fuccez , fi auant 
quelles entrent au corps de l’homme , la 
vraye 8c légitimé feparation de leurs par¬ 
ties a précédé. Mais c’eftaffez auoir réfu¬ 
té leurs friuoles raifons, par leurs propres 
fondemens, 8c veux dire maintenant pour 
les faire paffer des tenebres d’ignorance, 
en la lumière du fçauoir , que les opera¬ 
tions Chymiques nedeftruifent point la 
vie des végétaux , ny ne conlomment 
point leur humide radical. Et qu’ainfi ne 
B 
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foit^rexpcncnce a faid voir vne infinité 
de fois, quefiles fels des herbes princi* 
paiement chaudes font femcz en certain 
temps cogneu à nous, ils produifent d au- 
tresherbes de leur efpece. Et la Violette 
au chapitre de fa refponce à l’Anony¬ 

me pour la vérité de la Medecine Hermé¬ 
tique apporte des exemples Sc experiem 
ces touchant cecy qui femblent miracu- 
leufes. Voire mefmes aux Ardennes,ôc en 
plufieufsautres lieuxdeferts,fteriles, &c 
arides, pourauoir plus fertile moilTon au 
temps de l’efté: Les laboureurs ontac- 
couflumé de bruflerles efpines, genefts, 
&c ronces, puis d’efpandreîes cendres^par 
la campagne, afin que le fel d’icelles fepa- 
ré par les pluyes qui tombent defiTus, &c 
méfié parmy la terre, la rende plus grafie, 
ëc plus fertile, Sz luy face produire vnc 
plus agréable ôc plus copieufe moiflbn 
des femenccs qu’on iette dans icelle. Car 
de faici ce fel de cendres fert de fienà la 
terre,Sciefien n’engraifleroit iamais les 
champs, s’iln’dloit imbibé desvrines Sc 
des iels des animaux, veu qu’il y a vne 
certaine grailTe dans le fel, comme apres 
Ariftotea fort bien remarqué Plutarque 
en fon premier liure des propos de table 
Or que le fel foie caufc 4 clage- 
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neration, ie le peux prouuci* en ceHe for* 
te : Prenez de la terre gralîe cjui a accou¬ 
tumé de produire toutes fortes de plan¬ 
tes, &:eii feparez toutes les petites pier¬ 
res, puis mettez dans vnpot de terre qui 
füitpercéaufond, ôdexpofés en temps 
depluye à l'ür où le Soleil ne puiffe luire, 
dans vn mois vous trouuerez que votre 
terre aura produid des petits vers 6c li- 
maffes; voilalanimaK* desherbettesjvoi¬ 
la le vegetable: 6c des petits cailloux j voi¬ 
la le rainerai. Puis prenez celle terre, ôc 
en feparez çes trois fubftances fufdides 
Seront le Tel, faifanc paffer plufieurs fois 
de l'eau chaude par delTus, ce faid remet¬ 
tez la mefmc terre das le mefme pot Sc en 
mcfmelieu,auecaucanc de temps comme 
delîus 8c dauantage s’il vous plaid , 82 
vous trouuerez que voftre terre ne pro¬ 
duira rien pour tour. C’eft ce fel herma¬ 
phrodite qui caufe la génération, par le 
moyen duquel on peut faire des merueil- 
Ics fur terre, eftanc marry n’auoir permif- 
fio deceluy qui me la communiqué d’en 
dire d’auantage, pour le deûr quei’ay de 
bië faire ap public. le ne nie point toute¬ 
fois que plufieurs chofes encore viuantes 
nepLiiffcnt cflrefalutairement appliquées 
pourlafanté, comme entre autres lecuj 
By 
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déplumé d’vn poulet vif , pour extraire 
le venin d’vn, bubon peftiteré , vn jeu¬ 
ne chien , mis contre vneftomach froid 
• • imbecille > pour eftre doucement ref- 

chauffé de lemperé , Sc plulieurs autres 
femblablcs : ac ne nie point aulfi queplu- 
iieurs chofes ne foient plus excellentes en 
leur entier, quediuifces en leurs parties: 

. Mais il faut de melme qu’ils conicfïent, 
qu’ils vient de chofes deftruites Scdiuifees 
comme les Chymiques. 

Ilnerefte plus qu’vncdifficulté, qui a 
forttrauaillé l'efprit de plulieurs, Si fuf- 
pendu leurs volontez d’accorder î vfage 
des rcmedes Hermétiques.C’eft qu’ils ont 
ptins opinion que tels remedes ( principa¬ 
lement s’ils foni métalliques ou miné¬ 
raux ) dilTipcnt en peu d’heure les efprits, 
la chaleur natiue, 8c laiffentaux parties 
principales, vn malin ferment dereliques 
funeftes,5c vne crès-mauuaife difpofition, 
d’où vient que quelques-vns guaris par 
tes reme ^P'-^is rccidiuans, ont cfté con- 

des chymi rtaiouis de delloger de ce monde auant 
qmsn'im- le terme. Mais ie diray pour relponfe, que 
^ ^ grand tort qu’on blafme ainfi les 

mmmife remedcs Spagyriqueihent préparez, veii 
ifxfarZs par fois'ilarriue quelque choie de 
frinei^aies. ce que delTus, ce n’cft pas des remedes 
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que vient la faute: mais ou deTArtiftc qui 
les a mal préparez,ou du Médecin qui les 
amalàproposordonnez, & fans lescon- 
fidcraiions neceffaires. Car chacun fçaic 
aflez combien grand eft le nombre de 
ceux, qui fans iugemencny fçauoirfe jec- 
tenc fur la pratique de celle Icience très- 
noble, 8c qui initruids non par l’expe- 
rience: mais par la limple ieflure des li- 
ureSjfehazarJent témérairement & fans 
confcience,à préparer fantimoine &c l’ar- 
gent vif, 8cle faire prendre par la bouche. 
D 'où ne fefaut cftonner fi les précipitez 
de tels chymiques, précipitent au fepul- 
chreceux qui en vfent,&:li quelques mal- 
aduifez, &c prodigues de leur vie , achç- 
ptent non la vie,mais la mort, &c quelque 
fois bien chèrement. Tels accidens fi ef* 
tranges arriuent auffi bien fouuent par 
lafautcdeceux,qui baillent aux malades 
tels medicamens , fans fçauoir leur vray 
8c légitimé vfage, ny mefme aucune mé¬ 
thode,de Galien ny d’Hippocratc,tant ils 
fontignorans 8cftupides,femblables du 
■ tour aux luifs 8c charlatans, qui comme 
larrons 8c homicides fe ioüent à plaifir 
de la peau des hommes. On blafme tout 
demefrae les vulgaires medicamens, 8c 
principalement ceux qui font plus vio- 
B iij 
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lcns,tenans de laScainmonccou dcrEÎ- 
lebore, s’il arriue qu’ils ayent elU mal 
préparez par quelque ignorant Pharma¬ 
cien, ou mal ordonnez par quelque Em- 
pyrique,& mal aduifé Médecin: Bien que 
préparez comme il faut &: ordonnez à 
propos ce foienc des fouuerains &tres- 
falutaires remedes. Et partant ie conclu* 
ray qu'il n’y a aucune apparence de rai- 
foîi, que les dodes & lagei Médecins 
(pour lefquels ie veux combatre en cecy) 
s’abftiennent d’orefnauant delvlagedes 
remedes Chymiqiies. Car s’ils le^pren* 
lient des mains dVnbon Artifte ^entr® 
lefquels pa^roift en France pour le iour-' 
d’huy le fleur Bonne excellent Pharma¬ 
cien du tres-illuftre Duc de Boüillon, an 
Chafléau de Sedan,quia vne boutique 
remplie de tous les plus flgnalcz remedes 
tât Galéniques que Spagyriques, & priii-r. 
cipalement de piufieurs fortes de Thé¬ 
riaques communes, &: cffenlifiees tres^ 
ingenieufement, fidclement prepa^ 
rees félon les loix de la Violette ) & qu’ils 
les preferiuent méthodiquement, iamais 
ils ne deftruironc ny les efprits,ny la cha¬ 
leur naturelle, qui,font les fateilites de 
Jame,ny n’introduiront dans les parties 
nobles aucune mauuaife difpofldan, 
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lufques icy ie penfe auoir fufBfamnienc 
prauué,combien de tort font quelques Lesnmfâet 
vns aux remedes Chymiques.de leur de- 
nier droid de bourgeoifte dans larepu-{Xf^V 
bliquc de la vraye Pharmacie. Maintc./^?<»'«^ 
nant il ne me refte plus quà monûrer 
qu’ils font plus falubres Sc moins dan¬ 
gereux que les remedes vulgaires. Et en 
premier lieu il eft ja affez euident par ce 
que i’ay did cy deffus, toutesfois pour le 
faire voir encor plus clairement, i’en cot-* 
teray icy les plus prégnants; raifons, le 
dis donc que les remedes fpagy riquemet 
préparez font plus falutaires ôc affeurez: 
dautant qu’en eux le pur eft feparé de 
l’impur, l’vril de l’inutii, le fpirituel du 
corporel, & le cordial d’auec le poifon. 

Et ainfi ils ne chargent point l’eftomac, 
n’engendrent point dirapuretez , ne 
canfent point de nouuelles obftrudions, 
ny ne font tardifs en leurs operationsr 
mais quant Sc quant viennent aux mains 
auecles maladies, ôc vi6lorieux les con¬ 
traignent de quitter la place. Ainh lacer-* 
uoite depuree eft plus falubre qu’auec 
la lie ; ainli le vin feparé de fon taitre, 
eft meilleur au gouft &: à la fan té, que ti. 
te fraifehement de la grappe. Ainli les 
viandes que no us prenons, eftât feparees 
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par la nature, d’auec leurs excreracns, a- 
prcsplufie^rs & plus fubtiles décoctions» 
&:réparations d’excremens danslefoye» 
6c dans les veines, fetrouuent enfin plus 
propres pour la nourriture des parties; 
Ainfireauoulebaulme de canelle , re- 
ftaureplusfoudainement le cœur quand 
fcs forces viennent à faillir, que ne faiâk 
pas la canelle entière : 8c ainfi quelques 
gouttes d’huille daniz chymiquement 
préparé,foncplus d’effeCt que pluiieurs 
dragmes d’ani|; entier, 8c ainfi des autres. 
Mais le vulgaire rejette toutes ces inge- 
nieufes préparations, 8c ay me mieux vfer 
des chofes en leur entier, que diuifees en 
lents principes, ou feparces par noftre ar¬ 
tifice de leurs impiiretez/e côtentant feu» 
lement de leur adjoufter des correctifs, 
quifouuencne font ny çonuenables ny 
capables de les corriger.D’où viét que les 
pauures malades les ayans prins de leur 
main, êc aualé les parties nuifibles,ex,- 
crementeufes, 8c veneneufes des medica- 
mens,auec les parties falubres 8c vtiles, fe 
trouuent fortans de la maladie furchar- 
gezde fymptomes plus pernicieux que 
la maladie mefme. Outre ce ne voit* on 
pas que les eaux chymiques retiennent, 
de emportent fodeur, ac lafaueur entiert 
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des végétaux , & re gardent plufisurs an¬ 
nées,au lieu que les eaux vulgaires ne 
font que phlcgme infipide &c facile à 
pourrir,qui à peine dure vn mois? Et tant 
s’en faut qu’elles ayent la vertu de leurs 
fimples,qu’aucontraire elles empruntent 
vne maligne qualité des vafesde plomb, 
danslefquelsellesronttirées.Auinvau- 
droit-il beaucoup mieux donner de l’eau 
de la riuiere aux malades, que telles eaux 
deftilees. Et autant s’en peut dire des dé¬ 
coctions,qu’ils font dans les vafes de cui- 
ure ,qui fe rendent encore pires par la 
perte de leurs plus fubtiles parties qui 
s’enuolent en l’air, d’où vient que quant 
de quant elles fe corrompent ôedeuieri- 
nentinutiles, Dàüanta^equel profit ap> corcU'at^n 
portent à l’homme leurs remedes cor¬ 
diaux,ôc les perles mifes en poudre, puis 
criblées J enfemblelesfueilles d’or, finon 
que CCS chofes encroufient refl;omac,6c 
s’ileft ja debile i’eneruent tout à fait? 

Au lieu queics quintefTences des Chy> , 

miquesj&leursmagilterestirezdesmef- 
mes chofes, enfemble la teinture de l’or 
faide fanscorrofif, fe diffoluent facile¬ 
ment en quelque liqueur que ce foie , 
prinsparla bouche ainfi difTouls refta- 
fcliffentprefqueen vn moment les forces 
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affoiblics',& rendent la priftine vigueur. 
Finalement les remedes vulgaires farc 
rarement font vn efFcâ déliré aux lon¬ 
gues maladies, romme eftancs fculemenr 
tirez des végétaux, ^ui n'on t pas la force 
d'extirper & defracincr les maladies con¬ 
tumaces : Maisles remedes Chymiques,. 
principalement ceux qui font tirez des 
métaux & mineraux,oat vnc vcrtuSc vne 
efficace toute autre, 6c pource guariffent 
l’Epileplie, la Lepre, la Goûte c, la fieure 
quarte, l’hydropiâe, 6c plulîeursautres 
maladies tenues pour incurables, & ce 
aucc toute douceur , viftôfle 6c feureté,. 
Ainfi fc voit que non (ans caufe au fron- 
îifpice de ce liure nous auons definy la 
Chyraie eftre vnart qui rend les medica- 
mens plus faiubres, agréables 6c alTemez^ 


Delà folunort i principes de U. 
Chymie* 

Chapitre 11. 

■ N tous les arts 6c fciences, il 
n’y acognoiflance piusnecef- 
faire, que celle des principes, 
puis que d’icelle dépend toute 
cognoilTance, ny plus difficile, puis 
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GU ils fe tiennent toufioursauplusinte- 
rieur delobicd, cachez aux Icns, & co^ f.spimi^nt. 
gneusde la feule nature, nepouuant au 
refte paroiftre que par la refolution &c 
tnatomie de l’obieft, ainfi qu Ariftote l’a 
enfetgné au n cha.du illiu.de la Phy fique. 
C’eftpourquoy nous ne pouuons parler 
dclafolutiô Sedes principes Chymiqiies 
^ueconioindement. Maisauantque de 
palTcr outre, ie defirc que le^ Phyliciens 
èc Médecins entendent, que les Ghymi- 
ftesnefont rien contre eux, quand ils c6- 
flitucnt d’autres principes que les leurs. 

Car puis qu’Ariftotc auec toute la Philo- pesdeU 
fophic enfeigne au premier liure de 

n. ■ *j r • - defirmfent 

JDenionitration, que deux arts ou Icicces Us 
peuuent bicn*auoir pour obied 

* . ^ i- I • n 

me matière, ou vn melme obiect mate & 
ricl, nais non pas le confiderer félon 
mes principes propres,Scintrinfeques, 8c 
fousvnemefmeformalité, Se qu’euxad- 
uouent, que la Chymie,eft vn an differét 
delà PhyliqLie,8c de la Medecine: Il faut 
par confequent qu’ils tiennent auec 
nous , qu’elle doitauoir d’autres princi¬ 
pes propres & intrinfeques, formelle¬ 
ment conditutifs de fon obied. Et pour , 
faire voir par exemple celle théorie, ie 
éiray que le Phyficien^le Médecin 5c le 
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Chymiftc peuuêc bien traitcer dVn mef- 
mc corps, mais dinerfcment confideré, 
fie félon diuers principes. Car le Phyficien 
le contemplera comme naturel, &c capa- 
rfMi»,é*/#ble4enaouuementôcde repos, à raifon 
chymifie des principesPhyfîq ues & conftitutifs dii 
lecoffsài- corps naturel, entant que naturel ( qui 
font la matière 6c la feurme) parce qu en 
ceftemaniereileftfon obie£t. Le Méde¬ 
cin conliderera le mefmc corps entant 
qu’il eft capable de receuoir fanté, ou de 
la eau fer, examinant iceluy par les pre¬ 
miers principes qui caufent ou deftrui- 
fent la fanté, alfauoir par les 4. premières 
qualitez,froid,chaud, fec, & humide, qui 
caiftituent le tempérament du corps, 
d’où refulte la fanté ou la maladie. Et le 
Chymiquele confidercra encore à fa fa¬ 
çon, fçauoir entant qu’il fe peut refoudre 
ôc coaguler qu’il a plufieurs vertus en 

fon intérieur, qui peuuent eftre raanife- 
ftees par art, Se rendues plus vciles. Et 
d’autant que le Mercure, le Souphre, Se 
le Sel, font les principes qui rendent le 
corps mixte foluble Sc coagulable, Sc les 
racines de fes vertus internes, ou les 
vrayes fubltancesChyraiques, c’ed à dire 
les principes qui fûuLtiennent Se fubftan- 
tent toutes les vertus 6c accidens inter- 



Elemcns de [hymle, 19 
ries ducompofé,le Chymiftc doit pro¬ 
céder en tous les examens, théories, 8c 
operations par ces trois principes : autre- 
îiienc fes cognoilTances, & artifices fe- 
roient fans fondemêt, 8 c hors de fes prin¬ 
cipes. le veux prouuercecy, parce quA- 
riilote diâ:, que toptes chofes fe refoluct 
en ce dequoy elles font compolees: car 
où lacompofition a commencé, la doit 
finir 1a refolution^c’ell pourquoy en tous 
les arts 8 c fciences la'refolution reelle, ou 
rationnelle de l’obied en faiét cognoi- 
fire les principes. On a cogneu par cc 
moyen que la matière, 8 c la forme cftoict 
les principes naturels 8 c Phyfiques des 
corps naturels, parce que la corrup¬ 
tion, qui efl; la refolution naturelle des 
chofes,s’arreftoit à ces principes, 8 c ne 
les pouuoit plus refoudre en d’autres. 
Les Médecins ont femblablement trou- 
ué, que les 4. Elemens prins conioinélc- 
menr, auec leurs qualitez chaud, froid, 
fec 8 c humide, eftoient leurs premiers 
principes; parce que toute fanté ou mala¬ 
die fe refout à l’harmonie, ou intempérie 
de ces 4. premières qualitez, 8 c quel’ef- 
prit de l’homme ne peut paffer outre en 
la refolution ou recherche anatomique 
du corps, entant qu’il eft capable de fan- 
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lé, LeChymiftepar cerftc mefmevoycâ 
defcouuert fcs principes Mercure, Sou- 
phre,66 Sel, voyani; par expérience que la 
refolucion Chymique 6cartificielle pou- 
tioic bien paruenir iufqiyà ces 5. princi¬ 
pes , aufquels elle s’arreftoic : mais non 
pas paireroutrej lice n’elloicpeuc-eftre 
en deltruifant totalement la vertu du 
corps refoule: Mais alors ce ne feroit plus 
refolution Chymique,qui toufioursdoic 
con fer Lier les vertus des mixtes ,&cs’arre- 
fler aux principes qui les fouftiennenc, 
pour nefortirhorsdefafin , qui eiffoul * 
dre &: coaguler le mixte, fans rien perdre 
de fes vertus internes. 

Nous auons monftré quels font les 
principes de f Alchymie ; Il refte mainte¬ 
nant de voir commelanaturelesa tacice- 
menx approuuez,enfeignez 8 c donné fu- 
jedà l’iiommede les rechercher: Car il 
n’y a artifice au monde, vtile & légitimé, 
duquel la nature n'aye donné quelque in- 
dicc,enfeignement, 8 c approbatiô tacite. 
Et pour monftrerque la nature vniuer- 
fellen’efi: pas moins mere, maiftrcfrc,5c 
tutrice de noftre art,que la raisôôc l’expe- 
riencci voyons comme elle la engendré. 
De ce que la nature compofe plufieur^ 
corps 8 c en refoule d’autres , cft venue 



Elemens dé [hymicl . 

la natffancc de plufieurs arts, les yns 
dcfqucls tirent cognoiffancc de leur 
obie(a: en le compofant, comme T Archi- 
tedure, laquelle adiouftant pierre à picr- 
tc, 8 c la couucrture à lamafTonneriCjdon- 
nc cHreàfonobied: 8e les autres au con¬ 
traire en le refoluant, fie ouurant pour 
voir fon in terieur^&le fonds de fa nature. 
Et.voila la double merhodiquecompofi- 
tion, Sc refolution, qu‘Ariftote enfeigne 
ûlbuuent. Or laCbymiedoit cftrerapa 
portée entre ccux-cy,pui$ qu ellerefoult 
les mixtes pour cognoiftre leur intérieur 
& les plus receleespuiffances de leur na¬ 
ture, 8c en tirer les vertus ou cachées 
tout à faiâ:, ou feulement enfeuelies fan# 
point, ou auec bien peu d’aâion dans 
leurs impuretez, afin de leur donner vnc 
force plus libre de tous empefehemens, 
Sc par ce moyen plus c^able de quel¬ 
que grâd effed, joinft aum que toufîours 
elle opéré à l’imitation de nature : car 
nous voyons qu’en quelque corps que 
cefoit,natureatoufiours plufieurs ver¬ 
tus internes, qu’elle ne peut monftrcr Sc 
mettre é^n a6te,û elle n’eft aydee par quel¬ 
que fecours naturel ou artificiel. Et ain- 
fl les arbres ont bien dans ’ eux la verra 
d,ç bouiÇeonner 8c de produire des fucil; 
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les,des fleurs,des fruids,des couleurs,des 
faneurs, des odeurs, &:autres femblables 
qualitez , encore qu’elles ne paroiiîenc 
extérieurement , lufques à ce qu’elles 
foient excitees Sc aydecs par la chaleur 
naturelle du Soleil , car alors la feue ôc 
refcorce viennent a fe refoudre naturel¬ 
lement, ôc s’attendrir &ouurir, afin que 
le bourgeon & toutes ces chofes paroif- 
fent. Le mcfme le voit en toutes les plan- 
tes-.&bien fouucnt(cequiefi:ànoter)les 
fueilles, les fleurs, ôclesfruids ont des 
vertus &c proprietez ou differentes de 
celles qui paroiflent en fexteneur du 
tronc,ou bien les raefnies, mais en vn de¬ 
gré plus cminent & parfaiut : comme fi la 
nature vouloir monftrer àl’Alchymifte, 
qu’efiant aydeè, elle peut perfedfionner 
les vertus qui ferecognoilfenten elle, 8c 
faire voir celles qui eftoient incogneuês 
auparauanr. 

Mais les inuenteursde cétart, ont eu 
encor meilleur indice de leur artifice en 
iaprodudion des feraences : Car confi- 
derans qu’en cela les plantes ne mon- 
ftrent pas feulement leurs vertus inter¬ 
nes d’engendrer : mais qu’aydees du So¬ 
leil par la refoluiion de leur humeur, el¬ 
les produifenCj 8c jettent hors vn princi¬ 
pe 
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pe de génération, à fçaiioir la femence, 
que ie peux appeller fubftance generati- 
ncà la façon des Chÿmillcs, puis qu’ells 
liibftante,ôc fouftienc la vertu generati- 
ije,extraite &c feparee de fon corps 3 c 
principal principe: ils ont penfé( & l’ex- 
perienceles en, a puis apres rendus plus 
cercains)que par quelque refolution ar* 
tificielle on pou uoit tirer des corps mix • 
tes quelques principes,&: rubftances,qui 
contiendroient leurs'vertus tant occul¬ 
tes que tnanifedes, plus fubriles , efpu- 
reesj&fcparees delimpur des corps.Ce 
que la natu re fait en l’aliment leur a peu 
confirmer tout cecy.Carauantquedéfi 
nourrir l’animal, elle le refoult parla co- 
ction naturelle en quatre humeurs, lef- 
quelles font quatre diuers principes de 
plufieurs qualitez différences, lefquellcs 
on n'apperceuoit point en l’aliment; Ce 
quifait afïez foupçonner, que par quel¬ 
que cOffion artificielle, ou antremét on 
poLirroit refoudre vn corps mixce,&: en 
tirer quelques principes & fiibftances 
incogneuês aiiparauant.Qui donc pour¬ 
ra nier, que la nature n’aye enfeigné à 
refoudre les corps mixtes, 3 c en tirer les 
principes ou fubllances,aufquelles leurs 
vertus font attachées, pour les aiioir 
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plus cfpuixes, &:en vn degré plus excel¬ 
lent. 


Maintenant pourfçauoir le nombre 
de tels principes en chaque corps» puis 
que la feule expérience le peut faire pa- 
roiftre .-ellefeule en doiteftre creuë en 
ies operations. Si dôcques nous parlons 
des principes en general, fous lefquels 
font comprisse les premiers principes,Sc 
ceux qui en dépendent,le nombre en fe¬ 
ra aulfigrâd que la Chymie pourra faire 
d’extraétions differentes, de quinteffen- 
% ccs,d’huilles,d’eaux, de magifteres &: fc- 

blablcs operations en chacun corps:Mais 
fi nous parlons feulement des premiers 
principes, qui ne dépendent d autres 
pren)icrs,8c defqucls tous autres dépen¬ 
dent: L’experiëce nous les réduit à trois, 
à fçauoir au Mercure,Souphre,8cScUef- 
quels elle nous fait voir & toucher par la 
folurion Chymique,que nous definiffôs 
(afin de procéder par ordre ) vne opera- 
tionChy mique par laquelle le mixte na-» 
turel eft refoult en fes trois principes cy- 
deffus nommez, dcfquels il eft compofé 
parlanature,feparantles parties hetero- 
genees. Car ainfi qu Ariftotc a donné 
trois principes phyfiques au corps natu¬ 
rel, à fjauoir la matière, la forme, ôc U 
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priuation : Icfquels le Chymifte doit 
Ignorer, parce que fa refolution ne doit 
aller {iauant:& de mefmc que Galien a 
mis pour principes de ce mefine corps, 
encant qu’il ellobieti delamcdecine,les 
quatre Elemens i Ainfi le Chymifte bien 
aduifé à rechercher les premiers princi¬ 
pes Chymiques des mixtes, fuiuant fes 
operations,en3Conftituétrois, le Mer¬ 
cure, le Souphre, & le Sel,conformé¬ 
ment à ce quAriftote enfeigne au 3. li- 
ur« de Cûe/o,tcxtc 60. Lequel palîage Ra- 
nius,&: apres luy K ragius rapportent mal 
à propos contre les Pcripateticicns,puis 
quelcs principes Chymiquesnedeftrui- 
fent pointies Phyfrques &naturels. Ot 
il ne faut pas eftiraer, que par U refolu- 
tionCEymiqueon puifle tirer des corps, 
tels Mercures,Souphres Sels,comme, 
ceux qui fc vêdct es boutiques des mar- 
chans.-mais ilfuffit que ceux que nous ti¬ 
rons,principalement des animaux Seve- 
geraux,ayent quelque rapport auecles 
minerauXjScqu’entr’euxilsayét par pro% 
portion les mefmcs différences en leurs 
effences, avions, ôc proprietez en leur 
genre, que les minéraux aux leurs. 

Le Mercure eft celle liqueur acide, per^ 
Rieable,pénétrante,eiheree,ôctres.purÇ| 
C ij . 
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de laquelle prouient la nourriture des 
corps, le rcntimenc ôc mouuemcnt, les 
forces & couleurs. Scie retardement de 
la vieillefle. On le compare à l’air, parce 
qu’aifementil s’altere à la moindre cha- 
, leur 6 c s’enuolc ; 6 c à Tcau, parce qu’il ne 
peut eftrc facilement contenu en fes 
propres termes : mais Iculement par 
d'autres. 

Mmre du Le Souphre eft ce baiilme doux, oîea- 

sauphre. gineux,8c vifqueux, qui conferue la cha- 
ieur naturelle des parties, 6 c quieftl’in- 
ftrumenc de toute végétation, accroif- 
fement 6 c tranfmutation, l’origine 6 c la 
fôuree de toutes les odeurs, tant bonnes 
quemauuaifes. On le compare au feu,à 
caufe qu’il s’enflammeaifément,comme 
tous autres corps huileux & refmeux.il 
a de propre la vertu d’adoucir,&: de con- 
joindre les extremitez contraires. Car 
tout ainfi .qu’on ne peut iamais faire de 
bon lue auec de l’eau Sc du fable, fi on ne 
mefle de la chaux, ou quelque autre ma¬ 
tière glutineufe : De mefme le Mercure 
volatilj&cle Sel fixe, ne fe peuucnt join¬ 
dre, 8c lier en vne mefme fubftance que 
parle moyeduSouphre, lequel partici¬ 
pe de l’vn 6c de l’autre, 6c tempere par fa 
vifcofité la fecherelïe du fçl,ac la liquidi- 
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té du Mercure: par fa fluidité molle,lâ 
denficc dufel, &la permeàbilitéxiu Mer¬ 
cure :& par fa douceur, ramcrcumc du 
Sel, &c l’acidité du Mercure. 

Zefel eft ce corps fec.^ falé,qui empef- du 
che la corruption du mixte>qui a des ad-'^'^- * 
mirables facuitez de difroudre,coagulcr, 
nettoyer, & euacucr, duquel dépend la 
folidité en toutes chofes, la determina- 
tion,les faucurs, Ôc vnc infinité d’autres 
vertus. Il a quelque rapport &: analogie 
auec la tcrrc,npn pas en ce quelle eft fc- 
che Sefroidetmais en ce que cét Elemct 
eft ferme 8c fixe, 8c le fubieét de la gc- 
i^ieration ordinaire des corps. 

Orpour parler propremét de ces prin Cetpinch 
cipes â la façon des Chyraiques, ils ne 
font ny corps ( parce queftans Ïm^ïc-font de n»~ 
enezdes femenccs des chofes par les in-* 

g 1 n ' • i • • ^ r t 

nuenccs celettes, ils imitent prelque Ucorp é» 
fiibtilité des efprits,) ny aufiî du tout ef- ^ 
prits ( d’autant qu’ils font corporels : ) 
mais ils participent delà nature de tous 
les deux. Ecles Philofophes leur don¬ 
nent pluûeurs noms,qui louuent ne leur 
conuiennencquepar allufion,métapho¬ 
re , ou ^alogie, comme on le peut voir 
'en lî^table fumante. 

Ciij 
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Sel. Soulphre. Mercure. 

Sel commun ^Salpêtre. Sel armoniac. 

Mefche^ amer. Doux. .Actde. 

Corps. \Ame. Ejjmt. 

Matière. Forrée. Idee. 

Patient. ^gerht. Informât mouuat. 

Art Nature. Intelligence, 

he Sens. lugement. Entendement. 

Materiel. Spirituel. Glorieux. 

Mais en fuicte» de noftre deffein, quoy 
Toutmp que rtoü^, puifTions montrer par viues 
mixtrfe raironS;,que tout corps mixte (e petit re- 
%u7n en foudix en CCS trois principes, duquel fa- 
eestfoiî cré-ternaire fe peut entendre ce que di. 
^hymi^ue$ ti^^goras,tout toutes chofes fe 

terminent à troisiParcetoutesfbis que 
l’experience oculaire eft toufiours plus 
euidente, nous le ferons voir par exem¬ 
ples tirez de toutes fortes de mixtes, en 
faueur des apprentifs de l’art. Et commë- 
cerons par le bois verd,lequel fi tu bruf- 
les, fortira en premier lieu vnevapeur 
aqueufe qui ne fe peut enflammer, mais 
bien fe peut refondre en eau fi elle eft ra- 
mairee,(& ainfi n’eft pas impofiiblc de ti¬ 
rer des flammes dequoy boyre,) Laquel¬ 
le eau s appelle Mercure. Apres fort vnc 
autre vapeur oleagineufe & facilement 
inflammable, iaquelkretenue fe cbaa- 
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gc en huille, &: s'appelle Souphrc. Fina¬ 
lement demeure yn corps fcc êc ter- 
reftre aux cendres, qui fe fepare par le 
moyen de l’eau, fe refoult en lieu froid 
ôc humide, &fe coagule par la chaleur, 
lequel on nomme Sel. Ainfi le lai£t 
contient la fubftance butyrcufe,quieft 
fulphurcc, lafcreufe quicft mercurielle, 
6 c la fromageufe qui eft faline. Aux 
œufs le blanc reprefcntele Mercure, le 
moyeu le Souphrc, & les peaux 8c co¬ 
ques le fcl. Ainfi de lafcraencc de lin, 
nous tirons l’huillcpar cxpreffion,puis 
l’eau, lafcparantd’aucc l’huille,8c Icfel 
du marc. Ainfi des gyrofles fe tire vue 
cauc mercurielle trcs-cxcellente, yn 
huille fulphurcux tres-fouuerain, âc le 
fcl des fcccs. Ainfi Icnitre fe diuife en 
aquofitéjgrcflc, 8c fel. Ainfi du fel marin 
fefaia vn Mercure doux «amer,y n eriftal 
doux 8c tout fulphurcux, ôcynfel tres- 
fixG. ® Ainfi de l'antimoine fe tire le rc- 
gui qui eft fon Mercure, puis yn fou- 
phre rouge qui s’enflamme, ôc en fin vn 
fclyomitif.J»Et ainfi fepeut verifier en 
tous autres mixtes. 

3L Le regul fe tire hie» de l'antimoine , maie 
il M'e/Î fas le “yraj Mercure d^icetuy, ains feur 
krnent ^uel^ne chofe equi folle ne. 

C iiy 
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D’oydinaire il nefl point homitif -y car 
les fels nont le plus fouuent (ju l>ne faculté 
diaphoretique diuretupie , combien que 
quelquesfois ils lafchent aujsi le Centre. 

Il faut toiuesfois noter, qu’aucun des 
' fufdics principes n’eft fi feul, 5 c (implcj 

qu’il ne tienne quelque peu des autresi: 
Car le Mercure contient vnefubilance 
fulphuree&: vnefaline. Le Souphre vne 
fubftance falinesSc vne me'rcüriellej 5 c le. 
Sel vue fubftance fulphuree,6c vne mer-, 
curielle. Faut encore marquer qu’en la 
^pagyrique refolution des mixtes, ou¬ 
tre les trois principes aâifs cy-deifus' 
nommez,fe trouuent encor deux autres 
corps, qui toiuesfois nefont rnis au no-, 
bre des principes par les Chymiques: 
d’autant qu’ils (ont derpoüillez de toute 
Laufle f^cqlté Hippocratique,.êc neferuentaux 
, htorte é> /« principes que de veîtement 5 c d’efcorce. 

L’vn ell iec comme terre fablonneule ôc, 
frinci^es. ccndrc lauee,qui s’appelle terre damnes- 
o.u tejle morte, qui n’a autre vertu que 
deffechantc &emplaflique, (epouuanc 
facilement changer en verre. L’autre eit 
humide &: aëree accidentellement,qui fc 
nomme phlegme infipide 5c fans odeur,. 
Scquiarculemét vertu d’humeâer lan^- 
autre faculté ou adiüité médicinale. 
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De la Qdlclndtm. 

Chapitre 111. 

î Ly a deux efpeces defoliuion, 
! à fçauoir Calcination, &: Extra- 

_lôlion. 

'^Calcination eft vne redudion du mixte 
en chaux, appellee par Geber pulucrila- 
tion du compofé fai^epar lefeu , ^ qui 
pritieiceluy compofé de l’humeur, b qui 
confohde fds parties. Or par ce mot de 
chauxles Chymiques entendent toute 
poudre treS'fubtile,fai â:e par diilipaîion 
de l’humidité, qui houles parties , 5c 
principalement des minéraux. Et quand 
la poudre 011 chaux eft rendue înpalpa- 
ble,comme farine rres fùbtile, ils l’ap¬ 
pellent Alcool, duquel mot ils fe feruent 
aulTi pour exprimer l’efprit de vin très- 
fubtil, & plulieurs fois redifié , lequel 
ils nomment alcool de 'yin. 

3 Sçauoir Chymique. Qar toute puherifa • 
tion ne fe faiSi point par feu, amsfeulement 
laQhymique fe faiB par le feu ouaBuel ou 
potentiefl^l/n ^ l'autre 'tenant à confommsr 
les liens de la continuité. 


Culciniiit 

tson. 


Alcool. 


4 & Ltnre premier âes 

Sfattoirâccidenttli car l'humiditéejjm^ 
tieîle ne peut ejlrc confçmmee par le feu , yÇ 
ton ne fait Ifne incinération, qui différé de U 
ealcmation , en ce que par icelle l'hmntditi 
tant ejjentielle,au accidentelle efl opee,ty* par 
la calcination f humidité accidentelle feulemtt. 

Ot h ealcmation Cefii^iou par corro^ 
jion, oii parignition. 

Corrofton eft vnc calcination ducom- 
mrrejlên. |>ofé,par chofcs corrofiucs, qui fc fait en 
pluficurs manières: mais principalcracnE 
en 4. fjauoir par amalgamation,précipi¬ 
tation, ftrarincârioij,&; fumigation. 

Amalgamation eft vnc corrofion du mc- 
AmnlgA-^ tal, i fai^ic par l’argent vif,8c fe fait quâd 
tnathsii. jg nicEal qucl qu’il foie, ( excepté le fer) 
eftendu en petites lames, cft mefté auce 
8. parties plus ou moins de Mercure, SC 
que de tout fe ^ic vnc maffe vniforme 
pouf diffoudre le metal;laqucllc mife fur 
le feu l’argent vif s’cuaporc 5c le meta! 
demeure diftoulc en forme de chaux 
fubtilc. 

« Comme font l’or,Varient , le plomb ^ 
tejiofin. Car les autres métaux ne s'amal¬ 
gament points à caufe que leur nature ne fym- 
bolf^ aucunement auec le Mercure, 

Amalgamation a prinsfon nom du woV 
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^/imalgamd, qui nefignipe autre chofe qu^n 
métal tellement incorporé anec tardent l/if^ 
fy*é(mollitquen le peut ejlendre dans la paume 
de la main comme du beurre. 

Précipitation eft vnc corrofion £ii£le vred^H»- 

par eaux fortes, b 5^; fe fait quand 

corps ® eft plongédâns la liqueur corro- 
fiuc: où câanc corrodé & loluc, eft puis 
apresreduiiften chaux,ou.par^^ tepaia- 
tion de Tcau forte ou autrement. 

Ouparles efpntsaigm ou liqueurs acres y 
commefont l’effrit d’alun, huile acide de Sou, 
phrcj "yinaigre didilléyfîic de limons ,fuc d ef ■ 
fine 1/ inerte yfaurmre y les eaux alumtneufeÈy 
les eaux Ifitriole'es y l’eau de miel aiguifee par 
fon propre fely le^rit de tartreyi^ tnpnies au¬ 
tres liqueurs tant naturelles quartipcielles. 

^ Sçauoir minerai ou métallique. ' 1 

^ Si apres la difl'oludon du corps l’eau 
forte ne quitte point la chaux,les artiftes 
ont accouftuméd’y adioufterles chofes 
qui en caufcnc la réparation , fçauoir ou 
de l'eau cômunc, afin que par ce moyen 
l’eau forte ayant perdu fa force, quitte 
ladite chaux & la laifte précipiter , c eft a 
à dire,defcendreau fonds, où ils y ad- 
jouftent du fcl,îpu de l’eau faleechaude: 
mais félon la diuerfité delà matière les 
réparations fc font diuerfementreomme 



ff#». 


Ctmnu'' 

iün. 


Cmmix‘ ■ 
tioij. 

'înmign', 

ife». 
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pour fcparer la Lune,ils ontaccouftumc 
d’y mettre dedans vnc la mine de Ve- 
nus,à laquelle la chaux de la Lune fe viêc 
joindre & attacher par vnc propriété 
occulte. 

Stratification clî vnc corrofîon faite 
par poudres corroriucs y Se fc fait quand 
Iccroifecoulepot cft remply de pou¬ 
dres coiTofiues, 6c de lamines de meta!,, 
le tout accommodé S. S. S. G'cft à dire 
mettant'premicrcmcnt dans le croifet 
vnc couche de poudres , puis au deffus 
vne fubtile lamine de métal,fie ainfî con¬ 
tinuât iufqucs à ce que le vafe fort plein,, 
apres on met des charbons tout autour 
du v'afe, ou bien onluy donne va feu de 
reuerbere, ^augmentant félon qu’il cft 
de befoin. Elle s’appelle aufli Cémenta¬ 
tion y de laquelle s’approche fort vne au¬ 
tre efpecc de corrofiort, qu’on nomme 
commixm,iptLt laquelle le corps eft meflé 
auec les poudres corrofîues, Sc puis mis 
au feu, fe reduid en chaux. 

Fumigation eft vne corrofton de mé¬ 
tal faidc par fumee,ou vapeur acre. Elle 
fe faid en plufieurs façons, fuffit feule¬ 
ment de fçauoir en general que le corps 
metaliic elljinteftendu en petites lami¬ 
nes,eft fufpendu ou fur les eaux fortçs fie 
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vinaigre, cru fur la vapeur du Mercure 
^ du plomb fondu, ou de femblablcs: 
chofcs acres, Scainficommunément fc 
prépare la ccrufe, ôc le faffran de Mars. 

L'tgnition eft vne calcination faidc par 
îe feUjSc y en a deux fortes, fçauoir cine- 


fadiort, Screueiberation. 

CinefaSiion eft vneignition, parlaquel- 
le les corps vegecables ôc animaux, font 
reduids en cendre à feu violent- umtbtru?^ 

Reuerhevdtion eft vne ignition, par la- ûo». 
<|Uelle les corps sot calcinez en vn four¬ 
neau de reuerbere à feu de flamme. ^ 

Al’ignition fe rapporte la 
de l’humidité naturelle , comme on la 


faidau vitriol, fel,alun, 5 cchofes fem- 


blables. 


De ïextraBion. 
Chapitre 1111. 


Xtradion eft vne efpecc de 
feliition, par laquelle les par¬ 
ties plus fub.tiles du corps 
mixte,fontfeparees des plus 
groflieres. Il y en a de deux efpeccs. 
LVne s’appelle extradio» generale,l’au, 
tte extradion fpeciale. 
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•Rxtmrnon gcncralefe fait en 5. façons, rçauoif 
lencrah. par Alcenfion,Defcenridn, 5 c moyen in- 
. cermede Outre ceTAfcenfion eftoufe- 
che, ou humide: la leche ie nomme fu- 
bliniaiion : riiumidedeftilation. 

, sulîimatn La fubUmation eftvne extraction des 
• ' parties feches plus fubtiles, efleuées en 

haut par le feu, SC adhérantes au vafe. 
Elle fe fait quand la ebofequ’il conuient 
fublimer,eft préparée comme il faut/ça- 
uoir par lotion,codion,brufleraent,caU 
cination,ou autremêtrpuis eft mife tou¬ 
te feule ou meflee aucc quelqu’autreraa- 
■ tiercjdansvn pot rond ou plat au fonds, 
iiifques àcequele vafefoit demy plein: 
fur lequel on lutte aucc lut falé, vn alu- 
del elleué en liaur,par deffus le fourneau,. 
Scfurl’aludel feraetvn alembicfans bec, 
ayant toutesfois vn petit trou au mitan 
de fa cime pour laifter exhaler les efprits 
humides. Apres on donne le feu par de- 
grc2,Sc quand toute l’humidité eft exha¬ 
lée (ce qu’on cognoift quand appliquant 
, au troujvn verre, ou vne lamine de fer 
bien polie, la vapeur ne fe monftrc plus) 
on bouche le trou auec du lut, 8c aug- 
‘ mente on lefeu^pour pouffer en hautles 

efprits fecs. Or puis que (elon Geber la 
fubUmation eft vne efleuationfaiCte par 
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le feu d’vnc chofe fcchc cjui adherc au 
vafe, iUppcrc combitn maU propos les 
rulgaircs confondent la fublimacion a- .s 
uec ladeftilation, &aucc quelle raifon 
les eaux deftilccs font diÛes fublimees 
par quelques vas- Et outre ce faut re¬ 
marquer que cefte operation Chymi* - * 

queneft pas vne nouuellc inuention: 
mais quelle a cfté cogneuë des anciens. 

Car félon Galien & Diofeoride, la Cad¬ 
mie fc prépare en celle façon, &c d’icellc 
le Pompholix,& le fpode. 

La diJliUtion eft vne extradion des par. 
ries huraides,attcnuccs &cfleuees en va- 
peur par le moyen du feu. Et la pratique 
de celle operation fait voir à l’ail ce 
qu eferit Ariftote au 4.dcs Meteor.quâd 
il dit que l’art imite la nature. Car comr 
melcs vapeurs tirées de la terre par les 
rayôs du Solcil^Sc elleuees en la moyen¬ 
ne région de l’air, parla froideur d’icel¬ 
le s épelElTent Se retombent en pluye: 
de mcfme T ArtilleChymic,feparant par 
îeminillcrc dufeu,les fubtils efprits eua- 
’porablcs, d’aucclcs parties cralles, Se 
plus groflîeresjSc les élleuât vers la voû¬ 
te froide du chapiteau, tire l’elîence des 
chofes humides en forme de liqueur. E t 
ainû au corps de l’homme,quand les va- 
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peurs font clleuees des parties baffes, en 
la région aerec du Microcofine, comme 
en vn alambic, elles font conderifeespac 
la froideur d’iceile région, en vn excre- 
nient pituiteux, qui difhie par apres, ou 
par le nez, ou par le palais, ou bien fait 
defluxionfurles autres parties du corps, 
de là vient qifcnfaifant bouillir les vian¬ 
des,nous mettons vn couuerclc fur le 
pot, afin que toute la vapeur qui s’éleuc 
&:s'epefîicen\au, retourne encor à fon 
origine. Et quand nous voulons entre¬ 
tenir la chaleur des viandes,nous cou- 
uronsles plats oii elles font auecvn au¬ 
tre plar,&: de là- s’enfuit que les vapeurs 
des viandcs,mcrafrees par la froide anti- 
peiiftafedu couiiercle retombent fur la 
viande en petits globes d’humeur. Or la 
diftiladon félon la diuerfepqfition des 
vafes eil droite a ou oblique, fans parler 
des autres difterences. La droiftefefait 
parlalembicouparlerefrigeratoire, èc 
l’oblique par larerorte,quifert principa- 
Jcment pour difiilerles chofes dont les 
efprics montent plus difficilement 
a Selon la dtuerjité des corps mixtes , fur 
kfquels l'artifle tyauaille, ilatrounè dtjferen- 
tes façons ^ moyens de feparer le fur de 
timfur, ^ dmrfes manières decl{ftillerjef- 
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ijiteUes toutes pement aifemeytt eflre rappor¬ 
tées aux deux efpeces que l\Autheur met fVj, 
JçauoiràlaâiJlillatlon droUh, ^ à l'obli¬ 
que, fuhdimfant la droite en celle, qm fefaiCi 
par [’eleuation,Scelle qui fefait par defcente. 
JE» la première efftce de diilillation, quieü U 
droiBe,les plus Juhtiles parties humides efiant 
chafjees du feu, ^ ejîeueestout droiBenhaut 
en forme de yapeur, ^ 1/enant d rencontrer 
les Ifoutes froides de talembic, qui parleur 
denfité les e mpejchent de palJerplus outre,s’ef- 
potfjijfènt, s appefantijfent ^ fe refoluent en 
liqueur, qui efiant peu à peu amafjee fur le're¬ 
bord de t alembic, yient d tomber goutte à 
goutte par le canal d'iteluy (quiefi ou droiB 
ou tûYtu, ^ alors- fe nomme ferpentin) dans 
le yaiffeau quony a mis deffous pour le rece¬ 
voir. Cefie refolution des tapeurs ^ efprits 
ejleueç!;;^ s’aduance grandement fi on arrouft 
tout d l’entour t alembic decuiure. ou le ferpen¬ 
tin d’eau froide. La façon en efi te lie idon met 
la matière quon y eut difiiller en y ne çucurbi- 
te de yoirre droiBe , affe^i;^ ample ^ £yne 
bonne hauteur, ou dans y ne yèffie de cuiurei 
fur icelle onpofeyngrandaîemhic d bec, qui 
puiff'e aifement conte Br Us efints jÿ* yapeurs 
qm montent enhaut, ^ Us fdire refoudre en 
liqueur. .Âpres ayant eu efgardd la nature de 
lachofe, qui doit efire ejleuee, on luy donne yne 
D 
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chaleuyproportionnée par le moyen ou du bàin 
marieiOu de cjuelquefourneau ; ^ ayantada^ 
pté ">» récipient au bec de l’alembic pour rece- 
uoir la liqueur qui en dijitlle, ^ toutes les 
iointures ejlant bien bouchées, l'on allume 
le feu dejjous par degre:;^;^, iufques à ce que la 
chaleur ait pouffé^ fait pafjer toute l'humi- 
dite par l’alembic dans le récipient ^ cefle 
maniéré de dijltllation fe rapporte la diftil- 
ktion par la eampane , par le moyen de la- 
quelle fe tire l’huile deJouphre, la didiU 
lation parle plat, lequel apres y auoir mis 
lesfljeurs odoriférantes ,pour lefquelles dijiiL 
1er elle fert principalement, l’on pofe fur 1/n 
fourneau à feu fort lent , ou rechaut -, ^ l’on 
mèt dejfousl/n autre plat quelque peu en pan^ 
te, ^ 1/n linge entre deux,lequel receuant 
lesl/apeurs,lesfait tomber goutte d goutte à 
trauers le linge dans le pot mis deffous.Lsilc- 
cohde efpece de diftillation droi 61 :e,^»iyê 
fait par la dejeente des l/apeurs en bas ,efi fort 
peul>fjtçe aux labouratoires des chymiques ,Jî 
ce nef pour dipller les huiles de certains bois, 
qui ne s'ejkuent point en haut par la force de 
la chaleur. Diftillation oblique ejl appeU 
lee celle \ en laquelle l’on fait fortir les ejprits 
par le coftè du l/aijfeau , ^ tcelle eji priniipa- 
lemet en 1/fage aux dijiillations des minéraux^ 
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tntove (jit€ par fois il faille aufsi s en pruirpouv 
dijliller certains ye^fables, comme font Us 
larmes des arbres , les gommes ^ autres cho¬ 
ses defemhlable nature , defquelles , pouf efïre 
pejantes , les hapeurs ^ efprits ni; montent 
quauec peine. Lejaiffeau auquel elle fefai 
foitde terre ou dey oirre i ejl appelle cornue 
ou vetoïtQjaquelleapres auoirreceu la matie- 
re deuëment préparée, fe met ou fur le feu ou¬ 
vert ^ ou bien dans y ne terrine remplie ou de 
cendres , oud'arene ,oude limaille de fer , ajîrs 
que par le moyen de ces chofeî la retorte ÿe- 
nawtàefireefchauffeepeukpeu du feu de def~ 
fous , les yapeurs ^ ef rtts montent en haut, 
^ U ayant rencontré la fuperieure partie de U 
retorte pareiilemetif efchaujfee,^ ejîant re* 
foujjes par la chaleur aicelle foyent contraints 
de paffer iufques dedans le récipient adapte au 
col de U retorte , çÿ* là s’ej^oifjir ^ fe 
refoudre en liqueur. C’ejl pourquoy 
tijie doit ejire foigneux de bien ioindre , iQf* 
auec dijeretion , les recipiens au col des re* 
fortes , afn qu'aucuns efprits , yenants à for-- 
tir t ne je perdent, de choifir des 
recipiens propres pour receuoir les ef¬ 
prits de la matière fur laquelle il trauaille’- 
par ce quil y a certaines chofes qui requie- 
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trdptensj d'autant que la force des esprits caf- 
feroit le récipient s il ejloit petit y comme fe 
peutyoirenUdiflilationdel'huiledantimoi- 
mydelfitriol y (ÿ^c. Les autres nom befoin 
que de petits recipiens , comme les eaux com¬ 
munes ^ les efpiceries. Par toutes ces efpeces 
de dtjlillation , jî elles ont immédiatement 
pour but les médicaments çhymiqueSyCenpré¬ 
paré principalement les écrits y les eaux y 
. les huiles , qui font enyfa^een la medecine. 

%».' A ladeftiiation feraportcnt la re£li&- 
catiotij & la cohobation. 

Lare£iïf cation eft vne réitérée deftila- 
tion des liqueurs pour les dauantage pu¬ 
rifier ôe exalter, a ce qui par fois le fait 
aulfîpar fimple digeftibn. 
a C"ef à dire^ les rendre plus effcaces, aug» 
menter leur force ^ l/ertu médicinale. 

^Cshebmion. X4 Cohohation eft vne réitérée diftilatiô, 

. en laquelle la liqueur diftilec eft dere¬ 
chef refpâdiie fur les feces, prealableniéc 
broyees,b&re verfelaliqueurpeuàpeu, 
afin que les feces s’imbibent, puis eft de 
rechcfdeftilee- 

hLacehobationfepraBiqueddeuxfnsfy- 
tie afn que la matière refiee communique queL 
quechofe ou de fes forces ou de fa fuhflance d 
Idliqueuriadipileeyicelleeflant'yneouplu- 
fleurs fois rejjandue fur UddBe matière ou 
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fices i loutre afin que lefdiÛes fices vetien. 
tient quelque qualité de ladifte liqueur 3 que 
l’onen'yeutfeparer. Par ceïle mefme opera¬ 
tion I on rend les chojesfixes ‘Volatiles, les^ 
yolatiles fixes. 

L’extradion generale, qui Te faid par 
defcenfion.eft double, fçauoir chaude, 
©U froide. La chaude eft celle par laquelle 
les parties fubtilcs font feparees des plus 
groffes parle môyen du feu, d’où vient 
qu’elle s’appelle aufîi diftilation pardef- 
cenfion,&: fe pratique en la côfeàion d® 
la poix, quâd le feu eftant allumé au mi¬ 
lieu d’rn mô ceau de brâcheSjSc les trous 
eftans bouchez de toutes parts/on faici 
couler la poix en bas, comme fe voit dâs 
Pline,a Sc Mathiol, qui deferiuent cefte 
operationfort exactement. La froide eft 
quand par defcenfion on fepare les par¬ 
ties fubtiles d’auec les groflieres fâs l’ay- 
dedu feu : & d’icelle y a deux efpeces, 
{çiLUOÏï filtration ôc défaillance. 

Filtration cîï quâd les humeurs aqueux 
font coulez 8c palfezou par vn enton¬ 
noir , a au par le papier gtis plié.en façon 
d’vne mâche d’bypocras,oupar vnepe-^ 
titepiecededrap, ou autre chofe fem- 
hlable, les parties plus groffieres,8c craf? 
fes demeurantes au filtre,ou au vafe. 

D iij 


tion far 
defctnfiir^ 
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^ L'autheuraiièiaH Latin , per ttito- 
rium, entendant le tamis. Lapltratiohfepfa- 
£iijUeen cejle maniéré: L’on roule ou plie du 
papier gris en forme d’l>ne manche d'hippo- 
cras , ou bien en lieu d’iceluy on coud "yne pièce' 
de drap l'élu en façon de fac, ou on ï accommo¬ 
de dans hn entonnoir tellement que la liqueur 
qu ony met,puijp paffer au trauers peu à peuy 
^ dijîtller dans lel>aifjeauyqu on y a mis def . 
fous pour la receuoir.Ce qui efi l>nefots pafjéy 
s’il nefi àjfe:s^ eïpuré 3 on réitéré cefe opera¬ 
tion: apres en raclant on ofle la matiereef- 
poiffe, .qui y eji demeuree fans pafjer 3 fi el¬ 
le efijl/tile: ou bien on laue laditepiece ‘de drapy 
fl le demeurant ne fert de rien v mais fi ladfête 
mattere empefche entièrement la liqueur de 
p'^ff^y y il faut changer de drap , ou pa¬ 
pier gris. Il y a aufsi certaines chofes auf 
quelles il faut 1/fer d’exprefsion : mais 
Ce qui fe fltre fans exprefsion , cela ejlplus 
clair 3 ce qui fe pajfe par exprefioHi efb 
plus trouble. Il y a aujsi des chofes, qm doi'- 
uent ejîre filtrées plus d’i/ne fois pour les ef 
cîaircir. fdu rejîe fi ce font des fucs lentSy 
hifqueux gluants , il les faut aufsi chauf¬ 
fer Et fl ce font chofes pretkufes ^ 
pleines d’efprits , qui fe perdent afemeni 
par exhalation , on les filtrera commode-^ 
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fttent par line double retorte, comme enfeigne 
Vlfiadmch. 5^. 

Défaillance eft quand les chaux impures, Defam*. 
les fels, 6c femblables chofes liquables . 
font mifes à delcouuert lur vne table de 
marbre,oufur vn verre penchant,ou bien 
font pendues en vn fac en quelque air va¬ 
poreux, où elles rendent leur humeur 
toute pure. Il arriue neantmoins quel¬ 
quefois que par le delique ou défaillan¬ 
ce, ne fe fait aucune feparation des par¬ 
ties, comme quand les fels repurg.e2 SC 
chofes femblables font mis^'en vne cauq» 
ou quelque autre lieu froid Sc humide, 
car l’humidité ex terne ,s’infinuant proin- 
ptement dans iceux fels, les refoult en li¬ 
queur, qui tombe en vn vafe mis au def- 
fous pour lareceuoir. 

L’extradion qui fe fait par moyen inter- 
mede,èrt celle par laquelle les parties plus 
pures des chofes liquides, ou des feches 
humedees, font feparees^desgrüfliefçs 
&c impures fans dilîilation ny fublirpa- ’ 
tion. Et d’icelle fe trouuent 3. efpeççs, 
fçauoir digeftion,putréfaction & citeufa- 
tion. 

a Ou extraiCies. En ce fie operation/cj^fe 
peinent principalement les ^yttfles , afn de 
dextremetfeparer la "vertuformelle desmxteii 
‘ D iiij 


que c'ep. 

Teinture 
f«« e'efit 
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àeqiti defen d la primipalc ejftcace de^ann 
d'auecfa propre matiere^ou fkarcgrofjier^ mur 
tile^terrejirejOU eueuxxar ïon tire par l'extra- 
Siion apres que la liaifon qui tenoit la majjfé 
materielle ynie^ eji'desfaiBe ^ horsducorpSy 
parfort propre déterminé men^rue{car ■>« 

mefrnenieniiYue n'attiré pets à joyirnte forte 
■ i'ëjfertcé) l’eJfeHcè d’iceluy, qui eü U plus fe-, 
erétte ^intérieure fuhflance3 que nature 4 
èticlds^ caché comme AUX ent raide s d'ice)^ 
îuy,afnqu€ÜeHe fuf:aif£mént offenfée par 
les accidens ^iniures externes. Et apres l'osê 
d^ètire ledit menjlruepar euaporation ou dijîtl- 
lotion i^i'eJJen'Ce demeure au fends de lacu-i 
"cUrhife en conpjlence de bouillie bien cuitte^ 
alors on tàppelte proprement extraiéh 
fnaisjî elle ejî encore en forme liquidé' cm- 
ioinête auée fors meriürue refWferitanf 
la couleur dé la ch0fe d'ou elle ejitiree, ellefe 
nomme proprement teinture. Ilfamicy noter 
que , encore que d^utheur mette au nombre 
des extrcii^is ce quifefaiEi des fucs exprimés 
des herbes "Vertes ^ efpureeSiqueneantmôins 
pduir parler proprement,le nom "à'extVaiSi 
comixentd ce que ton tire ^ preparcdes cho^ 
fesfeches par le moyen de quelque liqueur, la^ 
^ùelie’èjiappellee par les ^rtijles menjlrue^ 
Car filesfimples defquels on’Veut tirer l’ex^ 
itàidhne font fées fl’ humiditéefiran^ere 
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juf>eYflHe em^efche le menjirue de pénétrer (ÿ* 
sinfimer mfques du dedans du corps , pour 
defuelopper ^ attirer dehors cejie ejjènce qui 
J ejî enjefree ^ èonferuee par la nàutre. 

Digeflion ^ eft vne opetaùon par la-i 
quelle les chofes font cuittes par vn feu 
digeltjf, tout ainfi comme en la natu¬ 
relle digeftion, les viandes font cuit- 
tes dans l’eftomac. Car comme Tefto- 
mac digéré, de. cuit les viandes qu’il 
reçoit, auec vne chaleur temperee, Sc 
les Guifantles change en Chyle,afin que 
les excremens eftans feparez, Bc chaffez 
dans les inteftinSi la meilleure âe plus 
pure fubflance puiflè toute feule eflre 
attirée parlefoyc. Tout demefmeladi- 
geffion Chymique par le moyen 4 e la. 
chaleur conuenabie à chaque chofe, fe- 
pareles partiesfubtiles,d’auecles grof- 
heres, fubtilife encor les chofes craffes,; 
cuit les crues, adoucit les afpres & acer¬ 
bes,&en fomme eft de telle vtilitc^u on 
peut fans doute efpeter beaucoup plus 
dcflence des chofes digerees que des 
autres. 

Le très- doÊle Libauius deferit ainfi co¬ 
rne elle fc fait. On met la chofe qu o veut 
digerer en vn vafe comme en vn ventri¬ 
cule,lequel on bouche tres-bkn de tous 
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coftez,excepté lors qu on veut faire eug- 
porer quelquechofe, corne en la corre¬ 
ction de l’empy réume, en la coagulatiô, 
& autres femblables,car alors on laiffevn 
petit trou au couuercle & le prend on 
garde,de peur ^u’il ne fe perde rien de la 
fubftance. Quelieequ on met en dige- 
ftiô eftvn fuc ou vne liqueur, on ny ad. 
ioufte riê:mais fi ce font herbes couppées 
parlemenu ou chofes femblables ,il leur 
faut laifTer leur lue, ou leur en adioufter 
vn autre, qui leur foit proportionné:^: le 
même faiton encore quelquefois en plu- 
fieurs fortes de liqueurs, comiiie quand 
on met les huiles digererauecl’efprû de 
vin. Et lors que ce qu on veut digerer 
ten^ à putréfaction, Scquele menftriic 
n’eft allez capable pour l’en preferuer, il 
y faut encor adioufter du fel, pour em- 
pefcherlaputrefâCtion, laquelle on doit 
euiter quand on digéré,bien que la dige- 
ftion foit vnevoyeà la putrefaétion. Le 
vaiffeau donc eftant bien accommodé, 
fe doit mettre en vn feu de digeftion, ou 
il y ait chaleur fuffifante, &y demeurer 
ïiifques à la fin deliree, dont le temps eft 
diuers félon la diucrfité des chofeb,8c des 
vfages delà digeftion. Par excple les lier» 
tes récentes ôc humectées de leur fue^ 
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defquellei on veut tirer l’eflence par di- 
ftilation, dpiuenteftremacerees ou de¬ 
meurer en digeftionrefpacedc 3. ioiirs; 
les herbes feiches arroufées de vin,l’e(pa- 
ce de7. iours.-les femenGes,& choies aro- 
nîatiqLies,refpace de 15. iours : les racines 
feichesjvn mois-.Et les minéraux,refpacc 
d vn moisphilofophic,qui eft de 40.iours 
ou plus longtemps félon la diueriité du 
menftrue. 11 y ades chofes qu’on macéré 
par deux fois, arroufees de vin grec, 
comme quelquesfois les aromatiques, 
qu’on humecte, puis digéré iufques à 
fecherefle; Puis on les broyé & humecte 
derechef, pour eftre mifesen digeftion. 
La folidité, 8c rareté caufe aufli de la 
différence. Les eaux diftilees mifes 
en digeftion aii foleil , fe reâifienc 
en quinze iours, le vafe eftant bien 
fermé, les deux tiers pleins 8c vn tiers 
vuide, 8c quelquesfois on met vn tiers 
d’iceluy en terre dans le fable, princi¬ 
palement quand les eaiix font de qua¬ 
lité froide: Mais les eaux 8c huiles qui 
font de qualité chaude,fe rectifient le va¬ 
fe eftant enfeuely iufques au tiers dans le 
fable froid,env«ecaue humide par l’ef- 
pace d’vn mois. Quand on adiouftc vnc 
humeureftrangcre,il faut quelle fpit 
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tellecn qualitéqu ellepuiffcaydcr à di¬ 
gérer la chofe, fans corrompre fa fub- 
ftance: Et fi elle cft en petite quantité, 8c 
familière à la chofe qu on digere, ou al¬ 
térable en fa nature, on ne k fepare pas 
apresladigeflion:maisriautrcmêt, onia 
fepare. Aux chofes plus folides 8c den- 
fes, fautvn menftrue plus acre,8c quel- 
quesfois corrofif, côme le vin pi equant, 
le vin aigre,l’cfprit de vin 8c autr es: Mais 
aux ebofes moins foUdes 8c çompaftes, 
le menftrue fera plus douxj comme l’eau 
de pluye deftilee,l’eau rofe Scfemblables 
6c quelquesfois des huilles. Finalement 
tout ce qui eft d’eftrangerc nature,8c qui 
pendant la digeftion s’eft ramafte à part, 
doit efti'e oûé 8c feparé.La digeftion fert 
non feulement aux diftilations , ou ex- 
traélions.-mais encore à la reélification, 
coagulation, fixation, edulcoration des 
Mmration. c^aux préparées auec eaux fortes 8c fé- 
blablesEcs’appelç par fois Maarationy 
parce que la macération a auffi la vertu 
de pénétrer, 8c ouurir les corps, 8c en fe- 
parer les impuretez. 

® il y a yne ft grade afjirtité entre la digefio 
la macération , que bien foiÿient les autheurs 
If [urgent il/npour l autre; neantmoins Us 

fontdiflingueçi^par leurspns. La fin df la di* 
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fejim efl amollir far l>ne chaleur externe 
tmferee les corps mefmes les plus durs , /ftf 
rendre maniables ^ propres pour eJIre mis en 
(xuure^ corriger la crudité'qui rejle en eux^ cÎt* 
l’amener dyneparfaiBe c&Bimy afin quon 
enrire plus grande quantité iejfence (ce que 
la macérationfmple ne caufe point) faire en 
forte que leur menfirue les pénétré ^ quen 
iceluy pajje leur teinture^ ^ que par mefme 
moyen ce qui rejle d’ordure ^ defeces fait fe-^ 
faréy précipiter au fonds les parties ypefantes 
^terrefreSyC^Pfaire nager fur lafuperfice du 
menfirue, en forme d'efcume, ce qui ejl de plus 
leger.Jùbtilifer les humeurs efjoijfes ^ ytf- 
queufes ,dtgererl’aquofite'qui rejle aux fucs, 
addoucir ïarreté : La praBique en ejl telle: 
j}Qn met le fmple, qu’on y eut digerer en yn 
yoirre bien clos ^ ferme au bain marie, ou 
autre lieu chaud, ^ le laijfe-on îd quelque 
temps plus QU moins félon la diuerfte de la na^ 
ture des fimples fur lefquels on trauadlle.^in^ 
fl yne chaleur temperee agiffant fui^iceiuy 
elle en f ;pare les impurete^efantes,terrefres 
&groffteres^ ^en ojle les qualite:^^ étrangè¬ 
res dr t^ifbles, 

PutrefaBion edyncopcmion , pat la- Putref^ 
®[ueile le corpsmixte fe reroult par pour- S”»* 
^itiue naturelle: ce qui fe fait lorsque 
l’humeur dumi^ce vient à furmonter la 


éi \iwte premier des 
fec qui le termine,par la chaleur externe 
qui l’attiretEcc’eft afin d’extraire l’eflen- 
ce, ôc la feparer d’auec ce qui eft de 
diiierfe nature. Elle Te fai,d ainfi. Ce 
q^uifaut pourrir eft en premier lieupre- 
Menjîrue paié comme il conuient: Puis eft mis 
quecefi. gn yne cucurbite de verre: Et s’il eft 
fec,ou qu’il n’ait pas affez d'humidité 
pour tomber en pourriture,on verfe def- 
fus quelque fuc ou menftruë approprié 
(ainfi s’appelle toute la liqueur feruant à 
l’extra6^iô des chofes,foit que ce foit l’hu 
meur propre de la chofe, ou quelque au¬ 
tre approprié,ou bien de l’eau ; Et prend 
ce nom du temps de la putrefadion, qui 
eft pour la plufpart vn mois) afin qu’il 
humede le corps, deftruife la mixtion, 
attire à foy l’efience,5c la conferue entiè¬ 
re, incorrompuè iufques à l’extraëlion. 
Et de peur que la chaleur auec fon humi¬ 
de ne s’exhàle,on ferme le vafe hermeti- 
\ quement. Puis onlemetdans le fien de 

cheual eu fon vicaire,& luy conferue on 
la chaleur iufques au temps prefix. Or le 
propre delà putrefa(ftion,eft de changer 
les couleurs,odeurs,& faneurs de toutes 
chofes, Sc deftruifant leur vieille nature 
en produire vnenouuelle. 

CÎTwUm' ^Circulatm eft yne operation, parla- 
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quelle la liqueur purgee “ de fes qualitcz 
élémentaires,& corruptibles, elt efle- 
uee à vn degré plus haut & excellent, 
dans le Pélican : ^ ou agitee de diuerfes 
circonuolutions, ellepofe tout le refte 
de Tes impùretez \ elle fe fait ainli. On 
met la liqueur dans vn Pélican, ouvafe 
circulatoire,duquel les 4. ou 5. parts de¬ 
meurent vuides.Puis on met le vafe dans 
le ficn ou dans le bain, iufqnes à la hau¬ 
teur delà liqueur, ou vn peu plus,& tout 
le refte demeure en l’air froid, afin que la 
chaleur du fonds du vafe, atténue Bc face 
euaporcr la liqueur, &: que la froideur dii 
fommet condenle & coagule la vapeur. 
Et ainli demeure lé vafe en chaleur mo¬ 
dérée & continuelle, iufques à ce que 
lartiftc foit paruenu à fon but Et lors 
tout ce qu’il y auoit d’impuretcz,fe trou- 
ne au fonds du vafe. 

a Corne font les eaux,les ef^rits,^ les huiles 
diiiillees, lefjuelles on 'Vewr redreplmfuhtiles 
far la circulatio. Ce(juifelroit en leffritduyin, 
qui défia eflat reSlifé , fajfepar le moyen de la 
€ircuUiio en line tres-bone ^ très e^icace ef- 
fence , qu ils appellent quinte-ejjence du hin, 
b Xe Pchean ejiyn yaijfèau propre pour y 
ftitre moter^defeedre leseffrits en les fubtili» 
fant ^exalm leurhertu par leurs réciproques 
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drconmliitions tournoyemens.^uUeudu 
Velicani on je peut feruir aujft de l'alembicum 
ueugle pour circuler. Mais le Pélican ejh pro-. 
prement nommé vaiffeau circulatoires ou 
\ AÏiïcàuhcimQtKi comme la fermeture d'icem 
luyfe nomme iignature hermétique , ](><«)•/e 
moyen de Uijuelle l'on bouche ft ei^adîement les 
winBures ^ trous que les exhalations les pluj^ 
Jubtiles n'en peuuent fortir. Dauantage les oi^ 
i) reaux heiii>et\qùës ne font autre ehofe que 

,les efpnts.contenue dans le l/aifjeau hermeticj 
qui?rwntenttantoJil>erslacmed'tceluyytan- 
tof tournoient en rond ^ defcendent fur leur 
terre au fonds dulfaijfeau. 

Icy fepeutàbon droit rapporter laFer- 
mentation,h\tr\ quefouuent par icelle ne 
fefâcepas tant vne euidente feparation 
de parties fubtilessd’auec les grolTieres, 
comme yne certaine difpofition à extrai- 
re vne très-noble effehee. Or la fermen¬ 
tation cft vne exaltation de la chofe en fa 
j fubftancei par laquelle moyennant la di- 

^ - geftion la chaleur aüiuefurpaffeiôt: chan¬ 

ge en fa nature^ce qui eft palTif. Ce qui fe 
fermente eftouliqmdeou folide. Ce qui 
eft liquide, l’eftou fimplement, comme 
l’eau,le mouft j oubien il eft mol,& efpez 
comme le miel, 8c le vin cuit. Lcs chofes 
, liquides fimplement, & qui font de chau- 
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de qualité, fe fermentent d'elles mefmes 
comme leius de poires ou pommes, 
le moufl;Mais celles qui font froides,co¬ 
rne les fucs froids exprimez, demandent 
l’addition de quelque choie externe, qui . 
puilTeaduancerl’ébullition Sclermenta- 
tion,commede lalie de vin, ou de cer- 
uoifc, de fei,ou d’autres chofes aigres. 
Mais les chofes efpelTes & molles fe fer¬ 
mentent comme s’enfuit. Prenez par 
exemple dix liures a de miel, SC 
adiouftez cinquante liures d’eau, 
iâilTez demeurer le tout en vne chaleur 
moderee,refpacede 24. heures: puis le 
faiétes bouillir à feu lent, Sc l’efcumez. 
Apres faiétes exhaler la tierce partie;*’ou ^ 
bien quand ilbouillitjiéttez vn œuf frais 
dedansjcar s’il monte au deflus , c’eft vn 
iîgne deparfaiéte coétion : Etalors oftez 
la liqueur de delTus le feu, Sc la coulez 
chaudement par vn linge double, puis la 
• mettez auSoleil <= en vn vafe conuenable, 
y adiouftant deux dragmes de fel de tar¬ 
tre ou de fel commun, ou bien vne once 
de quelque chofe aigre, 8c la lailTez ainfi 
demeurerl’efpace de quarante iours ou 
enuiron,8c iufques à ce qu’elle foit claire 
Sc aye le gouft de vin: car alors il faut 
boucherie vale8 cconferuerceft hydro* 
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mel dans vne caue pour s’en feruir au 
be foin. Les chofes folidesSc dur es, com¬ 
me les femences, le froment, le fenouil, 
l’aniz, Iqs bayes de gcncuricr, les chofes 
aromatiques,&: fcmblables doiucnt ehre 
pilees, &:arroufées d’eau, puis on leur 
doit adioufter leur propre fel, ou queU 
qu’autre qui leur conuienne, ou quelque 
aigreur, ou la lie de vin, de la ceruoi- 
fe,pour aduancer la fermentation,en tel- 
ieproportion neantmoins, que fur vn 
tonneau d de matière on ne mette plus ' 
d’vne, pinte délié. Mais les chofes plus 
dures comme les pierres,doiuent en prC' 
mier lien eftre calcinées,puis fermentees, 
comme il fera dit cy apres, parlant du 
plomb&du coi'al. 

a ha. façon en ejl plus aifee ) fi Fon prend 
hui Ci parts d'eau pour y ne part de miel, il 
fdutjçy noter que Quercetan fe fert toufiours du 
tartre cru^hien nettoyé pour faire l'hydromel. 

^ Voire plufofl la moitié. t 

c Ou bien auprès ^nfour, oufourneajUt en 
hyuer. 

^ C ejl adiré 1^0. Hures. 

L'extradion fpeciale eft celle, par la¬ 
quelle les parties du mixte plus iubtiles 
éc nobles font'extraifles par quelque mé. 
flruc, (la partie cralTe & terreftre demeii. 
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rant au fonds ) puis par euaporation, ou 
diftillation de l’humeur eftrangere, font 
cpcflîcs enformedefyrop ou de vin cuit. 
Elle fe fait en celle forte. Sa matière qui .a 
teinture ellmife en infulion dans quel- 
q^ue menllruë conuenablcj puis en dige- 
ftion le vafeellant bouché: apres on ou- 
11 re le vafe &c fepare on par inclination le 
mêftru'e coloré : Puis on remet delTus vn 
autre menftrue, pareil au premier, & re- 
niet-pn le vafe fermé en digcllion, réité¬ 
rant cela tant de fois,que le menftrue ne 
tire plus aucune couleur ; finalement 
tous les menftruesalîemblez font filtrez, 
circulez, & coagulez , l'extraiél demeu¬ 
rant en forme d’huile , ou quelquefois 
tout fec félon la nature & l’vlage de la 
chofe. 

a Exemple. Prene^autant de rhubarbe qu’il 
yousplaifl, fur keüe grofsierement pulue- 
vifee l>erfe\^dan'S '\necucurbite autant d eatfi 
d’endiue i ou de chicorée^ou de buglojje, ou de 
bourrachelOU de quelque autre eau propre,qu'el- 
le fumage de doigtai mette^la en digejlion 
au bain marie tejpace de 4. iours , le yaiffeau 
efiantbicn bouché i lequel apres yous ouurtre:^^ 
pour feparer la liqueur colorée d’auec la racine., 
far inclination,^ y ayant derechef’^erfé def- 
fts muuelU liqueur,!/QHS remettre^le!/aijjea» 
E ij 
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bienhouchéendigeflion, réitérant cecy iufques 
a ce que le menjhuë ne prenne plus aucune cou- 
leur.Caralors toute la teinture ejjence de 
la rhabarbeëfl extraiBe. Finalement lierfe:i^ 
enfeble toutes les liqueurs colorées dans'^ne eu- 
curbite de 1/oirre , retire^ijen le menjlruepar le 
bain marie,referue^. lep(^ur l/ous en feruir 
'Vneautresfots àmefmefn, ^ l’ejfence l>om 
demeurera au fonds de la cucurbite, laquelle 
garder€ 7 ;^foigneufement pour euacuer la bile, 
Qpchajfer toutes les maladies aufquelles la rha- 
barhe entière efl profitable. 


De la Coagulation. 

Chapitre V. 

Ov sauôsparléiufques icy 
delà folution, & de Tes ef- 
peces,refte maintenâc à par¬ 
ler delà coagulation. 

La coagulation donc eft 
plus principales operations 
cîiyraiques, par laquelle les chofes mol¬ 
les & liquides , font rendues folfdes par 
priuation de leur humidité.Et bien qu’el¬ 
le foie qiiafi infeparablemenc iconioinite 
auec les efpeces de folution, comme 
auec la precipit^iion, ama Igamation, fu- 
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i autre des 
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blimation, diftülacion &l femblables, elle 
fefaidtoutesfois d’vne façon particu¬ 
lière. 

Premièrement par cxhâlation , par la¬ 
quelle l’humeur de la chofe coagulable 
s’euapore.a 

Secondement par decodion , par la¬ 
quelle les chbfes liquides font reduiftes 
à vne'confiftanceplus folide. 

Troiliefmement par congélation, 
comme quand dans les caues les criftaux 
font produiflspar le froid. h 

Quatriefmcment par fixation, par la¬ 
quelle les chofes volatiles ôc qui fuyenc 
le feu, font accouftumees à demeurer 
dans iceluy. Ce qui fe faid ou par addi¬ 
tion de Medecine fixe ^ou par mixtion, 
ouparfublimation, ou par ciment, ou 
autrement félon la nature de chaque 
chofe. 

® Cela le ~Voit en la préparation de tous 
les fels. 

^ Cela fe l/oit en la préparation des cri- 
fiaux de tartre de l/itriol cy~apres au 
chap. jy. 
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Des Lutations. 


Chapitre VI. 


y ^ 7rK 


O VR fiiiure l’ordre cncom- 
S ES mcncé, il leroit maintenant à 
M propos de parler des four* 

neauXjvafeSjVtenfiies Chymi. 
ques, ôd du régime des feux diuers. Mais 
parce que ces chofes s apprennêt plufloft 
par demonflration oculaire, que par rei- 
gles ôc preceptes^nous les palTerons fous 
lilence,&feulement dirons icy quelque 
chofedes lutsdcsPhilofophes. 

Doneques pour bâftir des fourneaux, 
prens terre grafle de-quelque couleur 
qu’elle foit,mefle la, & la peftris auec fa* 
ble,fientedecheual,sceau falee. 

Pour lutter les cornues, bien que iene 
les lutte iamaisj foit que icdiftile par le 
fable, ou parlefeunud, ou par le feu de 
reuerbere fermé, ou par feu de fuppref- 
fîon: Prens terre de potier, fiente de 
cheual lauee^ScdefTeichee, farine^ebru 
que,Sc cfcaillede fer, Sepeftris le tout 
auec eau commune. 

Pour faire le lut de Sapience, qui re- 
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tientlescfprics plusfiibtilsiPrens chaux 
viue, & blanc d’œuf réduit en eau, mclle 
bien cela, & l’applique foudainemenr, 
car il fe delTeiche affcz toft.* 

Pour confoliderlesverres> ôcpots caf- 
fez.Prens du bol armene, du minium, &: 
delà cerule autant de l’vn que de l’autre, 
mets le tout en poudre fubtile, & le dc- 
ftrêpeauecl’huile (félin, ou vernis liqui- 
de,oudelachaux viue&du vernis fculs. 

Pour lutter les verres enfemblc , i’ay 
toufiours vfé, & fort heureufement, de 
velfies deporc, oudebœuf, pout lutter 
ralembic,auec la cucürbite, en diftilanc 
tant les eaux,que les efprits acides. 

Pour lutter le bec del’alembieauec le 
recipient.-Prens cire'vneonce, refine &: 
colophone de chacun vne dragrae,fais li¬ 
quéfier le tout enfemble en vn vafe de 
terre, &y adioufte vn peu d’huile, re~ 
muantauec vn ballon pour faireincor- 
porcrletout,apresoftelepotdu feu 
l’emplis d’eau froide, puis peflrh le tout. 

Pour lutter les retortes auec leurs reci- 
piens,endifi:ilant les efpii ts acres*. Prens 
le lut cy-deiîus eferit pour lutter les cor¬ 
nues,& le peftns auec eau faiee. Ou bien 
meflele auec lacolophonemifeen pou¬ 
dre, l’applique. 
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^ ^ptes ejimdeç^^ le fur 1/n morceau de cuir, 
ou de Un^e, applique:^ le fur les fentes ou 
ruptures des l/diffeaux . -• 


ÙES FOVRNEAVX. 

’A P O T I A IR iChymi- 
que de freux de placer le feu, 
qu ’il aurait remarqué efre hn:. 
puiffdnt agent en la prépara^ 

■ tion des médicaments gÿ» re- 
medesprefque de toute forte, afn de l’appli¬ 
quer aifement à fa mattere ou fubie£t,gj;' le rei- 
gler conduire à fa 1/0 lonté ^ intention, a 
trouué l'~vfd^e des fourneaux pour retirer tant 
l’agent que la matière fubiette. 

Ces fourneaux jont^ de deux fortes , les 
portatifs, aife\à mouuoir, les autres fxes 
gSS* arrefie:t;^.Les portatif s font de diuerfes fa¬ 
çons faits auec très-bon lut, ^ fe 1/endent 
publiquement.Lesfxesfont plus commodes g^ 
neceffaires , gçp partant nous ferons 1/oir lé 
moyen de tes ha(fir g^ drejfer. 

Deux chofesjont d remarquer dans le four¬ 
neau chymique, fçauoir la matière g^ la for¬ 
me. La matiereef triple, Içs quarrcaux ou 
hriquesje lut,^ lesferremens. Lesiquarreaux 
doiuent ejîre plufof cruds, que cuits, tant k 
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rai fin qu'ils fi pement aifiment coupper ^ 
former , qu'à caufe quils fi lient mieux auec 
le lut J longuets , quarre';K^^pM trop hauts Jrotts 
(fi Ifous ne les defire^cour'beX, en forme iarc) 

, pourfaire^nfourneau rond dedans ^ dehors, 

^ de matière tenante, fiigneufiment ap- 
prejiee. 

. Le bon lut fefaiSi de terre 'yifqueufe , point y ^ 
pierreufe , auec l>n peu de fable ^ d'eau , fi' 
yom defire:i^faleeje tout bien ^ longuement' 
pétri & réduit en maffe. Vous pourre::^l'en~ 
graiffery adioujlantfiente de cheual pafjee ^ 
criblee auec “Vn peu d'eau, ^ la rendre plus 
gluante gy* tenante auec peu de paille, ou bour¬ 
re commune,ou bourre laine curieùfiment cher- 
pie eflendu'é. Vous ofiere:^ les pierretes en 
criblant ^ lafifant la terre, fi elle efi feiche, gy* 
quelle fi puifie 'piler, ftnon 1/ous la diffou- 
dre:i:jlans l'eau, laquelle par inclination ^ 
pdnchement fe feparera facilement d'auec la 
terre, qui tomberadu fonds. 

Lesferremens font de deux fortes , les "^ns 
font petites barres de fer efpaijjes de deux 
doigts , lefquélles feruent à fupporter les ''^aif 
/eaux, contenant mediatement ou immédiate¬ 
ment la matière/fur laquelle on doittrauail- 
ler, de [quelles il en faut deux, quelquesfois 
line fujftt : les autres font 1/erges de fer quar. 
rees de l’^fpdiffeur du petit doigt chacune, lefi 
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quelles ageancees droifiement ^ au niuedu er% 
efgaley médiocre ^ proportionnée difiance, 
compofent y n petit gril ,(jui fupporte le char» 
hon&fdi£îpaJJageaux cendres. 

Quant à la forme ou figure^engeneral la ron- 
de^en la partie intérieure principalement , efi 
plus aifee ^ commode, d’autant que. le feu^ 
agit mieux autour du l/aijfeau. Et en parti-, 
çulter le fourneau doit ejlre compofe de trois 
ejldges ou parties. La plus J^ajfe reçoit les 
cendres, ((ÿ* efinommee lectnàÛQt. Celle du 
milieu feparee de celle de deffows , ^ baffe par 
yn petit gril de fer y e^ pour receuoir ^ fou-, 
üeniv le charbon ^ fe nomme le fouy er.’ La. 
plus haute nommee ouatok ou pecic labo, 
ratoire, fert pour receuoir pÿ* enclorre les 
yaifjeaux ^ fubiedbs à ouurer 0* trauaiU 
ler. Lefouyer a yne petite ouuevture ou por' 
te pour mettre, fouffler gÿ* ojier les char¬ 
bons. Le cendrier a pareillement yne porte, 
afin de tirer les cendres, ^ donner de l’air 
au feu. L’ouuroir ou plus haut eflage a auf- 
fi en fa fommité quatre pertuis quarrement 
oppofe:i;j}iemme:^vcgiù:tcs, pourlaifjer for- 
tir l’air ^ animer le feu , lefquels larti' 
fie peut félon fon deffein , auft bien que les 
deux petites portes , agrandir ou ^ppetiffer, 
ouurir ou fermer^ afin de croifre OU dimimerx 
ou du (outefleindre lèfeu. 
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Btce nejî ajfe^ijie donner le feu ^rand ou 
petit en la maniéré fufdite,car il importe en- 
cotesgrandsment de regarder jî la matière fur 
lajue'lle on trauaille eji touchée du feu a def 
couuert ^ immédiatement, ou par l’entremife 
feulement de quelcjue mince ^ tendre l/aif- 
feau , ou sily a d'autres corps entre deux pour 
affaiblir adoucir la force de l’agent : car de 

U fe bajiiffent fourneaux de diuerfesfaçms, 
^ prennent dhers noms, 

Efiantautre le fourneau à vent cal- 
(ination,dans lequel le feu touche à nud 
defeounert , te l>aiffeau qui contient la matière, 
^ lequel fe nomme aufsifouï de reucrberc, 
fl on met au deffus yn couuercle en forme de 
toi£i 'Voûté, qui rechajfe rabbat la flamme 

quis'ejleue,ajin quagitee de tous coflet^ eUe lé¬ 
ché attouche immédiatement la matière k 
calciner, qui eji dans le yadffeau ou creu- 
fet. 

.Autreef le ioxxxï ittnne, dansl'ouuroir 
ou plus haut efla^e duquel on pofe ^ a^eance, 
entre les quatre rentres, yn yaiffeàu d'airain 
ou de terte,de grandeur competante, dani le¬ 
quel on met leing du feu la matière ou médica¬ 
ment contenu dans y n autre particulier yaif- 
(eau y 0* encores ce yaiffedu eji ou yuide, rem¬ 
pli feulement d'air chaud, s’appelle cftuuG 
feiehe ou bain aerien : qu bien plein de la 
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l>apUŸd’l>n peu d'eau quieji au fonds, ^ 
s'appelle bain vaporeux. Ou bien il ej^ 
temply d'eau chaude , ^ s'appelle bain 
Marie ou Marin. Ouenfnefiremplydema-^ 
tierefeiche ^ tenejire, comme cendre, fable,, 
limaille de fer ou autre, ^ de là Je nomrhe 
four à cendre,à fable,01#a limaille. Orit 
ejlaife en changeant, ofant ou mettant ces 
yaijjeux, changer les fourneaux ^ d'^f^en 
faire l>n autre. 


DES VAISSEAVX ET 

de leurs diuerfes figures. 



^ P R ES les fourneaux fuiuent 
, les l/aifjeaux, qui ne font pas 
tant neceffaires À conferuer que 
à faire eÿ» préparer les remedes 
Chymiques ; d'autant qu'on ne 
metgueres fouuent fur le feu la matière toute 
nue defcouuerte , ains enclofe dans des 


haiffeaux ' conuenables, qu'on pofe diferete- 
meht ^ habilement fur le feu, gÿ* ce quelle 
herje ^ dijlile eft foigneufement ferré ^ 
gardé. 

Les l/aiffeauxfont aufi conftdere^,, ou fé¬ 
lon leur matière , ou félon leur for me, comme 
deux ejjentielles parties , pour lejquelles tls 
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l^yfage chymique,^ efl leur 
différence yrejque infinie. Nous n en rappor¬ 
terons toutes fûts icy que les plus yfue^,,^ lef- 
quelspementfemr à plufieurs fns, d'autant 
que nous ne traînons de la Chymie qu en ge¬ 
neral. 

La matière des l/affeaux doit ejîre choifte 
ia plus nette ^ rejjerree, ^ qui imprime le 
moins fes quaüteTi^aumeàicamem., comme font 
principalement la terre à potier & le herre^ 
aufquels fer oit ft defrerlfne pareille fermeté ^ 
dureté,d’autant que nous e^rouuons qu’ils ne 
fe rompent paj feulement par le choc ^ entre- 
heurt des y ris contre les autres: mais aufsi 
qu'ils fe fendent ^ffsurent y fi froids on les 
expoje hajîiuement à y ne grande chaleur, 
QU chauds à y ne grande froideur principale¬ 
ment humide , dequoy il nefi pas bien aife de 
rendreraifonyficenefdmonaduis , quel'air 
contenu dans les pores , defqutlsyainft que tout 
autre corps cumpofédeyerre ejt plein, bie qu'ils 
fotent plus petits que les pores des autres corps» 
Ou bien comme tout corps mixte efl compo- 
fé du fec de l'humide , fes petites particules 

^ atofnes humides font aufsi toji attendries^ 
enflees, (;^grofstespar le feu , en forte que ne 
pouuant fl prorpptemef"' Sortir par les cojîe^i^y 
elles fe font y oyo par force , rompent les par- 
tiesyoïfmes lesplusfeichcSf ce qui arrineplus 
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aifement ft les poresfuperjiciels font endultsf^ 
font bouche::^ par quelque humidité ejirange. 

Le mefmearriue ft les “Vailpaux chauds 
ardents fnt foudainement attaque\jt^faifis 
par la froideur de l'air principalement humide, 
qui ramaffe efreint par trop les diuerfes 
qualite:tidu Iferre, ^ cet air nommé brifeur 
par Hippocrate mefnie. lointaufsi que la par^ 
tie de l'humeur rejferrantes'infmuat SésrgUfjdt 
dans les pores lors ouuertSjeJi plujioji ejtendue 
par la chaleur,^ ainft U brifement ejl aidé. 

jl eji encores yiftble quedé.yerre eJlplein de 
pores ^ d'humeur, en ce qu outre la raifon fuf- 
dite,il ne fe ploieroit ny romproit , ou du moins 
il ne fe pourroit amollir , fondre , ny calciner,; 
^ de là yient aufsi que le l/erre plus ef- 
pais fe rompt plus aifement au feu, que ce^ 
luy qui a le fonds plus délié (y* tendre, 
quç celuy dure plus, qui mis au derrière du 
four à yerrier a cuit plus longuement ^ re- 
ceu yn plus parfaiél meflange de Ihumiaité 
0* de la feicherejje. 

Quant au Cuyure, quifert en la diHillation 
desyegetahleSyilnefaujfre telles incommodités, 
par ce qu'amfi que Us autres métaux ü iüplus 
tenant^ atfé a efendre. 

Pour ce qui efl de la forme des yaifjeaux, elle 
tf diuerftfeefélon la diuerfité des operations, 
iautant quUn premier lieu pour la diftilla» 
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tion il faut des Ifaijfedux ou refriger<tnts( qui 
font ordinairement d airain ) ^ des cucur- 
hites, quelquesfois des matrats , qui ayent lit 
bouche large ^ ouuerteauec chacun fon alem- 
hic A bec de terre ou de herrejquelquesfoüJeuls, 
aucunefrjules "y ns fur les autresifautaufsi des 
cornues ou retortes ^ de grands récipients. 
Pour la digcrtion ou circulation, U faut 
des matrats d'emhoucheure ejlroitte : mais 
principalement des Pélicans anfe:}:;jQU fansan^* 
fesy couuerts d’alembics aueugles , quelquesfois 
des cucurbites s entrehaifants ^ ayants leurs 
becs les y ns dans les autres,des cornues les 
y nés contre les autres. Pour fub limer les fleurs 
on fe fert de y Aluàcl, quieflyn yaijfeau de 
terre long ^ rond enferme de Cylindte. On fe 
fert encores de l'afjemblement de plu fleur s pots 
perce^^aufond, colle's les y ns fur les autres. 
Pour fondre faut des creufets , gobelets, caffes 
à fondre ^ hngotieres .Finalement pour calci¬ 
ner ^ exhaler faut des terrines, efcuelles 
bafsins deyerre. L’y fage de tous lefquels s'ap¬ 
prendra mieux dans les effe6is0*pratiques:^ 
pour leprefentja page fuiuante , en reprefente- 
ra les figures. 



O 


FGVR.NEAV SERVANT A 
toutes les operations de Chymic, 



a Porte du 
Cendrier. 


b Cendrier. 


e La porte ’h' 

dufoÿer. 1% 

f Les h Arrêt 
de fer pour :* 

fupporter le L 


contenAnt. 


g L’a^uroir 
ou petit Um 
boratoire. 


h Fente 
pour pujfer 
le col des 
cornues ^ 
autres 
vaijfeaux. 


i Le couuer- 
de du fout ~ 
neau à 4. 
regiflres. 

1 Les regi~ 
(ires. 


C £ fourneau icy pourtrai^ peut feruir de 
foiirneau à vent ^ calcination fi on a^a- 
ce clans louuroir le haifseau contenant de telle fa - 
çon que le feu le touche d defcouuert : de four de 
ïQu^thcïCjfioncoUure l’ouuroirde fon couuer- 

(le 
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tïeîes regifires efiant fermés ^ le yaijjean 
contenant y eflant touché du feu à nud:dc bain 
Marie ,ft on ageance dans touuroir yn yaif- 
feau remply d'eau chaude, dans lacjuelle on met 
le contenant de telle façon,(jue le col du conte¬ 
nant forte par le trou du mitan du Côuuercle, 
quicouure le yaijjeaupleiln d emi de bain va¬ 
poreux,jî on ageance en t’ouuroir ynyaifjeaa 
plein de yapeurs, ^ en keluy le Contenant: 
d'eftuuefeiche,o»bain aerien ,ftle yaif 
feau dans lequel efipoféle contenant, efi feule-* 
mentremply d’air chaud: ^i^c fourneau a cen¬ 
dre, à fable, à limaille de fcc, file yaifjeau 
qui e^ pofédans l'omroir,ç^ qui efl touche du 
feu À nud,eji remply de cendre, de fàhle,de li» 
maille de fer, pour pofer ^ ageancer la de* 
dans le yaijfeau contenant la matière, fur 
quelle l'on y eut trauailler. 


F 




POVRTR.AICT DV GRAND 
Fourneau de MaiUrclean Béguin, auec fes di- 
menüünsôc piopoi'tions-Sur ce four fe font 
les pLurela(^ions,diüiiacions, macei;aiions,üi- 
geltiôsjCirculatiôs,codions &; pluiieurs autres 
operations Chyinii^ues, cominepourrezco- 
gnoiftrecy-apres enieur lieu propre. 


L £ four dile ^randfouv . 

^ Vaijfeaux propres àputrefier ^ circuler. 
c Vaijfeauà dijîiler hfbrit de l/ih apres la puttefa* 
Um. 




d Lescmetesie cmunou iatnmme. 
e Vaijfeau propre pour difiUer du l/in ai^e ef^ 
prit de y in, ^ autres liqueurs. 

î Le cendrier fur lequel hn peut faite feicher t opium, 
tefaffran quand on y eut tirer l’extrait, l'opium 
porer, di^erer ^ eu cuire., 


E fouir à lampe conjlrult ^ bajîy,comme il e^icy 
^^fguréy doit ejlrede deux pièces,fçauoir le fonds ^ 
fonceuuercle ou chapiteau de neuf poulces de hauteut 
ch icun, ^ de fix à fept poulces de diamètre par dedans . 

^umitan y doit auoir l/ne platine de fer en forme 
d'1/neefcumoire de cinqà ftxpouUes'de diamètre ,auec 
quatre poulces à l'entour pour la pofer fur le haut dufodt 
0*fMt quily ait hnpouke d'efpace a l entour de laditt 



fUtînepour pajfef la ch aîeur en haut. Et au mitan d >- 
celle y ne petite efcueüe de terre de U largeur de la paul- 
tne de la main, pleine de cedres bien criblées Jur lefquelles 
fautpoftrleyaijfeaudeyerre contenant lamatierefte^ 
l’on àefire de cuire. 

^u bas du fond p ofereT^ne lampe agencéefuryn pe- 
tittrepied de fer ou de bois fait exprès. Faut aufsi ^u'ily 
ait yne petite porte par bas,pour yorr quand il fera be~ 
foin^ d'accommoder rafraifchir ladite lampe d'hutle^ 
oui augmenter de feu, felon'que la necefsité le requerra. 

Pour l’augmentation du feu qui fe doit gouuernerfat 
iegre\,lent au commencement auecpois fis feulement^ 
apres en faudra mettre quatre,puis cinq ou fix de temps 
en temps, ou bien faire deux mefches pour le plus fort 
feu, ou trois fibefoingef. 



Q^eus'd!' 

Kmael 
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DV LVT ' des yAIS* 
feaux^&xolles-pour l^urs brife- 
menrs 62 fiffures», 

OVS amns fai 6t "Vâtr diùers 
yaiffeauXi plufteursdefcjttels Je 
mettent enjemhle pour y ne 
feule operation i 0* pmr ee il 
les faut bien agencer 0* ioin- 
^re.Four exemple. En la Circulation ^qui ejl 
yneefpece d'alteratio , le Pélican ejleue en haut 
la yapeur)01’alebic aueugle l'abbdt 0 chajje 
contrebas. En ladijlillationy qui ejl y ne efpece 
de feparationja cucurhite contient la matière 
A feparer , 0 talemhic, qui a yn bec , la par¬ 
tie Jèparee en forme de yapeur y qu’il efpaiffit 
en liqueur y 0 lafaiâi couler dans yn yaif- 
feau quonnomme Récipient. Qes yaijfeaux 
doiuent donc ejire ioints, ce qui fe fat 6t en* 
tant le bout 0 extrémité de fyn dans l'autre^ 
0 mettant par deffus quelque chofe qui les 
ferre 0 ioigne mieux. Car bien que Calem- 
hic où chappe fe repofe droiBement fur Lt 
cucurhite Quyefiey0 s y yniffeefïroittement 
par fon propre poids, 0 que le Récipient em¬ 
bouchant comme ynemammelle, le bout du 
heç ou canal de l’alembtCy Jott foujlenu y ou 
F iiij 
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fàrk moyen dçquel(jue corps appuy qu'on 
met contre U terre ^ place audejj&us dudit 
Becipient ipourte foujïenir [upporter, ou 

bien par 'Vne petite fijjelle nouee e(sr attaçhte 
AU bouton de l'alembicjll faut neanmoins 
pour empefcher l'entree de l'air ^ ou fortie de 
l'exhalaifon ^ des efprits deftre:^^^ boucher les 
bords auec des bandelettes de hefsie de pore 
humeftees^ ou bien auec emplafre fai auec 
farine de froment , réduite en pafe aueç 
blanc d'oeuf bien battu , il faut enduire des 
bandes de lin^e ou de papier , ^ s'il efi bc' 
foing auec la colle fuiuante. Frene's^ 
ments ou morceaux de bon l'erre , borax , ^ 
ambre iaune > efgales parties puluerifees ^ 
tamifees , in faiBes pajie auec eau dîn^ 
fufwn de gomme ^rabique , laquelle applU 
quee aux iointures ^ fetcheei îous Uf-ot-' 
teres;^ auec 1/n fer rouge , afn quelle tienne 
bien ^ sinifje aux yaiffeaux y ^ de¬ 
vienne comme fèmblable à tceux/ La mefme 
pajleferuirapour reioindre 0* coller les fen-^- 
tes 0 des 1/aiffeaux, comme aufsi 

l'iByocoile ou colle de poifjon diffoulte en 'eau. 
de "^lejaquelle apres l'enduifementef: allumée 
0 enflammee. 

D'ailleurs pour conferuer les 1/aifJeaux 
qu'on doit expofer au feu foit defcouuert, [oit 
de fables ou merde de fer ^ 0 qn th neft 
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rompent ou fondent fiaifement^ on les enduit 

far dehors > ou duiut cy-dejfus ffl cifié four le 

bajliment des fourneaux, ou bien y adwufiant 

de U poudre de brique tamifee , de chaux >/«(?, 

bol , merde de fer, pejiris auec blanc d’œuf re- 

duit en eaUf oufang chaud de quelque befie 

fraifchement tuee, ^ apres auoiniutte yoftre > 

yatjfeau, il faut auant le faire trouai lier, fei* 

cher bienfon lut doucement, de peur qu’il 

nes’yfaffe de petites fentes , qu*ainfi le 

lierre demeure inégalement ^arny, ^ aufsi 

de crainte qu'il nefe rompe. Qm s’il fefatB 

des fentes , il les faut remplir auec le mefme 

emplafire & ejgater ^ addomir le tout. 

Et d’autant qu’il y a certaines matières, 
qtfi ne fe peuuent apres l’operation tirer du 
yaijfeau fans le rompre, on a de coujiume 
de le fendre par le milieu diuifeit tn deux 
auant y mettre aucune chofe, puis le teioin- 
dre auec emplafire,qui feyuiffe ojler en l’hu-' 
menant, apres l’operation fai^e 0* f- 
nie. 

il faut aufsi quelquefois efargîr la hou* 
che , ^ entree principalement des eucurbi- 
tes,en couppant ^ comme atejlant leur plus 
haute partie, d’autant que par la faute des 
qui les foufflent, ils fmffent en 
Çol ejlrott. Pour faire donc ledit atejiement 
il fiut auQîf tpuf ^ à la mai» des 
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cercles de fer 3 attache:i^ èi des hayons longs, 
eu manches , Vyn defquels efgalement apprQ^ 
prié en fon intérieure fuperfcie a la partie ^ 
endroit du y erre J qui doitefire couppee,fera 
mis au feu 3 rougi. Puis appliqué en le 

tournant doucement on luyfera ferrer le , 
re ejîroittement 3 ^ Cayant oflé quelque peu 
apres , il faut foudainement efpancher fur le 
lieu efchauffé par le cercle quelque goutte de 
faliue ou ieau froide ^ ainfi fe couppera le 
yerretlefchauffantauec meche d'harquehufe 
allumée par lé boutiOU auec le bout d'y ne yerge 
de fer rougieja partie du y erre ainjî efehauf- 
fee ^ touchée auec le doigt mouille fe fendra 
aufsitofi 3 s allongera çroifira la fente ou 
fffure en la façon queyom youdreçt^ en mou- 
uant ^ aduançant peu à peu la meche ou 'VeK- 
ge, cequi reüfsiraplus heureufement 3 ft au- 
parauant yous marque‘>J!endroit 0 * le lieu à 
CQUpper auec efwenl ou diamant. 

DV FEV. 

E Chymique a choifi pour effe-> 
£iuer ce qu'il defire ,, U chahut 
comme première entre toutes les 
qualiteTi^ a 6 iiues , ^ plus noble 
entre lesfoubslunaires, 0 * caufe de toute mix- 
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fîon ^ pevfe^iion. Et bien (ju tl I ewj>t'untâ 
(juel(juefots dit Soleil, par fois du fent 

pourry y toutefois U ef^vouue que lefiu luy 
efl bien plus propre, par ee que comme plus 
obeyjjant H le peut ayfement crotfre ou di¬ 
minuer, "yaire mefme le changer de lieu en 
lieu, s'tleji en fubiet mouuant. Dans le feu 
fe remarquent quatre merueilles -, La premiè¬ 
re , qu'au lieu que tous les autres corps foubf- 
lunaires , apres leur engendrement fubfijïent 
s'arrefï.ht quelque temps, le feu jeul a 
fon effence arrefiee dans l'aBion continuel" 
le , coulant fans cejjè comme fleuue. La 
fécondé, en ce qu il tire de la nature le remede 
à ce fien coulement continuel, trouuant par /d 
puijfance quil a des'efendre multiplier ^ 

fon aliment ^ nourriture dans les corps mix¬ 
tes , principalement dam les yegetables.. 
La troijîelme, que femhlant hn corps très- 
fmple, il luy faut néanmoins deux fortes 
(f aliment pour le moins ,~)>ne certainegraiffe 
ou exhalaifon graffe, qui ej} touftOMrs 1/n 
corps mixte, tés* fair enuironnant , fi toute¬ 
fois quelqul/n nayme m>eux dire l'air efre 
caufe concurrente , plujleji que materielle,. 
Zaquatriefme ^ d'autant quencores que tous 
les autres corps foyent corrompus par leurs 
contraires, tant s'en faut que le feu foit affoi- 
hiy par le froid, ny qu 1/n rude hyuer dans le 
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glacé mefme en ifleigne la Mùindre 
eJlinceUey au contraire il fe plaijl ^ref- 
iouyfl par l>n petit foujflement d'air froid y de 
forte ^utl ne s*efteint quen luy oflant fa 
double nourriture , non pat meflne par l'eau 
l/erfée deffus y fl cenefl en empefchant tex- 
haùttfovgrajjeyou chaffant l’air entièrement^ 
Mais afin de retourner de ces caufes phy- 
flcales à nbflre propos 0» fubieB » di~ 
fons qu attendu que U chaleur agent fl ne“ 
ceffaire ne reçoit prefque point autre diffé¬ 
rence que l'intenflue 0 remifsiue , qui def - 
pend de la grande ou petite quantité du feu 
( ie parle icy de l’intenflon 0 remifsion eff 
feBueüe 0 non formelle ) de la diflance d’en* 
tre l’agent 0 le patient , 0 fin Jement des 
corps qui font entre-deux. Il s'enfuit que le 
feul régime de la chaleur y conflfle en yn iufle 
degré f 0 fourniffement fur tout de conue» 
nable quantité de feu. Le feu efl donc accreu 
fl befoing efl y ou en mettan t quantité' de 
charbon dans le fourneau, ou en donnant en¬ 
trée'à yn plus grandair par la porte du cen¬ 
drier, 0ijfuë parlesregiflres y ou bien en le 
foufflant duecfoufflets , tant pour chaffer les 
cendres de deffus les charbons allume^^, que 
pour communiquer lefeuaux-charbons y enca- 
res noirs 0 non allume:^^. 

Pareillement on l'affoiblit par te contrat 
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refoiten oflant les €harboniy oh du moins 
ennyen mejtant £ autres , [oit en bouchant 
les ouuertures (y* emfefchant tair dy entrer» 

[oit aufsi en couurant le, feu de cendres , 0* 
l'efloujfant. Do» fera remarqué en paffant 
qu on peut ojier du double aliment du feu fuf 
dit» les charbons immédiatement» mais non 
pasl'air,jîcenejîpar f addition de quelque 
autrechofe. 

Quant à la diflance du yaijfeau qui con. 
tient la matière a préparer, il ne la faut touf- 
tours changer » y eu que fouuent le yai[Jeau ejh 
fermement attaché collé a l'QUuroir» on 
troifiefme ejlage du fourneau. auquel cas faut 
faire comme htent d’ejire dit. 

Mauileficertainquefuiuant les moyens 
entrepofe^» par le [quels le feu agit contre 
les yaiffeaux, ainft que nous, auons dit en 
t\Article des fourneaux» la chaleur du bain 
ejî moindre que celle des cendres » ^ celle des 
cendres que du fable limaille de fer» ^ 

celles-cy que du feu ouuert » de reuerbere on 
defupprefsiûniqui eü quand le yaiffeaucéi. 
enuironnédeffua^dtffbws des charbons ar^ 
dents^^ pour ce fubieSifaut choifir ce four.^ 
neauouceluy lâ,felon la diuerje intention djt 
iarttjie »nature^ qujitédu médicament. 

P ourla largeur y niuerjelle de la chaleur, i ap 
file aejis dmfee en quatre degre?;^, parlef^ J 
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quels il eft très- bon de pajjer peu à peu , hauf- 
fant ou ahbaijj'dnt le feu ^ ^ ayant ejgard 
tant à la mattere, fur laquelle on trauatlle, 
quauxyaijjeaux ^afnqu'ils ne rompent, Ce 
qm fe fera commodément en le croijfant ott 
diminuant petit à petit. Vneçhofe refie à re¬ 
marquer , que le feu fe peut garder toute la 
nuiâprejquefi on efpand ^ Couure les char¬ 
bons ardents defrefilyoupoufsiere de charbon^ 
C$ 7 * que toutes les petites portes foient bien 
fermées» 


LIVRE SECOND 

DES ELEMENS 

de Chymie. 

Ovsauons parlé au pre¬ 
mier liure de la fplution, 
Sc coagulation en general, 
maintenant il nous faut 
traitter des cfFeéts d’icelles 
operations. Il feroit fort 
neeeiTaire de dire en fpecial, la façon de 
difloLidre toute forte de corps,Scie ferois 
icy tres-librement : mais mon deffein 
n’eft pas pour le prefent de mettre en lu¬ 
mière vn liure qui traitte de toutes les 
par jicularitez de la Chymie, ains feule¬ 
ment vn abrège de fes principales ré¬ 
glés SC operations. Nous dirons donc 
que les principaux éfiFects de folution,&: 
coagulation ( qui par quelques vns font 
appeliez efpeces Chymiques)fontou li¬ 
quides, ou mois , ou durs. Les liquides 
font comme les eaux tirees des fleurs. 
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herbes,racincs,cfcûrcè$)boi5îCaux^^ 
erprits, vipaigre, hüitfes ) teintur 
des,&; (emblables. Les mjpls font comme 
tes baiimeSjteihcUrcs molles, & extraits. 
Etles durs font comme les fels,fleurs, 
mag.ifteres,chaûx, & teintures feiches. 


CHAPITRE PREMIER. 

Auat que parler des formes liquides, 
lefquellespour la plufpart fe font 
par diftillation,il fêta fort à propos 
de mettre icy quelques canons ge¬ 
neraux vtilesà cet effed^dont voi- 
cy le premier. 

Ve le vafes où on diftile nefoient 
point de plomb, a car ils impri- 
ment vne qualité maligne aux 
liqueurs , les rendent vomitiues ,^leur 
oftentleur faueur naturelle, &: fouuent 
mefmejicenx vafes font rongez par lacri- 
moriiedcs vapeurs delà chofe qu'on di- 
flilc. Et fi Galien, & tous les plus fages 
Médecins, rcprouuent l’eau qui coule 
par des tuyaux de plomb, pour la mali- 
gni^9 
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gnite( chnèmie 

le emprunte du plomb. ï( ell aife à iuger, 
en quçllè ;eftime <?n doit auoîr les eaux 
diftilees en varcs de plomb , vcumelm* 
queii on laifTe repbfer quelques ioLirj ' 
telles eaux,& qu on ictte;dâsicelles vnç 
goutte ou deux d’èfprit de vitriol, on 
verra tomber delà cerufe au fonds,qui 
aura efté raclee de i’alembic de plomb. 
Etauiant en peut-on dire des vaifleaux 
d eftain, defer, & de cuiure, excepté du 
refrigeratoire,oùles ebofes qu’on difti- 
le,palïent foudâinement. 

à T oHtesfüis il arriuefouuent qu’il faut âi» 
Pder le y maigre dans desl^aiffeaux de plomb’, 
parce qu’en iceux il s'addoucit dauantage. 

b 2S7o» pas toufiours : car les eaux aijiile'es 
dellm mefme s n attirent pas aifement la fa» 
culte yornime des yaijfeaux de plomb ou au¬ 
tres. 

II. 

Plus les verres font hauts, Sc meilleurs 
ils font,a car ainli vne diftilatiori vaut 
m’^^^x que trois rétifications. Et les cu- 
cu^^ites doiuent eftre pour la plufpart 
hautes de deuxb coudees. 

^ Sçauoir aux dijiilations des chofes plsi» 
nés d e[prit,mais d ce qui efifixe^come à thui» 
kdecire 0* d autres chofes fémblablçs, les 
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yenes haunny font pas propres 
à dire , mis pieds. 

I II. 

En quelque diliilation que ce ne 
faut point trop remplir les vafes,& pour 
le plus fcur les cucurbites (e doiuent 
remplir iufques, au quart, les cornues 
iufques à moitié ou enuiron, &c le refrU 
geratoireiufques aux trois quarts &dc- 
my. 

IV. 

Les chofes flatueufcs côme la circ,a re¬ 
fine, &femblables, enfemblc celles qui 
bouillent facilement,doiuent eftre miles 
en plus grands vafes,& plus petite quan¬ 
tité, adiatîftant du felj,du fable,ou choies 
ferablables. b 

a La cire Ja refîne ^ autres fimples de nt ef 
me nature doiuent ejire mejle\auecl'arene,les 
cendres y ^c. tant pour réprimer aucunement 
leurs flatuofite:i ;^3 que pour les fèparer ^ def ■ 
unir. Car ies chofes fluides e^graffes, henans 
à s'ajfaijfer en elles mefmes ne montent pas 
aifement. ' ^ 

b Comme font la cendrcy leholylafartliè de 
briques , la pierre-ponce calcinée , targille , la ’ 
feieure ou limeure de fer, 

V. 

La difiilation par le bain effpropre au:c 
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chores de legere mixtion. H fê faut tou* 
te^sfüis prendre garde en diftilât les her¬ 
bes chaudes,a c.ômerabrynthe^ la fauge, 
le rolraarin,&£ femblables,qu’on ne don¬ 
ne trop débile chaleur,autrement au lieu 
del’elïencejonnetirera que lephlegme 
inutil. Mais en diftilant la lai6tuë,l’endi- 
ue, Vautres qui ont la fubftance alTez 
fùbtile ,fufHt vne chaleur moderee, &c 
quelquesfois la feule vapeur du bain, la¬ 
quelle n’imprime aucun empyrcurae,ny 
nedidipe les parties fubtiles & aérées. 

^ Sçamir, à cauf ? de hurs huiles^ 

VL 

. La diftilation par les cendres» ou le fa¬ 
ble, conuient aux chefes de plusfolide 
confittance;,comme aux femences, raci- 
nes,bois ,&c femblables, 

VIL 

La diftilation par le refrigeratoire, cô- 
uiei>t non feulement aux chofes de lege¬ 
re mixtion: mai^ aiifli à celles qui font de 
forte compofition,touteifois préalable- 
mentmaccrees en leur menftruè. a 
a Ou propre^ ou ayant U meÇme force. Par 
■ exemple lajemence d’anis. peut ejîremacereç 
ou en l’eau d'anis ou en l'eau commune. 

VIIL 

La diftilation par la retorte, tire no^ 
G ij 
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feuiementles efpncs plus pclansde^mi* 
ncraux.mais encore extraict les eaux 6c 
les huiles,des chofesplus fubûles, cômû 
des bois,lemencesjracmei,gommes, ic- 
üne^,6c iemblables. 

iX. 

Qiiandonveut diftiler les herbes re¬ 
cèles , 6c pleines de leur lue, il les faut pi. 
1er , puis exprimer le fuc^Sc le dÜUlerau 
bain,en vnecucurbite qui foie haute. 

X. 

Les herbes quifoncfeichcs deleutana. 
cure,ou pourauoir cfté gardées,doiuent 
en premier lieu eftre pilees, puis arrou- 
fees deleur propre eau, oudeaucom- 
lîîunCjOuderofeedeMay, pu bien de 
vin,en telle quantité qu’elles fc puilTent 
macei;erdânslemenftrue: Et les ayant 
fufEfamment macérées,on iesdiftilera 
au bain. Et fi on les veut diftiler parle re« 
fiigcratoire,faut fur chaque liuré d’her¬ 
bes, verfer fix> Hures d’eau, puis diflilcr 
félon l’art. 

* Comme le Satyrium} le ferpollet^^c. 

% il IfAut mieux n‘en yerfer que trois Hures, 

XI. 

Enla mefme façon fe diftilcn t par le rc- 
frigeratoire, toutes les chofes aromati- 
ques,fou racine, efcotcç, bois, femenc^ 
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fuctlIes,ftcurs>ou autres chofes: EtTiiui- 
leforcauccreau. 

XÏI. 

llya deschofesqui demandent grand 
feu pour leur diftilation j toutesïois il 
faut prendre garde qu il ne Toit trop vio» 
lenc,a de peur queleur nature ne fe cor¬ 
rompe dii tout. 

a Sçamir m commencement,aux opéra» 
^ons chimiques il faut toufour^ obferuer les' 
de£re:t^iufeu^ 

XIII. 

Qu’on fc prenne garde que îe lut dot 
©nluccelcs vafe sdiiiiilaioirts, ne rends 
quelque vapeur, de peur quii ndnfede 
la liqueur,par la qualité eftraogerc, lors 
principalement qu’îl faut diftikr à feu 
violent. 

XI¥. 

La diftilation des chofes aigres * a cccy 
departiculier,que la partie moins noble 
fort toufiours la première, & la plus no¬ 
ble la derniere.Et partant en les re^ifiat 
faut touliours feparerccqui fort le pre¬ 
mier,comme phlegmc inutile. 

« Comme du httnoly duyinaigre 
nature defquelies chefes e^ comme changée par 
la pHtrefa £iion, par Uquelie ellesfe fmt : 0* 
tombien que U himigreprocédé dm Ifin ( d'(m 
G ü| 


101 . Liure fécond des • 

on l'dp pelle ■:.Ym rr\ott)toutesfois leur dijlila* 
tiûn efi du tout dijjferente,parce qu’au ~)>m l es¬ 
pritfort le premier , au "yiname l'e^rit en 
fort le dernier. Le yin laijfe fon phle^me apres 
fyi &* leyinai^re tenuoye deuant > ce qu it 
faut ohferuer. 

,XV. 

Si les eaux ^ diftilees fentent l’empy-. 
reume, ou vne chaleur ignee el})arfe par 
petices parties, on corrigera ce vice, laif- 
îanc repoferle verre quelque efpace de 
temps en lieu froid & humide. 

Elles peuuent accueillir Cempyreume ^ non 
comme eaux,ains comme participants d’huUe-^ 
^ Ou en l’arene humide oufroide, 

XVI. 

' Quand on veut renifler au foleil, les 
liqueurs diftilees au bain Marie,* Il faut 
remplir les deux parcs,ou pour le plus les 
trois parts du verre, SC trouer de plu- 
fieurs coups d efguille le parchemin, du¬ 
quel on ferme le vafe, afin que le phleg- 
me inutilpuiffe exhaler a trauers les pe¬ 
tits trous. ^ 

a Celafefaiêiplufiofide peur que les l>aif 
feaux neyiennema fe rompre les eîfritsnayat 
point Sébacé ajjè^t^ample, 

XVII, 

JEndiftilant quoy que ce foie , qu’on 
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continue la diftilation iulqucs à ce que la 
liqueur qui fort ne fcpte * plus la chofe 
qu on a mis dans le vafé. t> 

« C'efl à dircy nayeplns ny U îodeur 

de la chofe dijiilee. h 

** La diftilation des eaux des^egetables^ct^ 
mefleurs^herbeSiracines,efcorces Jemecesft}ois^ 
fefait^êu dans yne yefsie de cuyurci ou das des 
cucu^bites de yerre. La pratique de la diftilatio 
far la Itefsie eft yulgaire ^ aifee. il faut pren¬ 
dre Cherbe cueillie en fa^igueurja couper menu 
piler y aftn tjue toutes les l/eines i fibres y ^ 
parties d'icelle eftant efcachees le fuç en forte 
plus kïaife y ^ tout ce qu il en faut tirer: la 
mettre dansyneyefsfey^ y ayantherfé defjus 
quelque liqueur propre ( partie de peur que la 
matière ne fe brujle , partie que cefte eau ferue 
tant de menftrue attraBifque de yehiculepour 
ejleuer la portion medicamenteufe en haut) 
comme eft l'eau de fontaine y ou de pluye diftilee,, 
ou teau de mefme yegetable de l’année prece^ 
dente, ou du y in blanc, ^c. Et ce en telle 
quantité quelle fumage le hachis des herbes 
quelque peu : luy adapter yn alembic , le bec 
duquel entre dans yn canal trauerfant yn 
tonneau plein d'eau froide ( afn que l'eau, 
pajjant par là Je condenfe plus fermement, 
quelle ne yienne k fe refoudre derechef^ 
remonter k caufe de la Valeur du canal, qui 
G iiij 
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s efchdujfe pett à peu par i eau chaude <j'ut y 
pajjè contimeilemenp) ^ a l’orifice du canal 
qui fort hors du tonneauyodapter Ifn récipient^ 
apres allumer le feu petit à petit l'augmen* 

ter iufques à ce queynegoutte pouffe iautrey 
etinfi le continuer iufques à la fin. Et âpres 
que tout fera refroidi ( de peur que les yapeUrSy 
'^ui yoltigent eneores çà ^ là ne fe perdent) 
yous ferrere:i^cejie eau dijltlee pouryous en- 
pruir, dans yn yatffeau de terre ou de yerrey 
({Jr fi elle ne yous femhle affe^ejficaceyyou's la 
pouuei^yerfer derechef fur femhlable matière, 
dans U mefme yeffie bien nettoyee auparauaty- 
par réitérées difiilatwns renforcer [es fa* 
eulte:i^:car elle en tirera mieux U force à càup 
quelle ejl de mefme nature, ^ par mefme 
moyen quittera parmy lesfeces les partiet 
ejîrangeres. ^ cette mefme fin on pmtfe ferme 
aufsi delà cohobation, en remettant l'eau y ne 
fois difiillee fur fin marc ou terre, pour l'en re-, - 
tirer plus efpuree. il nefî pas hors de propos- 
aufsi de l'exalter par U rectification ou fepam- 
foire,ou digefiiue , ^ finalement l’ajfaifcnner 
par l'adieëtion de fin propre fil {ceft à dire 
du fil extraiCt delà mefme plante la lai fi 

for fermenter pour la rendre plus parfaiBe,-0^ 
plus durable. Que fi yous reÇiifie^i^ dans yHe 
Cucurbite longue l'eau de quelque plante chau* 
de 0* odoriférante y qui défia a (fié plufieurs. 
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jmsreBijke-deins la yejsieau bain Marie,il en 
Jhrtird y» efprit ardet^femblable à celuy cfuon 
tire du bled,de la lie de ym, ^ de ceruotje, dè 
l'hydromel,des pommes f^d.yoire mejmes des 
rojesjefquelles tout esfots il faut au frealahl’^ 
apres les auûir bienchoifies ^ pilees dans y h 
mortier de pierre,non de euyure ,prejfere-^ 
jlroittement dans yn yaijjèau de bots,y adiou^ 
Jiant quelque peu de L uain ou de felfondu dàns 
le Juc des rofes,^ les mettre bien en fermées en 
putrefaBion dans yne cake par tejfpace de z. 
ou ^.mois'.carainfifaifdt toute l'hutle fetoun- 
nera prefquesene^rtt, lecjuelyous retirerez 
par la retorte. Mais dans des yaijfèaux de 
yerre » Ton dijïile au bain Marie des eaux 
beaucoup plus excellentes , que par la yefsie. 
JRempliJfe^donc enuironla troifiejme partie 
d'ynecucurbite delaplantefeicheeà bombiez 
hachee ^ legerement arroufee de quelque 
queur conut nable , enfonje:!^ la dans le bain 
Marie,en forte qte beau monte de trois doigts, 
plus haut que la matière, ^ apres auoir ainje 
arrejie la cucurbite, ^ luy auoir adapté y» 
alembicauecfon récipient, ^ bienferméles 
ioinBures, donne^au commencement ynjiu 
lent,gy* augmente^ le par degre:^, afin 
que la chaleur recherche toutes Us parties de 
la matière ^ remue^ija parfois àuecyn ha-^ 
fion; mais promptement, de peur que heau'‘ 



10^ luture fetoni dis 
coup de y^peurs ne yiement à sefuttnouyvi 
On peut de mefnte façon tirer tes eaux au bain 
haporeux: tnaistl haut ericores mieux ha¬ 
cher [herbe bien menu , U piler en hn mortier 
de pierre, en exprimer le fuc , le pajjer par 
yne piece de drap , le clarifier auec le blanc 
d'œuf i ((jy* le iigerer long temps au bain j à 
fin quüfoitbien nettoyé de fes feces, ç^fi^ 
nalement difiiller le fuc clarifié à ta manié¬ 
ré que nota auons dit. ^infi yous aure7(^ 
tjT* y ne eau très-bonne, ^ peu fubieÔîeàfe 
gajier, ^ enfemblement CextraiB de [her¬ 
be rejlant au fonds de la cucurbite. Mais 
afin iauoir yne eau quireprefente le goufi, 
[odeur ^ la couleur du fimple duquel elle efi 
tiree, prene^;^ quelle herbe , fleur , bois, raci¬ 
ne , ou autre partie de yegetable que youdre:i^ 
file\la.,^ yerfe^y dejfus le triple du pro¬ 
pre menjirue d'icelle, ou autre âe mefme na¬ 
ture , mette:^la dans yne cucurbite couuerte 
de fonalembic aueugle, toutes les ioinBures 
ejîant bien fermées, laiffes^ la bouillir iuf- 
quesa la confomptïon de la moitié, afin que 
la matière deuienne quelque peu effaiffe.. 
Cf qui fefai B néanmoins bien tard, mais 
d'autant mieux. Ojbe'Si^apres cefle matière de 
la cucurbite, expriment en la liqueur}, 
ta mette:);^dans yne autre cucurbite à col 
longuet ^ eflroit,ne la remplijjdnt quk moi" 
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tléifuY icelle inette\l/n alembicde <^ui le fonds 
aille en pointe par dedans , ^ les ioinHures 
ejiant exa 6 lementfermées,nfn que rien nex^t 
haie , mette^i^U dans les cendres, ou dans le 
fable,procédant d'yne chaleur lente à l/nephtt 
forte,iufques d ce.quelle bouille,alors l'on ~Ver- 
ra monter la matière en yapeUY,(j^ derechef 
defeendre en forme de rofee. C ejle efeuation 
defeente desyapeurs doit durer iufques d ce que 
onyoye les gouttes autrement coloreesqu'au- 
farauantytomber de la pointe du fonds de la 
cucurbite. Ce la fai B on laifje refroidir le t out^ 
apres on l'ofle, ^ on le met dans y ne cucurbi¬ 
te d col court accopagnée de fon récipient à bec, 
^ on le dijiile en l arene d feu fort iufques d ce 
qu'on en aye tire'toute l'eau dans le récipient. 
Voye:^plus amplement cejle operation dans 
Mullerus au Hure quatriefme , chapitre deux, 
Miracuîorutn Chymicorutn , oulafigure 
des yaijfeaux efi tres~bien reprefentee.Note^ 
que pour corfferuer long temps quelque eau di- 
Jlilee qu il faut tirer lefel du marc de la chofe 
dijiihe 30 * le mettre dansVeau diJUlee. 
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Des eaux defleurs , herhes , racines , ef 
CQrceSifemences^;^* Ifok. 

.chapitre IL 

Eauderofes. 

fc prépare en âh> 
uerfesfaçons. Les vns pten-^ 
ncnc des rafes amant <^ue b» 
** leurfemble ,Scies laiffentdi* 

gerer par trots iours dans ie bain , puis 
les diÂilcnt à la vapeur de l’eau chaude» 
les autres fans les digérer les mettent 
dans falembic,& les diftilent par les cen¬ 
dres: mais faut prêdre garde que l’eau ne 
J. fente ferapy reume- Les autres plus cu¬ 
rieux de leur profit, que delà fanté des 
hommes, les prennent toutes entières 
comme elles font cueillies, & aucc vne 
grande quantité d’eau commune les di- 
ftilent dans le refrigeratoirc, où de tren¬ 
te liures de rofes, Us tirent cent liures 
d eau pour vendreXes autres .pilent aies 
4. fleurs,les diftilent au bain moyennemét 

chaud,fans leur donner aucun menftruc^ 
^ou tout au plus ne les font qu arroufer. 
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êc pour extraire plus viftement leur ver¬ 
tu refrigeratiufi^pres les auoir arroufccs 
aucc eau commune,ou vieille eau rofe, 
les diftilent vnc fois:mais pour tirer leur 
vertu rcfrigcratiuc ôcodorâte, ils les in- 
fufent pluûeurstpis en eau diüilee. Pour 
înoy i€ fuis d aduis qu’on la préparé ainû, 
faiianc diilinûion eiitre les rpfes blan¬ 
ches & incarnates. Les blanches «qui 
font fort refngeratiueSjdoiuent eflrc pi¬ 
lées en vn mortier de marbre, ehansau 
préalable arroufecs auec vn peu d’eau de 
pluyediftilee,puis faut exprimer le fue 
par vn preflbir,& le diftiler. Les incarna¬ 
tes qui font plus corroboratiues, doiuéc 
cftrepilees fans qu’on les arroufe,puis 
portées en la cane dans vn grand vale de 
verre,& trois iours apres faut exprimer 
le fuc pour le diftilcr au bain : d Et lors on 
avneeau tres-odorifetante,& qui garde 
fon odeur pluiieurs années. 11 y en a qui 
prennent encor le marc de cefte eau,& le 
îaiflent maccrer l’cfpacc de huicl iours 
dans eau commune. Puis dihilent ou par 
le bain, ou par h refrigeratoire, & tirent 
vne eau qui ne cede en rien à celle qui fc 
vend communément, 
a Non en >» vmim de myare, ains de nutf- 
he OH de fer. 
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b Sfduotrprofère , commeejil'eau tireedeîd 
mefme ùiante J ou quelque autre eau equipo- 
lente. 

c .Âufquelles fe rapportent aufsi les 
yofes famages ou rofes de chien j qui font 
meilleures que les rofes blanches des iar- 
dins : (ÿ* cejle maniéré de dijliler l’eau dé 
rofes réfrigérante , ef tres-bonne. 

d Dans Ifne cucurhite de “Terre , ou “Taijfeau 
de terreplomhL 

Eau * ardente de rofes. 

L’eau ardente de rofes Te tire furie 
grandfour aueç les vaiffeaux à ce idoi¬ 
nes , comme aufîi de tous autres fim* 
pies. 

Tout âind comme de toutes les 
chofes alimenteufes on peut tirer v- 
nc eau ardente & de bonne odeur, 
par le moyen de la fermentation, 
de mefme en peut on tirer des ro¬ 
fes ^ bien qu’on les tienne de qualité 
froide. 

Preêez donc des rofes incarnates, 
cueillies l’air cftant ferain, defehargees 
delà rofee, pilez les très-bien, & les 
mettez en vne cucurbite de verre, 
laquelle vous fermerez cilroittement, 
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puis la porterez à la caue pour les laif- 
fer fermenter, &c lors quelles com¬ 
menceront àfentir laigre, b prenez en 
vne partie, Sc la diftilez au bain; puis 
verfez l’eau diftilee fur vne autre par¬ 
tie des rofes fermentees ^ &c les diili- 
lez derechef, continuez ainfî iuf- 
ques à ce que toute la quantité des ro¬ 
fes fermentees foit diftilec, mettant 
toufiours à part les feces qui reflenc 
au fonds. Finalement dihilcz au bain 
toute l’eau qui a ehé tiree des rofes^ 
& en feparez enuiron la douziefme 
partie , que vous reüifierez fi bon 
vous femble, ôc ainfi vous aurez vne 
eau c très- agréable 6c odoriférante,qui 
s’allumera aufli vihe commefai£li’efpric 
de vin. 

a C’efi plujîojî des rofes, que 

tem 

b taigreur efl marque de fuffifantc 

fermentation. 

c Voire, '^n e^rit. 

L'on peut faire "V» efpritderofes compojefort 
excellent,en y adiouflant les ejpeces fuiuanteg 
en cefle façon. Prene\^huiBpartteg£dmhre 
gris recent, mufe dt .Alexandrie bien odorife^ 
ranfVne partie, ^ yn peu de fucre candy 
tresManç, reduije^le tout en poudre tres fuh- 
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tile^ laquelle parapreslious broyen^auec tef* 
prit de Yojes a[J'e:^ long temps, ajîn que le 
toutfereduijeçommeenboulie. Serre^ledans 
y ne phiole ou cucurbite propre, fgtlleeherme- 
tiquement,^ garde'osj.celle l’ejpace d'i/n mois, 
Centerrant iujques k ce que le total deuienne 
homogène,lequel temps ejïant pajjctyous U 
dejiremperel^derechef, le brayant auec îefprit 
de rojes , le referre:^ con me auparauant, 
apresgarde:i;^lepour hous en feruir. Cefl "V» 
excellent ^ Ifrfiyement royal confortatif,qui 
fortifie grandement tous les yifceres,^ prin¬ 
cipalement la faculté d'engendrer, Ladofeefl 
d >» petit pois. 

Eau de Chicoreç, 

Prehez douze liures de fueiHes^Sr raci¬ 
nes de chicorée,cueillies enuirop la my- 
May,&:les pilez ou couppez fort menu, 
pui^ yerfcz deffus vingt liures d’eau 
commune , &: les laifîez macerer par 
trois iours, finalement mettez les dans 
ierefrigeraroire, &. endiftilez au moins 
huid liures. 

Sau de Fenouil, 

Prenez quatre liutes de femencc de fe¬ 
nouil, & la broy ez a gr olÈer em en t,p uis 

metcea 
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tticttez maceier ^ en lieu chaud,dans 14. 
Jiu res d'eau commune, y adiou0ât deux 
onces de tartre,ou fel commun;Puis di- 
0ilez dans le refrigeratoire,& ainfi l’eau 
palTera auec l’huile qu’il faudra feparer, 
â Dans mortier de îerre^ 

** Danshneyefsie. 

Eau a de Canelle 

Cejîe maniéré de faire y ne eau de canelle 
tompojeeeji plus excellente ,. q ue la fuiuante 
de i jiutbeur. Macere^yne demy lîure de 
canelle, racine de diBame cretic ^ angelique, 
de chacun deux onces en trois Hures de 
maluoifie ou autre bon y in par trois iours à 
la chaleur lente du feu, apres couleç^lcj^;^ en la 
celature diffoluei^ yne Iture de fucre tres-blac, 
^ finalement cuife:i^le tout à feu lent iufques 
à confifience de fyrop , auec lequel yous mesle- 
peu deTfirit de yin. il conforte à mer-' 
ueillele cœur ^ les efi>rits animaux. L<ï dofe 
ejî enuiron trois onces prinfes outoutfeul^ ou 
bien auet quelque autre chofe conuenable. 
Prenez vne liure de tres-bonne canelle 
broyee grolTierement, &verlez dcffus 
trois liures d’eau rofe , & autant devin 
blanc,puis les faiftcs macerei^ en chaleur 
fuffifante de fieaou de fon a vicaire tant 
qu’il fera de befoing. i, Finalement difti- 
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lez au bain, mettant à parc la première 
eau qui eft la meilleure, puis la fccon-» 
de qui peut feruir de menftrue aux ma¬ 
cérations ,c & rejettant la troifierme qui 
n’ert que phlegmcinutil. 

a II faut icy rapporter U maniéré de tirer 
Ceau ^ l huile de canelle (jne de frit Crollius 
«nfonpalais Chymique, qui efi toute la meiU 
. leure.Prene^s^delacaneliechoijîey rompe:t^la 
en petits morceaux,rrktte:ij.a dans y ne re- 
tortedeyerre, (jy*dijlile^la au bain yapo* 
Yeux, l'eau thuileJortiront enfemble ‘.yer- 
\fe\cefle eau fur d'autre bois de canelle nou- 
ueau,^pourfuiue:ij;nyoftredijlilation, ^ 
continue:)^ la de mefme façon par plufteurs 
fois, yous aure'x^ y ne grande quantité 

d'eau d’huile : lesfeces au fonds du tout 
arides aucunement noires ^ inftpid;es,qui font 
fort ytiles pour en tirer le fel. Cefie huile con¬ 
forte toutes les parties nobles du corps, princi¬ 
palement le cœur, lé cerueau^chaffe ïhalei¬ 
ne puante,empefehe la pourriture par dedans, 
confonde toute forte de playes (ÿ» ylceres,eji 
très bonne pour les e^omacsfroidy.ofe la toux 
froide ^ les douleurs de la tefle,refwuyt le 
cœur tous les membres ,fi on les en frotte, 
prouoque les mois , auance les accouche^ 
ments eji yn fmgulier remede aux fynco- 

pes 0* défaillances de coeur. Comme aufsi 


Elemmi. de Chymiel 1Î5 

^^^encedefaffran extraire parle mojj/en de 
{aau de Vie , efl 1/n très fomerain remede 
lots que quelquy» eji comme tombe en de- 
fe^oir de trop grande trijielJe. La dofe ejl 
deux ou trois gouttes dans du l/in ^ tau de 
melijfè , ou autre eau fpecifique. De ceÛefaçon 
l'on peut tirer prefjuede tous les arematsjcom* 
me clous degyrofe^noix mufcadeymacis , ^’c* 
des huile} plus e0caces que celles qu'onprepa* ' 
re à Cordinaire-.mais fi l'en l'eut fe feruir de ceS 
huilh en medecïne,qu€ cela fi face le l/entre />« 
hre ; aux femmes enceintes^ il n'en faut pas 

bailler d'auantage qu 1/ne goutte, L'hfage de 
i'huile decanelleefi plus conuenahle enHyuer^ 
quen Ejî/. Giollius. 

^ Qui eji la chaleur du hain Marte, 
b Sçauoir quatorze iours, 
c Tant pour extraire fin propre fubieCiiquê 
pour extraire autres chofes. 

Eau acide de chefne , de ^enemletidega* 
yaCi&deï/Hys, 

Toutes les eaux acides fe tirent fur le four, 
fçauoir de chefne ,geneurier ^ gayac, buys, 
cornouiller (jp* autres , comme toutes les 
eaux fortes , ^ les efprits tant de yitriol, 
fil commun, de nitre , tartre , Ù* 
très. 
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Prenez fcicure de chefne, gcncurier) 
gayac,ou petites pièces de buys,&les di- 
kiiezà par la retorce iufques à ficcitc: 
*»Pui$ feparez l’huile d’auecTeaupar le 
papier gris,8creâ:ifiez l’eau au fable fur 
fes propres cendres, puis par dilUlation 
< feparez le phlcgine, d’aucc la liqueur 
aacide, ne gardant que la tierce partie 
iqui fort la deinierc. 

Elle (ert àdiffoudre les coraux &Ics 
pçriesjpour extraire leurs teintm es.* 

* P.^r kfeu iu bain fec, ou ^ar le feu clos du 
feuevhere* 

^ Bes rejles de la feieme (jui font dans U 
retorte fitire l>n fel purgatif par calcination 
faiÛe dam l>ne terrine fur le feu > tant quelles 
foiem reduittes en cendre blanchejt^c. 

^ Cubain Marie. 

a Cefle liqueur acide efl appelleelelfln’- 
aigre^pour difjmdre les coraux: Elle fertaufsi 
par dedans le corps aux mefmes chofes y pour 
lefquelles l’on ifurpe les ingrediens , ainfi elle 
prouoque abondamment lafueur. 

Edu de Canelle compofee. 

Il faut macerer, Sc diftiler la candie 
comme delîus, adiouftant du didame 
cretic,& d angélique de chacijn deux on^ 
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ces ^ puis en l’eau diftilee faut adioufter 
autant de fucrc blanc que faire fe pourra, 
SC mettre le tout digerer par refpacc 
dVn iour naturel Etnafement faut par 
diftilation tirer l'eau fuperâuè,iufquesà 
cequelc reftefoit en confiftancc dé fy- 
rop, auquel on adiouftera deux onces 
d’eau deviercdiEee,quo»meflerâ tres- 
bien,& lors on aaravne eau dadmirabl© 
vertu,pour la peiie,^ difficulté d'aecon* 
Cihement. • ^ 
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■ Chapitre- i IL. 

E s eaux for tes qu; on appel* 
1 e auffi eaoffiqoesjfeparat oi* 
res,regales, & de gehenne, 
fon t tirces a violence de feu 
du vitdaî,fâîpetrc,feî arma- 
niac,antimoine. Mercure fubîimé, alun, 
cinabre,&: chofes ^ femblabies.Defqiiel- 
les celle quieft la plus cauÛique, & cor- 
rofiue fe nomm^fij^îmne^ Sc celle qui 
dilTout l’or fe nomme roytds. 

» Comme font le fil commm, fil al^th 
^fil^emme , 
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Eau forte commune. 

Prenez i. liurcs de vitriol deffeichéjj 
te vne liure de falpetrô commun^ 
Brayez &: mellez bien le tout enfem-^ 
ble : puis le mettez en vne retoTte tres- 
bienluttcCjdans vn fourneau de reuer-- 
berc, &: ayant adaptévn ample recipiét^ 
diftilez par degrez l’efpace de zo. heu¬ 
res.* Puis quand vous verrez lesefpiics. 
blancs & nébuleux fe difliper dans le 
recipientJailTez refroidir le tout peu à 
neu , apres clarifiez 1 eau diftilee par 
î argent en çefte forte. Prenez le quart 
d’icçUeeau, ôc iettèz dedans vne dra- 
gme d'argent fin, 5 c le difToluez c fur 
les charbons , puis verfez la folution 
fur les trois autres parties d’eau, & elles 
deuiendront blanches commeiai^Xaif- 
fez repoferie tout,&: verfez <1 ce qui fera 
pur. Si vous voulez quellefoit royale, 
diffoluez vne once de fel armoniac, du 
de fel commun deficiçhé fur 4, onces 
d’icelle eaujSc alors elle diffoudra for. 
a Plféflod hingt quatre heures, 
h Ou du moins l/ne once ou deux. 

^ En l/ne cucurhite haute. 

4 Etgarde?^ le en In y me bien fermk 
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Eau fom perpétuelle le moyen de 
faire \nheaucmahre, 

Diflbus le Mercure en eau forte » U 
luy adioiiftc aûtant » pefanc de fouphrcK 
puis dijftilele tout par la cornue,&: tu au¬ 
ras vne eau plus forte qu auparauani, 8£ 
le cinabre b au col de la cornue, 
a Flujlo jl la tmfefme partie,ou pour le plus 
la moitié. ! 

Lors que fur tafîfrle feu ejl plus fort î on 
If oit le cinabre s'esleuer^. 

EauPhilofaphique au Pic^ale.jt 

Prenez falpetre commun. Si Tel armo- 
niac de chacun deux onces. Broyez &: 
meflez le tout cnrerable:^ Puisle mettea 
dans vne grande cornue, à laquelle vous 
adapterez vn grand récipient legere- 
mentluttéauec la cornue. PuisdllUlez 
danslescendres,‘=iurques à ce que tou¬ 
tes les vapeurs foienc forttes par violen¬ 
ce,5c qu il ne tombe plus aucune goutte 
de la retorte. Alors tirez la cornue toute 
chaude,8c meflez la merme dofe de fem- 
blable matière que delfus auec la tefte 
morte; puis diftilez comme deuant. ^ 
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à O» l'a^^elleem regalç, o» royale, pava^ 
quelledifjoutl'or,qui e^ile Roy des meta.ux. 
Ontappelleaufsii'GAU àeidcüxchumip'ibsy 
parce que le nitre ^ le fel armoniac j comme 
eflans ennemis iure'^^yComhattent de la premiè¬ 
re rencontre, Le fel armoniac eji aufsi appelle 
VAig\Cyparce.qu ilenleue quant ^ foy tor^ 
comme l\Aiglç empoka Ganymedes j lequel or 
par apres fe fepare aifèment d 'auec l'eau, 
b ^uec la troijiefme partie de caillou ou. 
pierre ponce calcinée. 
c ^feu fort modéré. 

** Car il ne faut pas feferuir de ïeau roya-> 
le y fl elle n efi grandement efclairoie ef 
puree, , 
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Chapitre VI. 

E s efprits participent en par- 
tiedereauj&enpartiedufeuj 
&le$appelle-oneaux»ouhui‘ 
les, félon qu’ils tiennent plus 
delanaturedel’vnou de l’autre. Ceu3? 
tputesfoisqui font tirez des minéraux 
font-communemcntappdlez huiles.a^Or 
çprre les efprits celuy qui fe retire 4u 
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(ang humain excelleparmy les animaux^ 

. celuy du vin parmy les végétaux, ÔC ce- ; 
luy^dïïvîtriol parmy les minéraux. ' 

a Mais improprement. Les ej^nts font nten- ■ . 

Jîrues tire:i^cC'yne chofe fimple^ ams acre» 
ayans la nature d’yne exhalaijon tmee. On 
les appelle men(kïues , pource que bien jou^ 
uent onhsyfurpeen lieu d tceux : des exha- 
laifons ign ees, pource que la principale par¬ 
tie d iceux efi yne exhalaifon ignee,meslee 
mecyne partieyaporeufe, ^ pour cejle eau* 
fe ils ont ynei'onfjience d'eau. 

L’efprit du yin fetire auec les yaijfeaux 
adapte^fur le grand four, ^ fur le fo ur mef * 
me, comme aufsi celuy du yinaigre^ 

Efpm de vin, 

Prens d’vn vin excellent &c le mets di** 
gerer dans le fien,ou fon vicaire/ en va- 
fes circulatoires de conuenable gran¬ 
deur , par refpaçc de huid ou dix iours: 

Puis lesvafes eftans refroidis, vetfe le vin 

dâs dcscuçurbites hautes,c fur lefquelles 

tu mett-fts des chappes,& fermeras très- ^ 

Hen les iointures auec veflie de porc ou 

de bœuf, Sc puis diûilcras au bain Marie 

félon l’art-Premierement fortiradl’efprit 

que tu feparera§. changeant de récipient: 
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Puis chaflfcras le phlegmc iurquaccquc 
la matière demeure au fonds delà cucur- 
bicCjcCpclTe comme miel liquide,laquelle 
tu mettras dâsvneretortc pour diftiler> 
donnant le feu par degrez, & tu en tire¬ 
ras le fel apres auoir cfté calciné, verfanc 
le phlegme deflus,digérant,puis filtrant, 
& coagulant. Et fi tu defires que ton ef- 
pritdc vin foit plus excellent, illefaut 
reflifier par reïterees diftilations, fepa- 
rant le phlegme à chaque fois, 
a Sçattoir le bain Marie, 

^ Comme font la eucurhite auec fon alemUi^ 
Atteughy le Pélican, 

c Suiuant la fécondé rei^e de U dif;ilatiom, 
Qm eji là ftxiefme partie du très bon "V;», 
ou la huiâiiefme du médiocre. Le rèfe ne^ 
que phlegme inutil. 

E^rie de tanre^.^ 

Prens cinqliures de tartre blanc & pur, 
^ mets les dans vnecornue de verre fur 
feu de cendres, auec^vn récipient afiez 
grand, puis donne le feu par de^ez,'! de 
refprit forcira le premier, e puis l’huile, 
lefquels tu reflifieras, f de fepareras. 

C’eft vn excellent apéritif, g Si qui 
faid des merueilles en la rcceniion 
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des moys, ^ en la paialyfie,» eq la 
iauniffe,!' ^ femblables. O-n s’en ferc 
aufli en riiydropifie l aucç les eaux, 

^ liqueurs conuenables, &: en la le- 
pre, verole," pleurefie, fquinancc, 

O 8>C autres. Sa doCe cft vne dra- 
gme ou deux, dans Quelque liqueur 
appropriée. 

a Paracelfe tay>pelle Tallre du vin. 

Ou de creme de tartre , de laquelle l’^u^ 
theur parle cy has . chap, 17. 

c Plujîojl d'arene'.Mais plus aifement 
jîement le peut-on dijîiler fans cendres ou fa¬ 
ble entre-deux,donnant le feu par degre^. 

d il faut adapter ynrecfpient affe^i^vrand 4 
la cornue , bien luter les iointures. 

® Premièrement par la chaleur moderee le 
fhlegme diflilera, par apres la chaleur efiant 
aupnenteef efprit blancfortira en abondance 
auec les fumees blanches , mesleauec l'huile. 
Et d'autant que cejie huile ejl fort puante, il 
la faut feparer d'auec l’efprtt par l'entonnoir, 
aujjt tojî que les yaifjeaux feront refroidù, 
i^reSliferiyn l'autre, à fçauoir l'efprit 
par cohobati on au fourneau de cendres je di- 
filant par l'altmbic enuiron cinq fois, <27* 
l'huile trois au bain Marie dans ynecucur- 
hite baffè.'QtMpt a cejle huile elle a grande 
forçe aMX playes ^ yîcereu ktux efants 
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auparauant Iaue:^auec du l/in blanc^ On ïk 
prend fort rarement par dedans le corps jà eau- 
fe de fa grande puanteur, fi ce nejh aux affe- 
£iionshy^eriqu€s. Q^e f on la reBife quatre 
ou cinq fois auecl/inaigredijlilè , ^ ynefois 
auec lefel de tartre, eue quitte prefque toute 
puanteur, ^ on s en fert demefme que de l ef 
prtt,qui efiyn excellent apéritif aux obJ}ru<* 
fiions dei yfeeres, feyres putridesy^c, 

^ En cejiefafoné Vouâ ttrereçt^ lefel de la fe- 
Jle morte noire jelon l'art , ^ tefpuretépar^ 
folutions ^ coagulations réitérées, puis le- 
mettrei^auecee qui ejl f orti e» la première di^. 
jiilation,ify* le digerere^^au bain marie en 
yaijfeau bien bouche,iufques à ce que le felfôit 
prefquesdijfoutyCequeyoyantmesle\ le tout 
auec de fargillefeiche,f&>fai fies en y ne paflcy 
de laquelle yousfere^ des rouleaux de la grof- 
feur du petit doigt, lefquels yous mettre^ 
dans ynerétorte^ify* les poujfereti^à feu nudy 
le fel en fortira fpirituellement quant 
quant l'efprit l'huile refitfe's, qui ne s'en 

pourra feparer , ^ le rendra plus efficace (p* 
penetratif ^pres il faudra feparer, l'huile 
auec l'efprit^ en corriger la puanteur. ' 
g Prmcipalment celuy qui, a ejié préparé 
auec le yttrioL 

. ïlyena qui le préparent à ta maniéré qui 
fuit. Us prennent y rnliure de fimple efpritde 
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tmtfei dUec la(juelle ils meslent <juatre onces 
d’efprkdel/intres^bon.De cemeslangeils ar-- 
roufent deux Hures 4 e vitriol calcine' à reu- 
feur^f^ Cahbreuuantpeu à peu le digèrent a» 
éain tefpace de IjuiBtours. .Apres ils le pouf' 
fentparUretofte fi^nt partons les degreçt^ 
du feUi ^ ce ^ui en efi forty ils le l/erfentJur 
la tefie morte noire du tartre i ^ le digèrent 
far l'efpacedei^. heures ^ apres ils feparent 
par inclination beau imbue de la teinture du 
tartre,^ calcinent a blacheur lesfeces du tar¬ 
tre qui rejient, dejquels au préalable ils tirent 
{eauteinCie^ lefelje laiffanten lieu chaud 
par 14^ heuresi ^purifient cefte eau par le 
feutre 3 s’enferuentauec heureux fucces^ 
pour guarirles obJlruBions opiniaflres des 
Ififceres , les pas les couleurs , lesferres chro» 
niques 3 l’hydropife j ^c. 

Il Dans Ceau iarmoifciOU dans îinfufio» 
des jleurs de bourrache buglofe auec lesl>io~ 
lettes 3 ou auec le l>in defauiniere. 

i Si on en fai£i 'yfer trois fois le iour en 
eau ou plujîefi arcanumde melijfe il profte 
beaucoup: car il pénétré tout le corps^deliure les 
nerfs de pituite l/ifqueufet^les conforte fCe 
^uiejlgrandement requisencejie maladie. 

En ta decoSiion de frai fier s ou fratfes. 
^uecl'eaU defoldanella^ dhieblej 
ence cas cyfefprit de tartrefai^ auec U 
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triolcy-dejfus menmnnêy^ceüe. On le prend 
aujji mec l'hmle de Ifkriol: ^ lors il purge les 
eaux par l'yrme. 

® il chajje feulement la lepre , cpu;snd elle 
commence,pris dans du l^in. 

n si auparauant onfaiêî prendre yne ou 
deux fois de turhifh minerai » par apres 
l[efprit de tartre en eau ou arcanum de curage^ 
cueillie fur lafn de Septembre. Car il chafje 
hors la 1/eroüe quieji au dedans^ ^fait_ tom - 
ber les croujies des hlceres d-icelle, apres les 
auoir oin0 d'huile de Gayac. 

O llejihonàlapleurefie ê^ efquinancie en 
ïeau de chardon benifl, ^ en l'eau de papa, 
uer rheas ou coque lourdes. llprouoque dufji 
les fueurs prins en yin, ^ eji bon aux 
pointes des flancs en eau de chardon benifl. 
Il fait fortir toute galle qui y ient duyicedu 
fang, gratelle, taches roufj'es prins en eau de 
fumaria. On s’en fert aufji aux maladies du 
chef en eau de mariolaine,^c.Voye:t^roldius, 

Efirit de terehenthîne* 

Prens delà terebenthincclaire,&la 
mets dans la velïic d’airin auec fon rc* 
frigeratoirc quafi plein d’eau,puis diftile, 
& lortiral’eipdt, que tu verras nager fur 
l’eau, & q uifç pourra rectifier b au bain 
Marie. 
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LVfage d’iceluy eft trcs-frequent en 
médecine, catr ilguaric la toux, « 8£ le 
plîchifis. ^ Il refifte aux venins ® de la pe¬ 
lle, il purge l’ellomac f de fes ordures, 8C 
vifcoiitez,il prouoque Tyrincg ôcluy 
donne vnc odeur de violette, il chalTe la 
pierre 8 c le fable des reins,il guarit la dif¬ 
ficulté d’vrinerjh les vlccres * de la vcf- 
fie,il defopile les nerfs & les conforte, il 
rcfchaulFeles vafes fpermatiques,^ & ex¬ 
cite l’appetit venerien, il diflbut le 
fang m caillé, il purifie la matrice,a 8 c eft 
fort vtile aux fuffocatlons d’icelle,& par 
dehors on s’en fert o très vtileraent aux 
contufions. ^ 

a On met la terehenthine bien lauee en l'eau 
froide dans l>ne grande retôrte de yerre au 
fourneau de cendres ^ à feu lent^onfaiB gaf¬ 
fer l'ejprit ou t’huile blanche dans le récipient. 
Enapres augmentai le feu ilfortyne huile iau- 
ne,finalement le feu efiant tres^ort^yne huile 
rouge^qui efi y» baume très-excellent pour les 
playes'.mais auec toutes ces huiles dernieresfort 
aujji le y inaigre de la terehenthine,qui en doit 
eflrefeparee par l entonnoir, .^ufonds de'la 
retorte demeure y ne certaine matière dure que 
Ion appelle colophoneje laquelle on peut enco- 
res tirer yne quatriejme huile , tar la retor¬ 
de au troifiefme 0* quatriefme aegré de feu, 
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^ui ejl grandement bonne'aux douleurs dt 
caufefroide. Ces huiles efpaijjes feruent appli.. 
tjuees extérieurement aux hlceres,places, me- 
bres paralyticjues,gouttes froides,^ aux reins 
fubieBs au calculfi on les en frotte. 

b L*on peut aufjft difiiler U terebenthine 
au bain Marie par l’alembic auec de l'eau corn- 
n/uncj cs^.lors ilnejipas befoing de reBifm 
çation. 

c .Âuec eau de plantain j ou de queue de 
chenal. 

.AueclelaiB defoulphre. 

.Auec eau de menthe. 
f Auec du l^in. 

O .Auec eau dl.Alliehengi. 

^ .Auec du lai Si ferré. 
i En eau de chamucdrys. Mais cef plu» 
JioJi l huile qui fort la troifiefme, qui guérit les 
l/lceres deila'yefsie^que tej^rit. 

1 Enmaluoifie. 
m Eneaudecerfueil. 

” Eneaud’armoife. 

O En Uniment auecîongutntpopuleum, 
.AdiQuf:e:i;;^icy que l'fjprit deterebenthU 
ne efl aufft fouuerain pour faire pafjer les 
coliques de caufefrôide. Mais en toutes ces 
pratiques fufdites , if faut diligemment con- * 
fiderer fi quelque fièvre maligne rien defend 
Cyfage, 
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Sfjrit de fou^hre. 

Mets fous vne clochcadeverrc.vn va- 
fe de terre plein de fouphre a petit canô» 
&:raliume:Mais accommode tellement 
levafe fous la cloche, que la fumée dii 
fouphre ne puifle eftelndre la flamme, 
ains queftanc librement efleuee dans 
icelle,elle s’efpaiflilîe en liqueur,diftilâte 
dans vne efcuellcpofee pour la receuoir. 
D’vne liure de loulphre tii tireras vne 
once b d’efprit : duquel Leonard Fiora- 
uanti ce peut affe? admirer les vertus 
eftant prins dans c le corps. 

Il s’en peut donner auec eaux ou fy- 
rops.conuenables,4.5 ou 6. gouttesÆt 
fe peut mefler auec les EleÊfcuaires 8 c pi¬ 
lules pour les maladies tant froides que 
chaudes. Par dehors on s’en fert pour 
blanchir les dents, pour guarirlesvlce- 
res de la grofle verole,le mal des genci- 
ues,les verrues, 8 c les fiftules du fonde¬ 
ment 8 c autres parties. Quelques vns 
l’appellent aufli huile, mais c’eft abufi- 
uement. 

® Ou dam yneretorte troüeepar deffous. 
h Celanfjipastoufwurs yray: car par¬ 
fois l’on nm tm deux dra^mes, parfok 


de 

vitrid é/t 
lettfMtti- 

ve. 
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aufsi pim iyneonce. 

c Comme ceft ejj>nt a le mefme gouji que 
l'e^fit de yitriol , ainft a il aufsi prefques 
les mefmes forces^jinon que les Médecins Chy^ 
miques croyent que pim particulièrement il 
Jymholi:^ auec les poulmons , acaufe du fou, 
fre dont il ejî tiré. On le recommande donc, 
aux ohflruBions des poulmons, auxfeyrest 
hydropifiestcalcul;, gangrené y ffuies y ylceres, 
densgajlees, 


1 

i 


EffritdevitrioL 

Il y a trois efpeces de vitriolée blanc,le 
vcrt,&le bleu,participans de la naturedu 
fel, dcralum,&:dufouphre,felôlepIus | 
& le moins.Car le blanc tient plus de l’a- 
îuiUjle vert plus du fel, 8c le bleu plus du , 
foulfre. Tous neantmoins font compo- 
fez de parties aqueufe, terreftre, 8c mo¬ 
yenne entre ces deux; laquelle moyen* 
ne partie,felôRiplæus en fa pupille d’Al¬ 
chimie , ne peut eftre feparee des autres 
deux extremes,quc par lemoyc duMer- 
cure,qui felô Geber retient ce qui eft de 
fa nature , 8 c reietee ce qui n’en eft pas. 
Cefte fubftance moyenne 8c diaphane 
eft parfublimation exaltee à vne blan¬ 
cheur de neige , qui contient occultc- 
ment vue fubftance fulfurcc jougc 
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commeefcarlace. Etpource eftditenla 
Tiirbe. Les Philofophes fefontermer- 
ueillez de ce quVne fi grande rougeyr 
cftoit cachee dans vne fi grande blan¬ 
cheur. Etde cefoulfre parlé Geberau 
vingt-huidiefnie chapitre de fa fomme 
dilantpar leDieu très-haut, il illumine 
& redifie tout corps : car il eft alum &C 
teinture. C’eft cefte eau de vie>&: celle 
eau reche,quine mouille point.Ccft ce¬ 
lle eau congelee & ce fel animé, duquel 
parlant Rayraôd Lulle apres Alphidius, 
dit que leleln eftquefcu, &:lefeun’eft 
que foulfre, le foulfre n’eft qu'argenc 
vif, reduid en celle predeufe & incorru¬ 
ptible fubfl:ançe,que nous appelions no- 
ftre Pierre. Et vn certain faifantallufion 
furies lettres de ce mot, Vitriolum a 
dit. Vifttabis Interiora Terr£, EeBifeando 
Imenies Occulîtt Lapident Vera Medicinam. 

Or il y a grande controuerfe par- 
my les A rtiftes, lequel vitriol eftlcplus 
excellent entre tant d’efpeces quil s en 
trouue. Les vns préfèrent celuy de Cy- 
pre, les a autres le Romaindes autres ce¬ 
luy d’Hongrie. Pour le Cyprien ôc Icb 
Romain,à bô droit ils font fufpeds, car 
ils font diuerfement fophiftiquez. Et 
pour celuy d’Hongrie les Marchans 



^uel ejile 
meilleur vi' 
iriot. 


vitriol 
^rjtnti‘ 
moine 
d'Hongrie 
Jeportent 
rarement 
uux autres 
pays. 
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François,&Allemans>qui nous vcndeni: 
vn certain vitriol bleu par fois verda- 
ftre, mais dia'Jjlianejpour le vray vitriol, 
quon apporte de Pannonie ,mentenc 
impudêment. Car l’an léu.eftant allé en 
Hongrie pour voir les mines de Schitm- 
nez , afin de m’inftruire plus parfaite¬ 
ment en la cognoiflance des minéraux, 
rilluftreôc genereux Seigneur de Blo- 
, cnftain,general des minières du Royau¬ 
me d’Hongrie, de fa courtoifie m’afieu- 
ra^qu’encore qu’il fe troiiue là deux for¬ 
tes de vitriol, i‘vn blanc & fort alumi¬ 
neux,du quel ils font des eaux fortes ,8£ 
l’autre bleu beaucoup plus excellent: 
que neantmoins la mine du dernier,bien 
quetres-fertile,n’eftpointciilüuee, par¬ 
ce qu’il ne fetrouue point de Marchans 
qui daignent l’acliepter, & porter aux 
terre^ettrâgeres, 8c le mefme me difoit- 
il de l’antimoine, qui fe trouue en tres- 
grande abondance dans les mines d’or. 
Or le plus excellent entre tous les vi- 
tiioîs, eft celuy qui fe tire du cuiure, par 
le moyen de l’eau cômune comme fera 
dit cy-apres : Aiceluy fuccede en bonté 
celuy qui eft bleu,qui contient plus d’or 
en foy, qui change plus de fer çn cuiure, 
& qui fouillent plus long* temps l exa- 
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men du feu dcu&t qu’il rçde fes derniers 
cfprîts, de quelque part qu’on l’appoïtç. 

Prensdonc douze liures de vitriol, 
er le calcine dans vn vale de terre à feu 7 
modéré iufques à ce qu’il ne lujr refte au* 
cune humidité:Puis le vafe cftant refron^' 
di, prens la maffe qui pefera enuiron 
fept ^ liures, & la mets en poudre bien 
fubtileauec enuiron vne iiure des. 
fragmens du vafe , 6 c mets le tout 
dans vne retorte bienluttee, en forte 
toutesfoisquele tiers delà retorte foit 
vuide,laquelle tu mettras au fourneai* 
dereuerberc, 8 c luy adapteras vn réci¬ 
pient qui foit ample, mais qui ait le col 
cour c,ôc le lutteras ttes-bien auec la cor¬ 
nue dVn lut falé. Cela fait prens vne ter¬ 
rine qui foit large,haute d’vn pied,Aper¬ 
cée au fonds quadrangulairement, &:la. 
pofé fur la retorte pour fermer efgalc-^ 
ment la bouche du fourneau, 8c fur les, 
extremitez d’iceluy de ^ quelque figure 
qu’il foit/rond ou qnarré, agence des, 
briques iufques à la hauteur de la terri¬ 
ne. Et l’cfpace qui fera entre les briques 
8c la terrine, remplis-le de cendres iuf* 
ques à la cime. Apres cela fais vne pe-? 
titc cherainee, auec quatre pièces de 
brique fur le trou quarré de la terrine. 
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afin que la flamme, parle moyen de tel 
véhiculé, puilfe plus librement s cn- 
uoler quand il fera debefoing. Cela fait 
pendant les quatre premières heures. 
Douche le trou de la cheminee, la 
porte du cendrier,mais en forte que les 
charbons qui font dans le fourneau ne 
vicnrtctà s’eflcindre,ainspüiflent s’en- 
fiaramer peu à peu, ôi la retorte aufli 
s’efehaufler peu à peu. tes quatre heu¬ 
res fuiuantes qu’on augmente le feu,ou- 
urant petit à petit les trous delTus & def- 
fous ,iufquesàce que la flamme com¬ 
mence à fortir par le haut, ôc que la 
cornue rougifle de tous coftcz,ce qu’ap- 
paroilTantouure tout àfaiûle cendrier 
&la cheminee, ôcaiigmc te lefeu par dix- 
huifl ou vingt heures, iufqucs à ce que 
les efprits foientfortis. Deux iours apres 
prends vn linge moüillé, & en humede 
le lut qui tient le coi de la cornue auec 
le récipient Tefpaced’vne heure, afin de 
les feparer fans rompre le verre, &c puis 
fepare le phlegme d’auec lefprit, par 
vne diftilationaubain,ouaux cendres. 
Il y en a qui ayans fcparé le phlegme, re^ 
Üiâcnt encore l’efpritau fable fur des 
coraux e broyez. 

Ceftefprit eftdes plusvtiles aux fie- 
yres ardantes, meilc ac beu auec les eaux 
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appropriees.Car il rafraifchic, cfteint la 
foif,refiftei la pourriture des humeurs, 
& vuide les ferofitez par les vrines^^ ôc- 
parlapcau.il confume lephlcgmc& in- 
cife les humeurs cralTes &: vifqueufesjié* 
ueillelappetit affoupi, 8c teint g d’vnc 
couleur tres-belle les fucs de rores, de 
violettes, & autres fleurs, 
a Q^rcetan en fa tetrade. 

^ Il ne croifi aucun yitriol d Rome : mai s on 
ïappelle Romain, par excellence,parce queRo* 
meeji efiimée lechefdumonde^ 
c ^uchap.ij. 

a En la calcination du Vitriol le plus fouuent 
la moitié exhale, 

• ,Ainfiappref éil ejl fans aucune coyrofion, 
Voyea^yne autre preparatio d efptitde lu triai 
nullemét corrofif de hone odeur ^ d'ingouél 
doux-aigrcidans Qrollm pag, i § Mul* 
leruspng. 6l. 

£ llnectoye heureufement les reins , ^ tes 
deliure des humeurs crajfes 0* VfqHeufes. 

g il ne les teint point de luy -mejme,mai$ il en 
tire feulement la teinture, 

Plufieurs doftes nient quç l’efprit 
de vitriol foie fioid , de tiennent au 
contraire qu’il eft fort chaud par fes 
qualitez manifeftes ; mais qu’eftant pris 
intérieurementaueceau, il lapons par 
fa lubcilité iufques aux parties les plus 
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întcrncs,&que par ce moyen il rafraif- 
chit par accident par antipeiiftafc. Ce 
qui mérité bicp cftre examiné, pour re-. 
cognoiftre le vrây d’aiiec le faux. Et 
pour ce faut fçauoir, corne chofeaffeu^ 
xec èc receuë de tous lcsChymiques,qu6 
le vitriol,Sctous autres fcls minéraux iôt 
compofez dVne partie terreftre, dvne- 
aqueufe 6c dVne ignee, 6c qu'ils font 
4’autânt plus chauds,que le terreftre eft 
plusfubtil, 6c decuit en fon humide. 
Leur acrimonie vient du feu qui eft en 
eux, leur confiftance, 6c folidité delà 
terrc,8£ leur liquabilité de l’cau.Qr félon 
que ces parties font naeflangees paifaU 
bernent ou imparfaitement,' auiïi leurs 
efprits re tirent plus facilement ou dife 
çilement : lefquels efprits ne font que la : 
partie aqueufe & ignee meftees impars 
îàitemêt,&: qui iointes enfemhlç produi-. 
fent vne extrerae acidité, qui furpafte IV 
ciditéduius de citron, en telle forte que 
pofantle ius de citron acide au premier 
degré, felprit de vitriol le fera au huift- 
iefme:ce qui fe çognoiftra diftinétement 
on mefle vne partie d’efprit de vitriol 
aucefept pairies d’eau commune,,car on 

aura vne acidité femblable à'^celle du ius 
deeftrô, Mais(dlô Gelien 6c Mefuç tous 



Elemens de Chymîe, 137 

acides font froids d’eux melmes,& non 
par accident : Doncrefprit de vitriol eft 
froid deluy mefme, ou par fes qualiiez 
itiaiiifeftesi & non paraccidcr.Et le incf» 
me fe doit dire des cfprits de tous les- au<* 
très fcls minéraux. Or d’autant que tou¬ 
tes les faueurs des mixtes prouiennent 
des fels, fçauoir du volatil, que nous ap¬ 
pelions armoniac par analogie, Sc quife 
tient toufiours au Mercure ; deTeflen^ 
tiel, qui eft fouphre, ôc du fixe, qui fe ti¬ 
re de la partie plusterreftre: 6 c que ces 
fels eftans feparez de leur humidité élé¬ 
mentaire font toufiours chauds, de 
là vient que tous les acides tant des mi¬ 
néraux que végétaux eftans compofez. 
d yne humidité grofliere indigefte, 6 c 
d’vn fel armoniac plus ou moins fubtil, 
font toufiours chauds en leur occulr: 
Pequoy on peut faire expérience com- 
mes’enfuit. Prenez tel acide minerai ou 
végétal qu’il vous plaira,& le diftilez par 
Valembicau bain Marie fur du fel de tar- 
treiEt vous verrez, que ce qui fortira fera 
priué de toute faueurjôS que le fel de tar¬ 
tre fera augmenté en poids, d’autât qu’il 
y auoirdefelarmoniac dans l’acide, 6 c 
;iura châgé de gouft.ne refte plus qu’vne 
obdeC^ioft à refondre j qui eft que i’efpric 
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de vitriol corrode le drap,ôria chair mcf- 
me furquby il tombe 8c les brufl c. Mais 
fi noos confiderons que le ius de éitron, 
qui eft tenu de tous pour rafraichir,cor- 
lode les perles U coraux,quitrouuera 
cftrangefi refprit de vitriol que iccon- 
ftituc froid au hui^fiefnie degré, à com- 
paraifon du ius de citron , corrode le 
drap, & la chair ? Nome fenetYohilefrigus- 
admit ? 

Ef^rit a de felcommun. 


Le fel ell compofé de parties diuerfes, 
fçauoir de terreftre,d’aqueufe,&d’ignec. 
Il eft acre,doux,amer& incifif pénétrât, 
pur,odoranc, incombuftible, preferuant 
de corruptiô, diaphane comme l’air par 
réitérées preparatiôs, difioluble en l’hu- 
mide/ufible au feu comme métal, &eft 
comme lame dans le corps félon ^ Pline, 
qui dit apres les Stoiques que le fel a efté 
donné pour ame à la chair de pourceau, 
corne quâfi morte de fa nature.Car le fel 
ainfi que le fermée châge en fa nature le 
corps auec lequel il cil mellé, pourtieu 
qu’il le puilTe pénétrer, & confume tout- 
l'humide vifqueiix fubied à pourriture. 
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R;îymond Luile appelle h umeiirvrîaale 
toütclaliqueurfalce,c|iii eft rerpaiulué 
par le corps, &l Paracelfe l’appelle mu- . 
mie. 

a Onlenomme£l{$Jsil hml!édefel. ïl^mrh 
les ylceres chanertux^refont ^ dijsipe les no-- 
dojïte:s^^ blanchit les dents,purijïe le-fanv,con^ 
forte le chef donne' en eau de lauende,mario!ai- 
ne,faugc ; le cœur en eaux cordiales: comme ejî 
celle de rofes,de bourrocheJeyioliers,de meiif 
fe : l’eftomaceneau de menthe ou de pouiliot: 
lefoyeeneast àe ch.coree, de laiEiuë, de chardo 
hen:t:la r.ttte en eau d’endiue,de pourpier. c‘(ji 
yn remeic Jouucram en la coltcjue^ft on en 
prend trou ou quatre gouttes dans quelque >;» 
excelîetEnla pe^e on en donne quatre gouttes 
encan cordiale côuenahle : mefmes on en frotte 
la partie afeEiee £i.eüe\ pour faire retirer ta- 
fofïume,<^ pQurchaJfèr le yenin hors par yn 
autre emunÛoire, ou par les yrines, ou par le 
ftegCi ou par la futur. Paracelfe le recom¬ 
mande grandement en lapejie ^ aux poifons, 
ejiant exhibé iufques à quatre gouttes, auec 
y ne demie once de l’eleÛuaire de genteure-,par 
ce qu\l conforte le cœur ^ purife le fang. il 
aduance en peu de temps la guerifors des 
tous , ylceres malin’gs tarit internes qu ex¬ 
ternes , comme fif ules,chancres, loups,^c, 
continnant à les en frotter : il chajje aufi les 
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herSifion en donne (quelquesgputtes en e4M ' 
d'armoife Voye^^Croüm in Ëafilica Chy*’ 
mica,^ Contdd^sKmmh in medulla di< 
ftillat. 

* b Pline ne ditm cequét^mheur luyfak 

direicy. 

t.fafonde Oi'^esartiftes ontinuçtédiuersmoyês 
diMer poui' tiret l’efprit de fel. Quelques vns 
de Jiihilenr le fcl decrepité tout feul ^ fans 
' addition d’aucune chofe cftrangere:mais 

parce que le fel eft de facile fufiô,& qu’c* . 
ilant fondu les efprits font tort rebelles ' 
à fortir, apres auoir continué ladiftila-^ 
tion i4.heures,&: laifférefroidir le tout, 
ils rompent la retor£c,5t brbyans la maf* 
fc de fel reftéjla mettent dans vne autre 
retor£e,auec la liqueur qui en; eft fortie, 

Cd répètent celaiufques à ce que tout le 
fel fe foit refout en efpritjce qui arriue à 
la huiéliefme ou neuüefmc diililation^ 

^ 1 -qui eft vne operation fort longue Sc en-? 
.nuyeufe.Lesautresfôt diftoudre dufel 
calciné dans vnecaue,ou dans çau de 
pluye, Sc l’cmpaftant auec argille de po¬ 
tier criblee ; puis de la pafte font des pe¬ 
tites boulettes rondes qu’ils font fecher, 
puis les mettent dansla retorte,SC en ti- . 
rét l’efpcic de fel; mais moy ie le tire ain- 
fi. le prens a.liures de fel marin calcin4 
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& le mefle auec 6. liures de farine de bri- 
quesiou de terrerouge, ou dubol com-^ 
mun : puis ie le mets dans Tnc cornue 
force SC grande, en forte que pour le 
moins la tierce partie demeure vuide: 
Puis i’adap.te vn^iad redpiét,üù iemetS' 
vneliured’caudiftilee, Sc apres iedifti- 
le par crête heures gardant les degrez du 
fetîjtout ainfi qu en diftilant l’elpric.de 
vitrioljpuis ayât feparé l'eau, 8c lephleg- 
me,ilmereil:epour le moins ao. onces 
d’efprit,qu’il faut encor reftifier. 

Ceft efprit eft d’vne puilfance très fouii 
ueraine dedâs & dehors le corps. Il peut 
renouueller l’homme tout à fait, 8c le 
preferuer de toutes maladies, prins dans 
vn vin excellent ou das l’eau de vie: méf¬ 
ié auec fcl d’abfynthe, puis beu en. vin 
ou eau d’abfynthe, il guarit a 1 tiydropi. 
ficjil guarit encore l’epilepfie, la iaunif^ 
fe, b les fievres,c sc chalfe les avers, 8c les 
pierres « du corps, il guarit en outre les 
luxacions,côcradures,paralyfies8capo- 
ftemesjoignant ^d’iceluy les parties affli¬ 
gées , 8c appaife les gouttes meflé auec 
huille ou de terebenthine, ou de cire, ou 
de g camomille: finaleméi il calcine tous 
les métaux, h toutes les pierres,8c le ver¬ 
re mefmc, qui eft vn ceyuxçdçl’arççreç 
parfait. ' " — 
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a Continuant d’enl/fer(juelcfueefpdcede i 

tc^i.Ladofee^dequatregouttes dfxoufept, 1 

si le malade continué d en prendre trots i 
eu quatre s gouttes en eau defcolôpendreyilfera \ 

guery au plus tard âansitroii fcpmaines. | 

c si on en prend quatre gouttes en eau de 
‘yieyauparauantleparoxyfme. 

d si on en prend quelques gouttes en eau 
d'armoife. '• 

e £ » eau de per fit, ou en eau de hugrane^au- 
trementnommeearrejle-bœuf. Ceflaufsi'y» 
fouuerain diuretic: car en donnant deux ou 
trots gouttes de cetej^riteneau de chardon bé¬ 
nit ^ou de pariétaire, il chajje ^ lafehe en peu 
de temps l'itrine fupprimee. 

^ ^uec les onguents propres. 

S MefmesloYi efantreBifé.Lephlegme 
aujsi qu'on tire de (cjl ej^rit en le reBifant, 
diffout lés chaux des minéraux , les addou' 
cit quand elles ont eüé faiBes par les ef^rits 
corrofifs . 

^ St on en frotte la partie malade. On peut 
aufsi mesler ce't esprit auec l'eau de fougère , de 
freifnty de boufe détaché pour le mefme ejfeB, 

Les Chymiques fe venrêt fort de pou- 
uoir faire vn efprit de fel douxtmais il ne 
fc peut tirer par diftilation fans y adiou- 
fterl’efpritde vin. Ceft dôciceluy feul 
(qui caufe celle douccur,foit qu’ô le met- 
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IC aucc rcfpnt de fcl qu’on veut diftiller 
dés le cômcnccmét,foit qu’ô fubtilic par 
apres refpiic de fel,lc cohobant fouucnt 
auec refprUdc vin ; car ainfise nonau- 
tremctiiloftecouteracrimonieàl’efpric 
de fcljôc le rend doiiceaftrc. La façô de le 
faire efttelle.il fautdiflbudrele fel en eau 
depluye diftillee,le filtrer & coaguler, 
apres^n le calcine à-feu modéré, le re¬ 
muant continuellement, de peur qu’il ne . 
fc fonde , i^cela fe réitéré 15. fois ,ou 
biê plus fouuét: apres cela on extraid le 
mefme fel auec vn efprit de vin tref-b6, 
lequel en eftant apres retiré, le fel fe pu¬ 
rifie ou cryftallize : deces cryftaux em^ 
paftez auec argiil«,ou auec terre figillee, 
l’on fait vn efprit douccaftre à la manié¬ 
ré vfitee, lequel il faut en cores conioin- 
dreauee alcohol de vin,&ie diftiller fou- 
ucncaueciceluy en cohobant. Crollius 
preparel’efpritde fel d’vne autre façon, 
laquelle n’eft point auffi à vilipéder. Vo¬ 
yez ledit auâeur. Iceluy eftant méfié 
auec l’efprit de vin fait incontinent cef- 
ferla douleur de la colique , prouo- 
qanclafueur. 

EfpritdeNitre, 

Mcflelc faipetre auec trois parties de 
bol» commun, ou farine de briques, ou 
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argilledcffeichee: & le mets b dans U 
cornue par l’efpacede 10. olu 2>* heures, 
tu opérés bien, d’vne liure de laU 
petre,tii en tireras treize onces ouda- 
uantage. 

C’eil le vray baulme c de la chaleur na- i 
due, &c profite beaucoup en la ^ colique, 1 
en la pleurelie, en la fquinancf;, & à la 
pierre, c ! 

a Le bol eji le meilleur ,6H bien targille def- 
fecheCi frincipalement celle qtt on apporte dit 
Blefôis , ^ (jjUi fèprend là auprès d'OrchaiJe, 

Ç^ rejjemble aucunement y mefme en fes fa- 
culte:i^^ à la hraye terre fi^illee , pour laquelle 
enlafuppofe fouuent. 

b Pour le difiiler au feu de reuerhere , de mef» 
me façon qùil a ejié dit quon difiilte t esprit de 
'yitriol y premièrement à feu lent le phlegme 
fort. ^près y le feu ejlant augmente , lés ef- 
frits très rouges ( d’oie on les appelle, fang 
de Salamandre) fuiuent , en continuant l’o¬ 
peration iujques à ce que le récipient commen¬ 
ce à s efclaircir. Et fi on Ifeut feparer ce phleg¬ 
me d'auec l’efprityU faut mettre le tout enfem- ■ 
hle dans l/ne cucurbite au bding Marie , le - 
phlegme fortira le premier , ^ apres il faudra 
reBiper l'efprit qui refe 
c J^tnp l’appelle Qwreetanm i parce quil 
amortit les ejprits corroffs, 

iOtt 


1 


Elemens de Chymte, 1^5 

^ On le mejle auec l'f/prit de yin^ ^ de cr 
me/Ia^f'geiOn donc deux fcrupuleè ou 'V»e drag- 
nte dans traiEi d'eau de fontaine tiede poui' 
fuer, Maif l’efpritnedott ejire pur^ins enco» 
res méfié 0* conioinB auec fon phlegme ^de 
peuŸ que les efprits del/m f^denitretejïans 
méfiés purs jne yiennetà caufer quelque infla’- 
tnation. ^ux ferres tierces intemittentes 
malignes,quartes on Cexhibe deuant le pa^ 
roxyfme , ^ aufsi pendant l acceT^jnefme d’u 
celuy J ^ il fait l>omir. Cefi efprit de nitre a 
1/ne grande force pour atténuer: car fi l>ous 
en méfiés quatre gouttes auec la morue l/if* 
queufe ^ efpaifjct il la rend fluide coulant 
te. Il faut lafcher le l/entre auparauant que 
d'en prendre. Voye^Croüm. 

c On le donne aufsi auxfel/res auec les eaux 
d'endiue , de pourpier, de chicorée,pour efein^ 
dre l'ardeur de U fiel>re, de fiXgouttes iufques 
dfei^, ^ cefi efprit efi plus fouuerain que 
n efî le felprunelle, encore quiceluy foitaufsi 
très - bon. 

Efprit ardant de Saturne. 

Prends la chaux de Saturne ou le mi¬ 
nium, & verfe deffus a du vinagre diftiU 
lc,ou pour le moinsdu phlegme d’iceluy 
pu is le digéré par l’cfpaced'vniournaj 
K 
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turel, le remuât roaucnt,depcur qu’il ne 
fe coagule au fôds. Apres verfe par incli¬ 
nation le diffoUiant, &c en remets vn au* 
tre fur le minium > continuant ainfi iuf- 
ques à ce que tu ayes tire tout le fel,c8ca* 
lors filtre tous les menftrues, ôc en fais 
euaporer eauiron les deux parts , puK 
mecs le relie en lieu froid, où fe forme¬ 
ront des criftaux que fcpareras,&: diflbu- 
dras en nouùeau vinaigre,«^puis filtreras* 
& coaguleras comme deuac, tant de fois 
qu’ils foient fLiffifammenc eiriprains du 
fel armoniac du vinaigrcjcemmc de leur 
propre fermée.Cela faitjlailTe les demeu¬ 
rer Tefpace d’vn mois en digellion,à tel¬ 
le chaleur du baing que perpetuelleméc 
ils fe refoluét comme en liqueur d’huile, 
puis le diftille paria cornue dans le fable, 
Gbferuite les dîegrez du feu, &: adaptant 
vn grand récipient, que tu lutteras tres- 
bienauecla rctorte, autrement tout le 
laboratoire fe retpplira d’vne fi grade 8C 
fl fuauc odeur,que ie croy fermement 
quelle furpalTe de beaucoup les odeurs 
de tous les vegetablcs odoriferâs misen>*. 
femble. Ladiftillation faide, 8c le tout 
cftât refroidy, tu trouueras la telle mor¬ 
te très noire, Sc de nulle valeur, de la 
liqueur fortie tu fepareras l’huile iaunç 
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furnageant.d aiiec celuy qui efl: au fonds 
rouge comme fang. Puis ayant feparé le 
piiiegme d aircc l’eau ardente par reïce- 
rees diflillations, tu garderasl’efpritde 
Saturne très odoriférant, corne vn bau¬ 
me tres-precieux, duquel tu te pourras 
feruir en diuerfes maladies tant inter* 
nés f qu externes'.g Or ce n eft pas feule¬ 
ment d u Saturne que par art Chymic on 
tire céc efpric odoriférant,car on le peut 
tirer de tout autre métal, par le moyc de 
l’eaurvirqueufc minérale, quife tire par 
la feule ayde deVuIcan fans additiô d’au* 
cunechofe eftrangere.Sc de laquelle eau 
parlant Rhodianus en Ton traitté des 
trois paroles dit, Ceft efpric fumeux, a- 
qucux& aduftiffe change en vn corps 
très noble qui ne s’enfuit plus du feu: 
mais coule corne huile, &c. Car il reçoit: 
toutes les qualitez du mecail,auquel il eft 
me]lé,parl’induftrie dufageartifte, fça- 
uoir la couleur,l’odeur, lafaueur, auec 
conferuation de la faculté végétante : 8c 
comme dit Rhaiîs, comme il eft changé, 
il change. D’ou appert combien lesMy- 
fochymiques font ignorans des choies 
naturelles, qui attribuent les odeurs, fa¬ 
neurs, 8c autres vertus médicinales aux 
végétaux 8c amrakux,Scrciettent tout ce 
Kij 
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quife fait des corps métalliques, comme inutiles 

aucorpsderhomme. 



TOVTES LES EAVX ACIDES 
fc tirent fur le four, fçauoir de chefne, genie- 
urc, gayac, biiys, cornouillicr & autres, com¬ 
me toutes les eaues fortes,6c les efprits tant de 
vitriol/el commun,.denitrc, tartre, ôc autres, 
6c rhuille de brique. 
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• Çu'ilfurfdffe emnon troisdoigfs, ou 
tien preneTjYois lium de minium, ^ quatre 
liUYesdel/inai^ediflillé. 
h ^ chaleur lente, 
e Douceaftre, 

^ Diftillè. 

Lefhle^e mfipide fort le premier * tes 
é^its blancs apres , lef^uels il faut receuoiv 
daniyn récipient bien ample, de peur qu’ils ne 
lecaffent. 

^ L’yfa^ de ïefprit ardent de Saturne n'efi 
pas trop ajjèurè : car il rend les perfmnes im^ 
puijjans iOudu moins débilité grandement la 
force f engendrer àrceux qui en 1/jent : toutes- 
fois il y en di qui auxfelrres ardantes (Jr* ma- 
iignes,0* enlapefieten donnent deux gouttes, 
ou pour le plus trois^en eaux cordiales pour 
fouuerain remede. 

g Comme aux dartresi0*feuxyotages. 


DuVindlg^e, * 

Chapitre V, 

E vinaigre fe dèftilc comme 
le vin,fans digeftion, excepté 
que le phlegme fort le pre¬ 
mier CQine en toutes chofes 
K ij 
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accceufes,&rcfpritlcdeinier. L’huille^ 
&lefel s en tire auffi de mefme façon co¬ 
rne du vin, car toutes CCS parties font en 
luy,quby que vucillcnc dire les Myfo- 
chymiques, qui n’ont ny Veii l’anatomie 
du vinaigre,ny remarqué ce que dit Ga. 
lien au premier liurc des facultés des fim * 
pies medjicamens chap.iB.oùparlantdu 
vinaigre il dit. Quant à moy ieneme 
puis tenir de louer l’opinion de ceux, 
quieftiment le vinaigre eftre compofè 
de parties & fubftanccs differentes, 6C 
m’y accorde franchemêt, Sc en fuitte de 
cefte opinion,ie m'hazarderois libremêc 
à toutes fortes de périls, fi ie penfois 
pouuoir trouuer quelque art ou machin 
nepour feparcr ces fubfkncès contrai¬ 
res , comme on les voit feparer au laid. 
Par lequel paffage non feulement il re- 
cognoift diuerfes parties dans le vinai¬ 
gre; mais encore louhaitte l’art de les 
feparer,qui eftla Chymie incogniië de 
fon temps, & de laquelle s’il euft eu no¬ 
tice,ie nedoutcpointque fon efprit ex¬ 
cellent n’eufl: trouué des remedes du 
tout admirables en medecine, au grand 
des honneur dés Myfochymiques d’au- 
iourd’huy.qui voyent la Chymieinuen- 
tce,6c ne s’en fçauent feruir. 
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« Voye^Galitnicha^, 1$. lik i. Methodi 
medendû 
t Puante, 

Vind^e dkdïsi, ^ 

Le vinaigre eftant diftilé iufques à c6- 
fiftancc b de tnielion vcrfe deffus de l’eau 
commune à la hauteur de quatre doigts, 
puis on le laiffe digerer au hain par deux 
iours, « 5 c apres on le met en lieu froid à 
fin qull s’en produire des criftaux, puis 
on verfeTeau par inclih$tiô» U en remet 
on d’autre defius ^ iufques à ce qu’il ne 
paroiffeplus aucune oleaginoficc.cApTcs 
cela on difiout les criftaux en eau pref- 
que bouillante, & les coagule-on en lieu 
froid pourles rendre du toûf diaphanes. 
Puis on préd 4. liures de vinaigre pour 
vnc liure de criftaux,&: diftile- on dans la 
cornue fur le fable, donnant le feu alTcx 
fort fur la fin. Cela fait,on calcine les fc- 
ces,& enftire-on le fel fix,gpuis on redi- 
fielevinaigreanimé de fon feleflentiel, 
apres on le tire par diftilation à feu 
violent de deffus lonfelfix: le renuer- 
sâc toufîours fur ce qui demeure au f ôds 
iufques à ce que tout le fel f©it motépar 
l’aiembic. Et finalemen t ce vinaigre em- 
K iiij^ 
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praint de fon pioprc lel eft cliftillé par 
deux‘fois au baing bouillant, lors on a 
vn vinaigre tres-puilîant pour diffoudre 
les corps des plus dures pierres & cri- 
ftaux. 

* Cefl à dirCiConioint attec fon propre fel. On 
\ Tappelle autrement vinaigre radical. 

^ Qui contient en foy O* l'hmle ^ lefeL 

* On le filtre ^ on le difiille y l euaporant 
iufcjues à la tierce partie , apres on le met en 
îieufroidy ^c. 

d Deffm tesfecesyqui reJlenU 

® On le digéré yOn lefUtreyOn ïeuapore^ (y* on 
' amajfelescriftaux. 

f ^uec lephlegme du “vinaigre ^ ou T eau corn* 
mune. 

^Ze fel du yinaigre y comme aufsi le fel du 
yinyefi ou yolatiloujixe. Leyolatil efi autre¬ 
ment appelle ^rmoniacy^ celuydàpajje toit- 
fiours auec le yinaigre Sflillé par lalembic, oh 
le fixe demeure dans la retorte» 

^ Qui par cette première difitllationejîpaf- 
• fé fuant ^ quant le yinaigre^ 

^ Vnefeule fois fuffit. 

Autrement, 

Dcftillez bonne quantité de vinaigre, 
& ayant fepatc le phlegmc, verfez i ef- 
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prit qui eft forty le dernier (ur les feces 
dans vne cornue,& diftilez au reueiberc 
clos, donnant grand feu l’efpaced’vne 
heure,&fur la fin quela cornue rougilTe, 
puis ayant feparé l’huile cohobez par 
trois fois, donnant toufiours grand feu 
fur la fin comme à la première fois, puis 
reéfifiezdeux fois par le baing bouillant, 
& aurez vn vinaigre bien AlKalifé. 

Autrement, 

Meflez vneliurede miel,auec demy 
Hure de Tel commun, faides cuire lé’ 
tout dans vn pot de fer, iufques à confi- 
ftance noire & efpeffe, le remuant fou- 
uent. Puis verfez fur vne table moüillee, 
& eftant refroidy puluerifez 8c mettez 
dans vne cornue, auec deux liures de bô 
vinaigre deftilé fans phleg'me: puis faites 
diftiler au reuerbere clos auec deux cor; 
hobatiôs, en.fin difiilez au bain bouil¬ 
lant comme defîus, 8c aurez vn vinaigre 
radical pour tirer les teintures des mé¬ 
taux 8c minéraux. 
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Des Huiles. 
Chapitre V 1 . 



fEmot d’huile fc dit propre- 
I ment de l’huile exprimé des 
î/^Oiiues, qui naaucune qualité 
excedente, &nefe donne aux 
autres huiles que par fimilitude. Or tous 
les huiles d’vne nature moycne en¬ 
tre celle de l’air & du feu: les plus acres, 
tiennent plus de la nature du feu, les 
moins acres,plus de celle de l’air. 


Huile de moyeux iœufs. 

Erensdes moyeux ad’ocuEbrifez en 
petits morceaux, & les fricaffe dans vne 
poëlle à frire,à feu temperé, iufques à ce 
^tiils deuiennent rouges , & rendent 
1 huile,remuant continuellement auec 
vnefpatuledebois, bu de fer, de peur 
/Iti’ils ne fe bruflét. Apres exprime Ihui- 
le chaudement & le digéré au B. M. par 
1 efpace d’vn mois, dans vne bonne quâ- 
tité d’eau bdiftilee. Quelques vns pren- 
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fient feulemêtles moyeux fdcalTeZj&ilcs 
enueloppent dans vne toille hiimeftce 
âuec huile d’amendes douces, puis les 
expriment au prefloir, ^ 

Mathiol fur Diofeoride recommande 
cét huile pour l’afpreté de peau, pour les 
dartresjpour les filTcures des leures, des 
mains, & des pieds, & pour les douleurs 
des vlceres:des iointurcs,d &toutes par¬ 
ties ncrueufes.Dauâtage il eft vtiie pour 
lesbr ufleures^Sipour les membranes du 
ceru;au.Ilcicatrice® les vlceres malins 
&rengendrelepoil- ^ 

^ Cuits. 

Comme ea ude rofes ou quelque autre eau^ 
ée laquelle on fefert pour corriger thuile,^ 
four empJfcher quelle ne deuienne hien-rtoji 
' ranjie. '' 

c L’huile en cette façon exprimée des œufs 
de canes,^ poujfeepar la retorte au fable auec 
^ des morceaux de briques fejlgrandement re^ 
commandée pour guérir entièrement la hernie 
intefinale. .^inf l’huile de moyeux d’œufs 

doifon, ejlejlimee tres-proftable, pourap- 
paifer les douleurs inueterees de la herol- 
le. 

^ ^ L'huile des yers de terre eft 

^*^fsi grandement bonne pour appaifer les 
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ûouUtws des iointum fai£le en cefle fafon, 
Tvene^^àe beurre frais, ^ de yers de terre 
ana y ne liurey mesle^^ les mette^s^en ynpot 
de terre plombe ayant le fonds per je de plu¬ 
sieurs trous : ntttte^ yn couuerde fur ce pat, 
^ yn autre pot deffom , ^ mett cycles aiafi 
dans le four auecle paini thuilte dijltÜera dans 
ie pot (jiui ejl dejfous. Prenes^cette huile^ (ÿ* en 
icelle faite s boüllir des fleurs de bouillonydeca^ 
wornilley degiroffUesiaunes^d'hypericon, oa~ 
millepertuiSydes herbes demelijpy de perfolia- 
tàyde betoynCyde s grains ^desfueilles de l'her* 
he paris ana yn manipuleyapres yn bomllon em 
deux exprimextin l'huile legardes^j. 

® ^uec quelque peu de fel de Saturne. 
îLe meslantauec la cendre des mouches À 
miel. 

Huile de Sauge, 

Prcns bonne*quanti té de Sauge, a Sc la 
laiffe demeurer à i’ombre par deux ou: 
trois femaines, bapres diftilc par le refri- 
geratoire, &c tu auras vnc eau qui fe peut 
encorreéliifier, &: vn huile iaune. c 
Il eft bon ^ pour toutes les maladies des 
iîerfs,enlaParalyfie,Apoplexie,conuul- 
fion&femblables. 

^ Fleurijjante. " 

^ Puis trempe U aueceau commune. 
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c Cette cy efi la maniéré ordinaire de tirer le» 
huiles de tous les '^egetahles, 

àVexferience monjire que les huiles des 
herbes bien fouuet proptent OHtant ou plus,que 
les plantes mef mes, 

fÎHiledeCire» 

Fonds la dre à feu modère la laifîe 
demeurer en fufîon iufques à ce qu elle 
ne rende plus de bulles. Puis layant reti¬ 
rée du feu, adioufte luy deux fois autant 
pefantde Tel decrepité, &:difliile parla 
retorte a a feu raoderc.D’vneliuf e de ci^ 
re eu en tireras douze onces d’huile. 

Cefte huille refout,*^ atténue,pénétre,’ 
ramollit &dilHpe.Il guarit les fiflurcs du 
bouc des mammelies , 8 c appaife leurs 
douleurs. Il confolide les playes récen¬ 
tes eftant oinftes deux fois le iour, 8 c 
jnefle auec Thuile d’œufs eft fort vtilç 
auxbrülleurcs. 

* Et reSiifie la deux ou trois fois,principàle-^ 
ment fl elle ejipajjèeej^oijfê, 

fa Ouenuiron, 

® Prinfe par dedans de trois gouttes a fix en 
eau de perfil , ou en maluoifie , ^ par dehors 
aux grandes douleurs , en oignant la place do-- 
d'huik de 
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fcorpionsy^ de briques. Elle chajfe aufiheuZ 
reufement le calcul J fait l>riner ceux qui 
font incommode^ la fuppre/ion d’yrine^ 
Qm Voudra dauatage ejîre inJiruiB ^ infor¬ 
mé de b'^fige ^effc^ce de cejie huille, quil li^ 
Je le traité y. McdüWx diftullat.par.i. Cô- 
radi Kunradths. Cefle maniéré quifuitde 
tirer ihuile de cire ejiplus belle,prends cire d’é» 
lité y ne Hure ides os calcinexjquels quils [oient 
deux Hures , mejle:^^ diJHle^ p.ir la retorte, 
OH parla cucurînte baffétte , il en fort de l'hui¬ 
le 0* de l'eau. Et dautant que la difiilation 
eji plus lente i d'autant eJi l’huile quifefaiêi 
meilleure. D'i/ne Hure on tire fix ou jept onces 
d'huile ) laquelle d la Mérité eji puante, mais 
peuteftre ainfi corrigée, Prene^deux parts de 
cire neufue, d huile de cire defa dijiil^e yne 
part ifendcT^Jadite cire en petites parceltes,0* 
les rmfle-ijiuec l'huile , puis dijlilex. tout par 
laretorte d feu de cendres lent ^ 0* t huile ers 
fortira reprefentant la couleur , 0* l'odeur de 
la cire. Le phlegme de Cejie huile dpart ne fert 
de rienymats Çt on adioufle du "VinaigreiCe y in¬ 
aigre eji apres fort bon pour dijjoudre lescQ- 
vaux. I 

Huile de terehenthine. 

ï?rends de la mouèllcjcjui reftc de la dî- 



Elemens de Qjymîél 1511 
ftilation de l’cfprit de térébenthine, & la 
diftille dans la cornue à feu de cendres, 
&: comme tu auras tiré l'huile, reftera au 
fonds de la retorce,la coIophonc.Digcre 
l'huile au bain,comme celuy de moyeux 
d’oeufs, Scalors il fera fans empyrsumej 
Il efchaufFç, ramollit, diflîpe, & ouurc. 
Il purge, ^ par dehors peut eftrevfurpé 
au lieu du yray a baume en toutes playes 
& vlceres malins, puants & incurables, 
comme fiftules, loups, & femblables b 
Toutesfpis. il.n’eft befoin dvfer touf- 
jours de ceft huile feul,ains eft bon de le 
mefler auec autres drogues conuena- 
blesaumal. 

a si on euapore cefle huik doucement en “)>ne 
efcuelle ouuerte ^ elle fe réduit en Colophane 
tranSfarente comme “V» ruhiy laquelle pulueri<* 
fee extraiSie auec tefprit de yin^ tefprir de 
"yin en eflant apres retiré ^ feparé par la di- 
flilation, laijje b^tun^e trej-htil pour les 
douleurs nephritiques en oignant par fois 
feulement les reins auec “^ne plume. 

b Life\plufieurs autres "Vertus de cefle hui¬ 
le au traiflé Zi.Medull. diftillat. C.ojiradi 
Khunradts. 

Huile degyrofle. 

Prens 4, Hures de gyrofles broyez 
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Prens 4. liures de gyrofles broyez ' 
groflleremeni, a mets les digerer en lieu 
chaud,dans 40. liures d’eau de fontaine, 
y âdiouftaht 2. onces de tartre,b puis di- 
llille par la veflie auec fon refrigeratoire, 
& tu auras S.onces d’huille. Ainfi fe fait 
l’huille dupoiure, du macis, des fcmen- 
ces d’aiîiz, de coriandre & autres. 

Ceft liuiile eft fouuerain pour les ma¬ 
ladies froides du ventricule, du foye, & 
du coeur,& pour la diarrhée qui Vient de 
caufefroide.il clarifie^ dilTipe les efprits 
grofliers & malancoliques. <= Et par de¬ 
hors il giient les play es ^ recêtes,comme 
ievray baume, 

llnefautfos fuluerifermem les ayomats 
onl/eut dipiler J parce que thuile des aro- 
mats fifiege , comme enformedepoudrej^ fe 
perdiainfiparmylesfeces, 
b -Çrud. 

c Cette huile àideaufsid la mémoire , fait 
veuenir le cœur 4 ceux qui font efuanoüu ^ efl 
fur toutfouueraine en tapoplexie. La dofeeji 
de deux gouttes 4 fx en eau conuenable. 
d Principaleme^celles de la tejle. Il fe fait 
haume pour les play es en cejîe façon. Prenez, 
autant de gyrofles grofierement broje^i^ qu'il 
yous plaira , dijîtle^les par la retorte en 
I arefiepremièrement à fen doux » apres à feu 
^ioleutf 
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Piolet,il fortira 'yn^huUegrojîiere ^ fUA- 
te.LâîJJe:i^l<^ quelque teps kl’air dej^couuert tn 
humide^iùfqt*eia 4 :e que fempy» 
feu^efeit eudpQré. MefieT^auet dix gouttes 
ds (c baump quatre grains de fucpe^dé Satur¬ 
ne, cÿ* ferueçs^-yous en pour lesplayes^ tant 
Vieilles que recentes , il confolide merueilleu- 
fement. Le mefme fait le baume d’huile de 
noix , principalement mejlé auec la maumie, 
Ifoireencoresmteux dans 36. heures au plus 
tard. Crollius tire autrement l’huile de gyro' 
fles,de laquelle il compojelfn odontalgique ou 
remede pour appaifer la douleur de dents en 
cefiefaçon II prend d huile degyroftes reBi- 
fee y ne demie once, en icelle il aijfoutyne de¬ 
mie dragme de camfre , apres il y adioujie y ne 
demie once d’efprit de terebenthine quatre fois 
reBifé» ^ garde cefie liqueur mejlee pour 
s en fèruirau befoin.il n en faut mettre qu’yne 
goutte ou deux dans la dent creufe qui faiB 
mal, àuec du cotton , pour appaifer la douleur. 


l. 



Huile de fuccre» 

Prens quatre pnees de fuccrc blanc broyé 
groflîerementjSi huid onces d’eau de vie. Allu¬ 
me l’eau de vie en vne efeueile d’argent ou de ter¬ 
re vcrnilTee; puis iette dedans le (uccre,remuant 
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continucllemct auôc vnc fpatulcjiufquf s 
à ce que la flâme ceire,& alors adioufte y 
deux onces d’eau rore,&: mefle le tout, a 
II corrobore & eft vn remede tres-^f- 
feuré pour la toux qui procède d’vne ré¬ 
frigération des poulmons. b 
* La dofe efl^ne demy cueiüeree. 
b llgmrit la difjîculté de retirerd'enroü^iC 
rc, ^les maHmifes.di^^ojim^s^e la poitrine. 

Huile de tartre. 

Ceft huile fe tire comilie refprit du 
tartre. Il fe fait auflî par defaillâce ou de- 
liquc,mettant le tartre calciné aiufqùes a 
parfaite blancheur, dans vne caue ou au¬ 
tre lieu humide, où il fe refoult en huile 
qu’il faut par apres filtrer.il fe peut enco¬ 
re faire^difibluant le tartre calciné en eau 
commune, puis le filtrant, coagulant, 8c 
mettant en lieu humide, où il le refoule 
€11 huile. Que fi on s en veut feruir inté¬ 
rieurement pour la medecine, il faudra 
diflo.udre le fel en quelque eau diftilec 
côuenable, qui vaudra beaucoup mieux 
que l’humidité de la caue,qui refout ledit 
fel en liqueur. 

C’eft vn tres-bon remede contre les 
dartres, tignes,galles, verrues 8c ylcercs 
veneriens. ^ 

L ij 
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^Oufonfeliduqud l'authçur parle cy hns 
auchapA], 

, b cejh huile de tartre eji aufsi tres-excel- 
lente pour tirer les extraits des ^egetablespur¬ 
gatifs: car quatre, cinq oufixgouttes d icelle 
mejlees auec les menjirues defdits hegetables 
tirent à moins de rien leurs, teintures. 

Huile d'Amhre.^ 

Mets digerer vne liure d’Ambre broyé 
dans vne liurç, devin blanc, b puis y ad- 
Lp ulVe vne poignée de Tel préparé, & di- 
ftile par la cornuè ^ c gardant les degrez 
dn feu,il (e leâificjd le diflilant par z.fois 
auec le ieiil fel. 

Ceft huile eftoit appcllp facré parles 
anciéps, à caufc- de les grandes vertus 
qu’il demonftre appliqué feul,ou raeflé 
auec autres cjiofes côuenablcs ,en TEpi- 
bj)jie,=Apoplexie,melâcholiejffpafmc, 
vertige, pelle,g pierre,defiuxionsfroi¬ 
des de telle , palpitations & défaillances 
de cœur,iauni0e,bdifficulté dcrefpirer» 
& d’vriner. tH eft très fouuerain aux ac- 
couchemes ^ difficiles,en lamfuffocation 
de matrice, rétention des “ mois, fleurs 
blanches, vers, fièvres,*» & autres p mala-^ 
dies. 
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a Principalement blanc» 
b Crollius adtottfie beau de rofes cÿ* de be-, 
toine. 

e Enbarene. Ç ej^ kiire^^diouüeTipre- 
mierement aux fragments de l’ambre y du fa» 
lie blanc bimnètyou des os bruflè\yOU des cad- , 
loux calcinei^ Çar toutes ces èhofes ont la ^er- 
tu d’arrejîeriambre^tjui en bouUîanty a acccu- 
Jluméde fortir hors de la corrme . d'empeft 

cher ^u'd ne coule de la cornue das le rectptenti 
^ ^uparauant que de rebîifer l huile 
duambre , il la faut bien lauer en eau commune 
^larediifer apréspèuÀpeu aü hmn Mavie^ 
far le moyen de teaurofe, ou de if au de mariok 
laine. Qmlqùes Ifmdijiilet cef huile feulemet 
parla retorte fans aucune additim i prenant 
garde feulement-aux huiles diuerfesi qui for» 
tent » lefquels ils reçornent feparement: tl en 
fort premièrement >» huile blanc I quiejlle 
meilleur, apreshuileiaune,fnalemenr')>n 
hutle reuge. ^u rejle pendant que la dijlila^ 
tionfefait , ilfe leue hn fel l/olatile blanc de 
l'ambre, au col de la retorte ^ récipient, le¬ 
quel d faut amafjer f^purifer,ainfi que CroU 
iius enfeigne pagA^i, Cejil/nfort bon dtiire- 
tic.La dofe eji de c^-gr. d 6. Que fi Itous ttrese^ 
le fel de la tejîe morte dé l'ambre,reuerberte en 
cendre au reuerhere par l'eau-€ümmtne> t^ le 
f**^Jl^^auec ce feilioiatd , ^ Àonne^;^ In 
L lij 
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fcmp. de cejie compolttion auec deux fcruf. 
de poudre deguy de chefne,eneaude piuotfne 
deux ou trots fois lors que le.mal caduc comi» 
mence A monter, l'on croit que cela le guérit 
entièrement. 

c L’huile d'umhre efl grandement bonepour 
ceux qui craignet l apoplexiejepilepfteyparaly- 
fci CS7*/î quelqu’un en pred l/negoutte ou deuk 
à cœur ieun,dans quelque eau conuenahle,com^ 
me ejl l'eau de hetoine , de tillet , de lauende, de 
cerifes noires y ^c. il en fer a exempt. Lesta- 
blettes de fuccre,dans lefquelles on a méfié quel* 
ques gouttes de cejle huile font le mefme eÿe6l. 
Et f quelqu'un e^ tombé en apoplexie,para-- 
lyfie, ou epilepfte , il ny a point de remede plus 
foUuerain que de luy en faire prendre quelques 
gouttes en quelque efprit conuenable.il eil bon 
aufsi d'oindre d l'apopleSiiqUe ou epiléptique le 
derrière du col, les narines de ladite huile, 
ou bien faire >» parfum de carabe blancfur des 
charbons'ardans, &ie luy faire entrer parles 
narnes. 

f il faut oindre la partie trauaillee duffafmë 
de cefle huile mejlee auec les onguents qui ont 
la force de refociüer fortifier les nerfs. 

g En temps depefe y ne goutte de ce fie huile 
frottee aux narines foir gÿ* matin empefcht 
qu'aucun yenin ne puiffe aifement infeBer b 
cœur. Et d celuy qui tfl infeBè de la comagio» 
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^ncr^ 4onne depm ynfcm^ulittf^un'i deux 
en eau de char don bénit, ■ 

v: ^ Donnée auec eau d'endiue^ide ciehoreCide 
jçheltdome , de cujcùia ou goutte delin. 

i Vne goutte ou deux prifes en eau de ^rpi 
ehàjjènt les fupeifjiuitç^s^ qm bouchent ù paf' 
fage de tyrine^t^g^ le calcuLStfiq^^^ 
trauaillé de larjettntionou fupŸrefioh è’^rine 
€n prenant 5 .of^^ ,gouttes de cefle-hu\lefacree 
en eau defraips, ou dans y in blanc pi fe trou - 
mra^randemnt foulagh -w >, ' 

1 si onendonneyndemy fcŸÜpuUyoireyn 

fcruput entiehen eau de yerumtfepu en eau 
darmoifetou en maluoifieà ynç femme àuiefi 
entrauail^epfanti.cela aduancerafa deliura- 
ce^ ou bien P on met %. oug.-gouttes decejie 
huUefacree fur ie nombriht^ elleenboit 5 . ou 
6. gouttes :Aueç quelque peu de y h,deux fois 
en yne heure ^ejlefera incontinent deliureede 
fonpuiSi fait yiffoit mort. Cela fan aufi 
fortir l'arrierefaix. 

Si on frotte les narines te creux de te- 
fiomach aux pmmes qui font trauaillees delà 
fujfocatio de matriceiOUfi on leuV en dont %.ou 
g .gouttes en eau de poulliordeur mal fe pafiera 
tout quant ^ quant, hes troehifques faits de 
fuccre auec huile d ambre font le me fine effe^^ 
fi onen prend yn^Ou deux. 
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“ si Men.ftrend feftOh 
tdu demelijjè. - > 

O si âttx feures aupat!aiM}}t f^cci^ àn ' en 
prend eméande chardon htnif i attendant h 
futuri bien jouuent on en efkdeUure. i 

P Comme aux defiuxiofts fi't^idés du^héf 
qui pânf')ifage'ie ceüe huilepdi^^icheHt^f^ 
uouku» de^d^é^^qui proutent dewfuxiM'S‘^'f 
û»Ut^jle\fùe€eau de phpt^mi- qu’on en 
face ^nj^r^rifme: a U ïdique fi à» enpŸeüi 
dans de la btere:aux 'yomfjelëèi^s-^ 
prenant trois fàuttes en eêtude pasd'afnelde 
tormentiile , deprunes fauud^S^,^é. 
fe e ft depuis trois gouttes iufques à 
fui i félon ta maladie cOmpkxion du'AM^ 
Ude(^ autres'circonfianees. ' Vè^eit^flus diS 
long les yfagesde cefie Baïiiicà Ch'jA 

mica Cto\\\.]i^ dans Anshelmus Bôêà 
de Boodt.câp,i6a.cle Gemrnfô. onfefèvt 
aufi de cejle hùilepar dehors en tefle »tanierè{ 
On en prend 1/ne once y 1/ne liure dé miel , trait 
onces de [et commun , ^ on mejle le tout èn^ 
femhle , puis on le met fur les 1/lceresphageêeV 
niques ^enflamme:/^,en lieud'emplajlrey elle 
enojlelefeUyappdife la douleur ^lesguent, 
Vné once de ceéie huile bien mejlèe auec 1/ne li¬ 
ure d opodeldoch, luy donne ^nè teÜeforce ^ 
i/ertu qu'ilpreferue ^ defètià les 1/lctres i 

tous accidentsfafchtuxtcommeJont l'infam-* 
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ntdtion, cSt* defluxiondes ntduuaifef humeurs, 
t^mdûrdiH^ifeHmhentfurléf ^uHies les plus 
faibles afflgses de mal, 
attire auphws des flâyès iMiefjEÏids des4>^^ 
les moràeadx def'eteAtes^^u/k's'ciiiruŸ^téàs 
D»f hujfé mtrev^ iroif audfftiâaiù 'iès fbx^fs 

fansy^infii^i '' ^ ^ ^ na 

HfâUdai^ystié'tire^UrUfÿ^^ 

; ■■ ■ . ■ . . v . ■.■ ' i ^?b æ-i\ 

Huile eompbfépôuyUMi^rdme. - «î 
■ ' Pbeivs füê i'” & l'a f^y 

bouillir'l’erpace de demy heure > dàd% 
vue liure d'huile a d'oliucs, en vn pot 
neuf. Api-es:v>eêfïirhuilê:diiàs vne cor¬ 
nue,& y adiouftanc II.onces de térében¬ 
thine b dô ^Vertire i, §£4'.3ôi^^es de co!o- 
phonej^ulsdiffileàfeu4eCable. Cèd[Wi 
fore pï^mier^seft^yneeau-eUire*4e nulle 
.valeur, qü’ilfâWfeparer, Û aügrhentah't 
le feu par degtex ,-fortita à|)fes l’huil'e 
qu’il faut referuer. ^ •: 

, Pendantde paroxyfthè il; faut faire 
ehaiîfFer vO peu dè cét huile,puis y trfcin- 
per ducotton,Sç en oindirele f):ont, les 
temples & la pkftie oireft U dbulçur, 
quand on fe va coucher,^ 

* Sçauoir,récente e^frmfëhei 
SçaHoir,clatre, Qn adioufiela terebenthi- 
typ^Qur. aider k lapmetYAtkm 
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Jrluille compofèpoHr U matrice,^ 

A Prtns vne liure de poudre de rue fei* 
•çiiee, Z. dcagtnes de caftoreum,myrrhe, 
ie olibaft de chacun 4. onces,huile deliii 
Ync hure & demy, mets digerer le tout 
en fien de cheual ou fon vicaire, hpfpacîç 
d^ 4.iour5,vp'uis dtftillepar'b réiorte en 
fourneau de reuerbere clos, & de cefte 
liqueur pirts le horobril fqif.iSi matirii. 

. * Cvjî À dire,Ÿ^UYgHAYir, laffiffàfiiUim de lâ 
pfàtrke.-^ -, „T ,• ' nd 

: 'i-üf-i b .. ' -'.-y' 

, Huile de / • î 

Frens briques oucaillouxtnisen pè*- 
.tites piçces comme des febuesSi 
rougir au feu dans vn erdifetipuis ineoa’^ 
tinent iette les en vieux .huile doliues, 
Payant couuert'^ie vafe,iaiiï'e les ainfi 
repofer toutevne nuid. Finalementdi^ 
ftile tout par la retorte, « 8c redifie l’hui- 
je qui fera forty, le diftilant z. ou j. fois 
âuec fel préparé, 

l'aftp^ÙemtYement thHih des. Philofot^ 
fhesyC eüàdiYe Chymitjues. 
b DepeuY que l’hmlle ne s’enflamme^ 
^^^feunud. 

Onfe fcYt de cette huilk par dehors princh 
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paiement en laganorrene, aux loups,(^ ylceres 
quimangent les parties yotjînes, par de¬ 
dans on en peut aùfsïpredre deux ou trots vout- 
tes en liqueurs dtfiillees ou decoBirns cormena. 
blés. Cefie huHlea caufede fon excellence , efi 
aufsi appellée par les anciens Ihmlle de Sa¬ 
pience ^Chuiüébenifle^ ihuille fainBe/huille 
diurne. Ses yertm font amplement rapportées 
parDiodorusEuchyon.lih.i.àüi^hlychym. 
capite 9 . numéro ; 44 . ^ par Conrad... 
Khunradtht. MedulJ. diftiHac. tom. i.tfa- 
âat. 1 . Les autres meharent cet huile en pre¬ 
nant trots parts de florax calamita,deux parts 
dhuille de. terehiph ne, huille des Philofophds 
yne part, 0 * digérant le tout quelque peu <k 
temps,^ apres le diflUlant par lateforte. 

'i ■ Mmlîe de S^oHÎphre:- 
- Prens vne liore de Souphte broyé, dé» 
my liurc de chaux viuc ; & quatre onces 
defeUmercuriel. MelleIçtôütôcledi* 
jfbllepar laretorte- 

. Il eft tres-vtile pourlésplayesl>& vl- 
çcres. c ‘ ^ 

9 C'ejlà directe feiarmonke, quifefuhfimt 
comme le Mercune. 
t Sçauoir, yieilles, 

* Sçauoir > malings. 

huille de Soulphrefl tire par la campant.. 
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Huile de fel. 

Fay fondre du fel commun, & eftant 
froid mets le en lieu humide pour dif- 
foudre, puis le filtre tant de fois, qu'il ne 
fende plus de fcces. Apres fay-le digerer 
par deux mois en fien de cheual, pui^ le 
diftile à feu très-fort, & fepare le phleg- 
,jne d’auec la liqueur onâueufe. 

;;Tout ce qui cft fubiet à corruption, èft 
rendu incorruptible plufieurs fiecles 
d années, s il eft vne fois imbu de cefte 
diqueur ; & dé fait on crcÿt que de cefte 
4 iqueur fut oind le corps de cefte tres- 
bellefemméj de laquelle parle Raphaël 
Volateriâ,quifuttrouuédansvn vieux 
U. au^iresvd’Albe, du temps du 

Pape Alexandre VI. ily a enuiron fix- 
vingts ans , aufii entier Sc eftoigné dp 
corruption,que s’il euft expiré à l’heure 
mefme, bien qu’il y euft plus de treize 
cens ans qu’il eftoit là enfeuely , comme 
le tefmoigna Teferiture grauee fur le 
. marbre du fepulchrc. 

Huile de vimoi 

DifTous dutres bon vitriol en eau com^ 
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iQune, puis le lailîe digerer au bain à feu 
lenc,S£ le filtre; Apres fepareTcauparlâ 
vapeur du bain, en vnvaîe de verre iuf- 
^ues à ce qu'elle fe couure d’vne peau, ÔC 
aiors.mcttantle valeenvn lieu froid, fc 
formeront des crifiaux diaphanes, lef- 
quels tu fcpareras, 8 c feras encor euapo- 
rerlc reftede l’eau, iufquesàcequ’vne 
autre peau apparoifieau defius,puisferas 
des autres crifiaux corne deiTus j & ainfi 
conrinueras iulqucs à ce qu il ne refte 
plus d’eau. Alors tu prédras tous les cri- 
ftauXjlefquels tudifl'oudras dercchef,di* 
gdreras,filtreras,cnfialiferas8cfeparcrasi 
comme delî’us,reiterant par trois fois, ôc 
iufques à ce que le vitriol foit defpoüillé 
de toute terrefireitc eftfangere : lequel 
par apres tu métras dans vnehaute eu-. 
curbite,6c en tireras le phlegmeàu bain^ 
iufques à ce que le vitriol demeure tout 
fcc,& alors tu cohoberas le phlegme fut 
fa propre terre, & ainfi y côtinueras iuf¬ 
ques à ceque le fcc ait beu touç fiiumi- 
de. Cela fait, tire lamafte,&: l'ayant fùb- 
tilcment puluerifee, mcts-la dans vnc 
force retorte,auec la huiâiefme partiede 
fon poids d’efjprit devin tres-bien depu- 
ré;& gardant par trois io,urs les degrez, 
du feu, diftilc tou$ les efptits. Puis le va- 
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(e eftantiiefioidy,verre ce qui eft dans le 
récipient (ur deux autres lairesdecolco- 
ihar préparé comme dellus, ôclediftile 
encor paii trois iours. Finalement fepare 


1 


l’erpric du vin, en vne cu.ciubite haute à 


la chaleur du bain,puisl-elprit du vitriol, 
a feuileccndrcsCdâs lequclii on dilîoulc 
les perle§ ^coraux,ce («ra vn vray,& af. 
feule remede contre repilepfieOa Et îe 
reâeraaMfeuds vn huile rouge comme 
fang,que tu pourras rectifier, & le difti- 
Jât par la retorte à feu de fable,ou le met*- 
xant b en digeftiô,& fepareras l’huile d’a- 
uec les feçcs terreftres qui font au fonds. 

L’yiage de ceft huile eft plus propre 
pour la métallique, que pourlamedeci. 
ne. 

a. Crollitts in Bafilica Chy mica. 

fol. iiOj, 

- b hien tneillfiHY.i CefefYe^aYa'* 

tiônde l'iéutheur^qm ejifôYt pénible fera f lus 
facile fl on calcine le vitriol iufques à eflre 
iame-,^qu'0ny méjledeux parts de morceaux 
de caillou 3 apres l'amir imbibe d efpritde 
"y in pour ejire comme boulie, quon le difille 
f paiement par la retorte. il en en fort l/n 
huile rouge^duquelfi ifous retire:!^ le phlegme 
par le bain, tl ne fera point different d’auec ce* 
luy cy del'.Autheur. On fait aujft 1 /n huile 
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fwtfe de yitriol en cefle maniéré : Prene^^coU' 
cmar rôffjetant (jne youdrex?faites ie bottH^i 
liren deux'fois autant de bon yin blanc <t*' 
uexp^s de colcoîhar y iufaues'à feichereffed^ 
fipres broyeX'U (y* difltieX’Upar Uretortddlf 
feu de^omehMfblegme enfwÙYàiepremteY^ 
lequel ejiant hors , appli^tièxfÿ ‘ rtecipiéht^: 

bien capable,ayant bien%t'éles mn6iufesÿ 
dtfltlexis rnaniereaccoyfatmebyyoHsaHrept^ 
yn huile rouge commefaftgi ' * * ‘ 

Huile à Antimoine. 

Prens d'Antimoinccrud, & dufuccre 
candie d,ççhaGun 4. onces,8£d’alum cal¬ 
ciné vne once. Broyé & mefle le tout 
cnfemblc, puis le diftilepar Ikcornuc * à 
feu modéré, &ainfi tu tireras vn huile 
rouge,beres propre pour les vlceres. 

i ^Jpxcapable ^grande. 

^ C’éji .pluftofl yne certaine gomme 
geajire^^efpaiffequedefhuilerouge, 

Huile 4 * Antimoine purgatifychalft-:^ 

fiePre & antipleuretkù^^o:» : 

Prens du régulé d’anrimoipe, cifftShé 
au foleil par vn miroir ardêt, telle 
ticé que tu voudras, & le mets datif 
matras* verfant defluis d’cfprit de vtttidi 
rectifié iuiques à ce quil lurnage d’Vn 
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t^i^Çvpuis Jç vAlç cdant fermé dîgcre 
jiS;i;t3^^ix-i04iri(s^ij£ apres vejfcipar inclina- 
qui lefa teint,. &v en remets 
t.re ieftpis„ptMs digéré,(eparcj & reï- 
rÿjcqcp.mi^K’.de.ll^s iulques à ce que tou-- 
t^l^ceiriCMtc Côit çxtraiéle. Alors retire 
par le |;iain,lqfprit; i;çii>t, & demeurera au 
fq^td^rhuilç,liquide, fur lequel tu verfe- 
4^ 4-cfprit de vin,puis le retireras par le 
Dâin. Ladofeeil 5. à 4. goûtes. 



Des teintures liquides. 


r-i Chapitre VIL 

e'Uî»;^ ■ .. 

E S; CIryraiques par le mot 
de teinture , nenterident pas 
Ics frmples couleurs feparees 
des corps mixtes, pu bien 
€xïicecs(comme penfe le vulgaire:) Mais 
les couleurs adhérantes à felïence des 
, 8j aux qualités formelles ti- 
îp^ç^du corps wi^te. P où vient que les 
tpjrxfpres fopt quelquesfois appellees 
lipUes , quelquefois cfprits, & quelque 
fois quinteffençe. 

Teintée 
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Teinture de rofes feiches. 

Mets vne once de rofes rouges fei- 
ches dans quatreliurcs d’eau tiede, &y 
adioufte enuiron vne dragme d’cfprita 
de fouphre ou de vitriol, dans quatre 
heures i’eauferatres-rouge, laquelle tu 
fiiteras, b& dilToluantdans icelle quatre 
onces de fuccre, tu auras Vn excellent 
refrigeratif pour le foye, c 
* Ou huile, 
h Par le papier grU. 

« Cefle teinture eft très-excellente auxpe- 
yres autres chaleurs contre nature, parce 
tju elle les modéréiConforte le foye 3 ^ aydeà 
la digejîion. 

Teinture de'violettes. 

. Prens des fleurs a pilees,&les macè¬ 
re dans leur propre eau ou dans l’huile 
de fuccre cy-defius eferit, puis exprime- 
les, &c coule l’expreffion , iufques à ce 
que la couleur te foit agréable. 

iOny peut aufsi adioufier l'efpritde "Vi- 
trioli comme il a e^é dit en la préparation de 
teinture des rofes. 


M 
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Autrement. 

Mets des fleurs de violettes dans le bec 
de l’alembic lors que tu difliles l’eau de 
violettes : car l’eau en pafTant emportera 
quant U foy la teinture des violettes.» 

» Cette operation ejl meilleiire..Ainfi ton met 
entre le bec de talembic ^ le récipient y 
tuy^iu IfentrUydans le "Centre ducjuel on met les 
fleurs fraifche s ^ entières, ^ teau quon di- 
Jîile des fleurs pilees , qui font dans la cucurhi- 
te y pajjant par ces fleurs enùeres , emporte 
quant ^ ellela couleuryComme il a etledit cy- 
deuàntauec Mullerusy qui deferit cetle opéra» 
tion auec les ^aijjeaux qui y font necejj'ams 
in Miraculis Chymicis. 



Des Baumes. 


chapitre VIII. 

Es Baumes Chymiques ne 
font autre chofe, qu’huiles 
compofez &: efpeffis par addi¬ 
tion d’autres chofes.Leur cô- 
poficion pour la plufpart efl: de trois for- 
tes de liqueurs, fjauoir de fpiritueufe ou 
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aqueufe ,d’oleagineufe,&:d’erpeire com« 
me miel, aufquelles félon la nature des 
ehofes onadiouftedu mufcjdambrej de 
ciuette ehofes femblables. 

Baume de Canelle. 

Il fe compofe de la teinture delà ca- 
nellejdreeparl’efpric du vin.Sc efpelTie, 
de rhuile, & de fel de canelle, adiouftanc 
de la cire^bien dilloulteeneaurofe, la- 
uee & purgee de toute acrimonie,afin 
de donner au baume vne confiftance 
moyenne. 

O u bien il fe faid auec fuif de cerf ou de 
mouton,bien laué & nettoyé, en forte 
que le tout fe puilTe bien raeller auec la¬ 
dre,& puis auec l'extraiâ:,l’huile & le lel 
decanelle,reduifantlc toutà confiftancc 
de baume. Ainfi fe préparent les baumes 
degyrofle,geneure,rofmacin,fauge,a€iis 
&:lcmblables,qui font très excellens,tât: 
pour les linimens externes, que pour les 
vfages internes. 

a La façon de donner au baume y ne confia 
flence moyenne parla cire nejlpas bonne ^ par 
ce que la cire bçuchf les pores ^ empefehe nue 
la force du baume ne peut pénétrer eflantappli- 
par dehors ^nymefmes ne peut ejlreprin- 
M ij 
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fe par de dans i Comme monjîrefort bienMuU 
MiraciiUsCliyniicis. 
il y dut doncc^ues mieux prendre le fuc du ye^ 
table mefme bien efpure par réitérées dige- 
Jlions i^fitrations,^ réduit enefpaijpur de 
jyrop, ou extrait parfon eau propre influes 
àconjijlence de miely ^ en iceluy dijjoudre 
premièrement le fel, ^ l’euaporer apres dans 
yne efeueUe de yerre à chaleur lente tufques 
à confijîence d yne majfe de pilules , ^ à icel¬ 
le par apres hors du feu adiO'ufer l huile ^ 
l’efprit, ^ auec yn pilon dey erre les mejler 
exactement ^ afn d auoir yn magijiere pré¬ 
cieux Jecjuel il faut garder dans yn yerre cloSy 
^ jtgiiléauec liege tire d'Efpaigne^ ^ 

te Idilfèr cjuelqüe temps en lieu chaud, afn 
qui'ilfe fermente par jon proprefel. Voila la fa - 
çon que les yrays Chymicjues gardent pour 
faire le magifere de quelque yegètahle que ce 
fait. De mefme façon aufsicompofent-ils les 
baumes artifciéls feulement le fel ^ ihuilee^ 
fant reduiCis comme en forme de Uniment par 
le moyen ^mefange iyn corps onCiueux qui 
les lie enfèmble, gp* leur donne teinture. On 
prend doneques pour ceü ejfeCi les fommite:^^ 
'du bled nouueau , defquell^ on exprime le fuCy 
apres les auoir bien couppees ^ pilees , ^ ce- 
luy fuc eflant bienfltré., on le Verfe fur de l huu 
te de mufeade faiCie par exprefsion, fondue 
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dans l>ne cruche de "Verre d chaleur lente, 

( à laquelle toutesfois on a aufarauant ojié au 
hain Marte par l'efprk de "vin, qu'on y a "Ver- 
fe dejfusja couleur,todeur ^gouji ) ainfi 
on teuapore iufques d confifience, laifjant la 
partie terrejlrepourfexuir dehehiculà U cou¬ 
leur "Verte , apn dauoir"vn corps balfamique, 
teint fur "vne portion d icelle, fondue dans "vne 
efcuelle de "Verre à feu modéré, on "verfe goutte 
à goutte" l'huile du "vegetable,de laquelle il faut 
faire le baume ,^on le mefe "virement, de 
peur que fa "vertu ne diminue par l’exhalation, 
^ finalementauec "Vn pilon de Verre on l'tn- 
corporeauec le fel de là mejme efpecc, 0* ainfi 
le baume eji parfait. 

Baume de Souîphre,^ 

Prens deux onces de fleurs de foui«- 
phre, quatre onces d’huile^de téré¬ 
benthine,mefle-les dâs vn vafe de verre, 
que tu mettras fur feu de fable, & feras 
bouillir lentement le tout, fefpace de 
huid heures, Sc iufques à ce qu’il foie 
corne fang. ? Alors verfe de l’eau cômu- 
ne par demis, puis feparç l'eau, ^ 1 hui¬ 
le fuperflu par l’alembic, & teiefteiaau 
fonds le baume de foulphre, duquel tu 
pourras extraire la teinture par l’efprit 
de vin,& la coaguler. 
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g Quercetmm le nomme, rubinus fulphù. 

lis. 

b Ou plu^oP e(j>yit de terehenthine. 
c Se^a,re\dpYes l'eTpnt,(ir Iferfe^^^par def. 
fus de l'eau diftilee, (ju elle fumage de <juatre 
doigtsdijïile:i^f>ar l'alembic au bain Ma^ 
rieyl’efprit fuperfluauecleau,^c. 

Ce baume eft excellent pour les vlcc- 
res malins, &: la teinture d’iceluy cft lou;. 
uerainepour ceux qui font trauaillezde 
la toux par rindifpoiition des poulraôs, 
eftanc prife aucc eau d’yflbpeoufyrop 
de regliiTe. » 

^ il ejiaufi fouuerain contre lapejleprins 
en eau de reine de pré ou chardon bemjl.La do- 
feejlde quatre gouttes à fept. Voye\Ven.ot au 
traiSîe'de la Ifraye préparation ^ des 
médicaments chymiques ^ Rulandus pacer 
ccnt.l.curac.^i.^Mi des fleurs defouphrefait 
"Vn baume de fouphre tres-excellet auet l’huilé 
de noixyduquel tl seflJerui pour guérir i. finies 
maladies, il fait aufi Imemplajlre , qu'il nom- 
weEmplaftrum Diafulphuris,^«/'ejï très- 
fouuerain pour guarir toutes fortes deplayes 
CÎ7* ylcereSyde ceflefaçon. llprejid trots onces 
d huile de fouphreytrois dragmes de colophone, 
"yne once demie de cire , ^ autant de myr.. 
rhe que poife le tout. .Apres il iettepeu à peu la 
myrrheJubtilenient broyeedejfus la cire, colo- 
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jihonet huile fondus ^ bien mejle^i^jnfem- 
ble , cuit le tout à^etitfeu,le remuant fans 
. ceffeauec Imefffatule. Finalement, fçauotr 
apres l/n quart dheure , tl tojbe du feu le 
Uiffe refroidir peu à peUt le garde pour s'en 
feruir. 

Baume de Saturne. 

Prcns vinaigre imprégné dn fel deSa- 
turne, & en diftile les deux tiers, c efl: à 
dire qu’il ne refte queletiersdansle va- 
fe. Apres prens 4. onces d’huile rofat j SC 
8.onces du vinaigré empraint,*^ & ayant 
mis l’huile das vn mortier de fonce/ ver- 
fe goutte à goutte le vinaigre par deflus, 
& remue continuellement auec le pilon, 
ainfifefera vn onguent fouüerain pour 
les inflammations, ^ &:pour la goutte 
chaude. Si le mefme vinaigre emprainc 
dufelde faturne, efl: melléauec autant 
d’eau commune, Sc appliqué chaudemêt 
auec linges redoublez fur vnecontufion 
en quelque part qu’elle foit, « foudain la 
douleur fera appaifee. 

^ C’ef à direfde ce tiers de yinaigp'e qui re^ 
fie au l>aijjeau le dernier, qui efiyne e/pece 
dhuile noirafire. 
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^ Item pour les chancres ^ tous l/heres 
malins (ÿ* corroftfs. 

Il ode aufsÛes taches. 


Des extraits.* 

Chapitre IX. 

Es extraits ainfî appeliez.- 
fpecifiquement, font tirez 
des animaux & végétaux, 
parle moyen des dilfoluans 
ou menftrues appropriez, comme font 
l’efprit de vin, & de geneure , le petit 
laid, rhydromcl vineux, l’eau de pom¬ 
mes odoriferantes,defumeterre, Sc fem- 
blables, ou bien les eaux. diftilees des 
mefmcs çhofes, defquelles on veut faire 
les extraids. Les parties qu’on choifit 
aux animaux pour faire des extraids, sot 
les mufcles ou lamumie,le foye, la ratel- 
le,les poulmonsjles tefticules,& fembla- 
bles. D’où font venus les extraids tant 
renommez du crâne humain,pour l’epi- 
lepfie, de la ratte du bœuf, pour prouo- 
qucr les mois,du foÿede veau,pour l’hy- 
dropifie,& fluxhepatic, du poulmon de 
renard pour l’Afthme, & Icmblables ma- 
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ladies. Et pour faire extraiftsdcsvege- 
tauXjon prend les herbes,fleurs,racines, 
elcorces, boys, bayes, femences,fruits, 
fucs, &c autres, tomme il fe voit dans la 
Violetteau dernier chapitre de fa phar- 
cie réformée. 

® Les extraiCts que les Grecs nomment : 

les fui s tireçi^dei herbesyract. . 
nés ^ autres l>egetables jechés, comme ceux 
quils appellent font les fucs tire^^ 

des yegetablesfrais (^remplis d’humeur.Teû¬ 
tes ces deux fortes £extrai6ls different des dé¬ 
co Slions des herbes , comme enfeigne Lubertus 
Ejlius in fua MethodipaT tormularum 
traftatione,capitedeextradis. 

La plus part de tous les extrat6is fefont , 
par digeüions 0* macérations fur le grand 
fourtauec leurs yaijfeauxpropres, fçaueir de la 
rheuharbe, detopmm,dufenné,dufaffran, 
autres^ comme les teintures de rofes, de miel,de 
fuccre^defoulphre^ fol. 8x. 

Or pour faire des extraits purgatifs, 
plufleurs iufques à prefent n’ont pris au nejlpM 
tre diiïoluant qiiel'efprit de vin,qui tou- 

c . - froprepour 

tesroisneconuientpas a tousmdiiiere- ioutesjhrtu 
ment,ains au contraire afFoibüt la forcé d’extrains 
purgatiüe de plufleurs. On s’en peut fer- 
uir en faifant l’extraiCt de l’ellebore, co¬ 
loquinte iJe Icammonee: mais aux autres 
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purgatifs feront plus vtiles U propres les 
eaux didilèes/çauoir au aheubarbe 1 eau 
(i’endiue,au fenné réaiî de pommes odo. . 
riferantcsjdefunietcrrc', & de'fenouil,à *' 
l’agaric l’eau de canelle, &: ainfi des au- 
tres.-Et feroit bon que telles eaux fuffent 
diftilecs par 4. ou 5.fois,afinqu’eftans 
plus fubtiles,elles fe peuflent plus facile¬ 
ment euaporer,& feparer de l’extraid. 
Que fi on pouuoit faire vneeaudevia 
telle qu’elle fufipriueede fonfelarmo- 
niac, commeTenfeigne Dariot, & apres 
luy Ican du Val Médecin d’lfibuldun,8c 
aufiiPenoten Ton trairté de la vraye pré¬ 
paration desremedeschymiques jtrait- 
tant du magiftere de tartre: Pour certain 
onfi’é pourroic point choifir de plus ex¬ 
cellente,pour préparer toute forte d’ex- 
trai6ts:mais bien que monfieur Mayaud, 
médecin de riflebouchart, perfonnage 
tres-experimenté en la Chymie, & mon 
intime amy, ait efiayéauecmoy de pré¬ 
parer vn telmenlVruè’ félon la méthode 
de cçs DoÊI:eurs,nous n’en forames tou¬ 
tefois iamais peu venir à bout, & par là 
chaeû peut iuger que quand le bon hom¬ 
me Penot en fon magiftere de tartrefin- 
uite tout le monde à la crainte de Dieu, 
&àluy rendre grâces pour vn fi rare fe^ 
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cret, iuy mefme n'a pas remercié ny 
craintDieu ruffirammenr,quand il a con. 
.facrévntelmagiftèré'àJapofterité. , ' 

ExtraiSî de Senne. 

Fay macerer par 14. heures les fueilles 
de Senné, dans quantité fuffifante d’eàu 
diftilee ^ de pommes odoriferanteSj& çe 
qui fera teint ,vuide le & le filtre, ayant 
auparauant fort exprimé les fueilles.Ce- 
pendant tire le fel b des feces félon l’art, 
& le nielle auec la teinture, laquelle par 
apres tu difiileras à chaleur lente dit 
bain,pourextraire rhumeur fupcrfiue, 
ou bien feras euaporer la mefme hu¬ 
meur dans vneefcuellede verre,àla va¬ 
peur du bain, iufques à ce qu’il te relie 
vne conlillance d’extraiél. 

La dole ell enuiron demy dragme.*^ 

* Ou de (juelque eau dijîilee quelle qu elle 
foit. 

b Les plus fçauants Médecins Qhymiques 
n approuuentpas parmy les extraiH purgatifs 
le mejlange 4e leurs propres fels, par ce que les 
fels font plus afringents que purgatifs. Par» 
quoy on fera bienJuiuant leur adms d’adtoujler 
feulement au menjirue quelques gouttes d'huile 
de tartre fai fie par défaillance : car ainf C ex- 
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traCiion fefera plus promptement. ^ 

^ Ladofeeflplufiofldepuis'ynfcrupHliuf- ! 
ques à deux dragmes. Et nott^i^qu il ne faut, ^ j 
pas réitérer l extraction fur les me/mesfueilles 
defennéy de peur que l'extraiCt ne caufedes 
facheufes trenchees décentré, par ce que par 
ce^e extraction reiteree les mpurete 7 (^font 
aujü atfireeSi qui çaufent ces trenchees de 
yentre. ' 

Extrait de Kheuharhe, 

Mets digerer du tres-bon Rheubar- 
be,decouppé fort menu, dans eaud’en- 
diue,ou outre a odoriférante, iufquesà 
ce que l’eau foit coloree,&alors vetfe-la, 
&en remets de nouuelle fur le Rheu- 
barbe, & lelaifle encor digérer, conti¬ 
nuant ainfî iufques à ce que l’eau nefe 
colore plus, puis filtre tous les men- 
ftriies, circule diftilel’humeur fuper- 
fiueiufques à confiftance d’extraifl, ad- 
iouftant auparauant le feldes ^ feces > 
commeilaeftédit cy-delîus. 

® Comme eau de huglofe^ bourroche ^pour¬ 
pier ^auec quelques gouttes d'hutle de tartre. 

b II nef pas aufsi befoin d’adioujîer icyle 
fel. Ladofe eji de grains. On peut aiguifer 
cet extraiCiauec trois ou /^.grains dediagredeJ 
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Prcns poulpefle Coloquinte,*’Ellcbo- 
re c noir,& Diagrede,de chacun i. onces 
& demy,T urbith, d Hermodades, Aga- 
riCj&Aloès,de chacun vnc once,fueillcs 
de Senné oriental, &: Rheubarbechoilî, 
de chacun quatre onces, poudre Diar- 
rhodon Abb. vne once, foit fait extrait: 
félon fart auec eau de canêlle,adiouftanc 
«le fel des fèces. 

La dofe eft dVn fcrup.à demy dragmc? 
a On l'appellepanchyntago^eipar ce (j[U il 
purge toute forte d'humeurs peccantes. Cejl 
Im purgatif fort aifeaprendrCy qui purge fans 
peine fort bien. On le dijfout tout feuldans 
quatre ou cinq onces de déco 6iion commune où 
peBoraky ou dans "V» bouillonou traiB de bon 
ym,ou l'on en forme des pilules y ou l"m le méfié 
auec autres pilules aggregatiues , ou poudre de 
reglijfe. il y en a quienl'yfagey adioufient 
deux ou trots goûtes d’efprit de Ifitnol. VoyeT^ 
Crollius pag. 13 ^. 
b Vieille, 

' Vray. 
d Gommeux. 

« Il nef pas befoin , comme mus amns 
montré cy-deuant. 
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Vpur U fievre quarte. 

Preris d’Aloes 4.once?,(le Kiynliejgdc . 
tacines de Gentiane SC d’Ariftolochie 
rôde de chacun trois dragines, de Saftia 
oriccal,demy dragme, des crois fandaux 
dechacuil vnedragme, d'afarum deux 
dragrnesjdcs fucillcs de ienné,vn’onceSc 
deiT»y,detres-b6n Mithridac,demy on¬ 
ce. Puluerife ce qu’il faudra puluerifer, 
puisdu tout fay vne maffeauecafyrop 
de fcolopendre, de laquelle tu feras exr 
traict auec eau de chardon beiiit, adiou- 
ftantlefeldesfeces. 

' ^ Ohoifie rouge. 
a il “Vaut mieux de faire la maffeduec le fuc 
de fcolopendre. 

La dofe eft d’vn fcrupule à demy drag¬ 
me,auec vne dragme de l’eau de l’extrait 
priris au matin le iour auant 1 accez. 

Gefte façon de. préparer les extraits, 
purgatifs tant {implçsquecompofez ell 
triuiale,6c bien fouuent neproduief que 
fort peu d’effet, parce quelafacultépur- 
gatiuc des fimples eft ordinairement 
côtenuc dans leur fcl armoniac, laquel¬ 
le par la longue digeftion qui fe fait en 
retirant leur dilToluant, s’exhale, ou pe-, 
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pjc, principalement quand onfaiaTex- 
traiâ: aucc cfprit de vin,lequel quand on 
Je retire emporte quant & foy le felar- 
moniac chî purgatif ce qui fe recognoifl: 
en ce que i. cueillerees dudit efprit di¬ 
gère auec Rheubarbe,ipu fenné, puis di- v 
ftilé par lalembic, font capables de pur- 
ger vn Allemand ou l^olonnois, contre Mercure 
l’opinion d’vn certain Bo^e Allemand, 
qui tiét que l’efprit de vin eft fulphureux ufZ^Ze, 
& qu’il n’eft propre qu’à tirerles vertus 
des mixtes contenues au fouphre;fur- 
quoy le dis qu’il eft mercuriel 8c fulphu¬ 
reux. C’eft pourquoy il eft ncceflairc 
d’auoir vn mêftrue fort fübtil, 8c qui à la 
moindre chaleur fe puifte retirer, lors 
qu’il fera imprégné des teintures des 
fimplesrlequelfe pourra faire en la façon 
qui s’enfuit. 

Au Printemps ou en Efté,prenez cent 
mefures d’eau de pluye,lorsqu’elle tom- founoutu 
be fan> orages ny grands vents, 8c la 
ftilezparlerefrigeratoire, n’en retirant 
que60.mefures, reiettantlcreftecômc 
inutil : Redifiez parlemefme vailTcau 
ce qui eft diftilé, 8c n’en retirez que 40. 
mefures, 8cpour la troifiefmefois n’en 
retirez que trente , que mettrez dans 
des grades cucutbites de verre, 8c ferez 
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diftiler au ventre de chenal,ou fon vicai-' 
re, n’en retirant pour la première fois 
que 2,0. melures, & pour la fécondé que 
lo. ÿtpour la dernicre que cinq, qui 
pourront mieux feruir pour tirer toutes 
lottes d’extraits purgatifs, quel’eau de 
vie, ny toute autre forte d’eau qu’on 
fe pourroit imaginer. Mais puis que nous 
fomraes fur le traitje des purgatifs, à mô 
adui5,il ne fera point mal à propos de di¬ 
re ic.y quelque chofe capable de refueil- 
ler l’efprit de ceux qui s’eftudient à cor- 
ïigçr. le gouJfl fafcheux des purgatifs. 

Vour ofier tout mauuais goujî m 
Senne & Rheubarhe, 

Prenez deuxdragmes de Senné,ou 
bien Sènné 8c Rheubarbe de chacune 
vne dragme, que ferez infufer dans 4. 
onces 8c demy du premier boüillon 
d’vne volaille ou autre liqueur conuena- 
ble,y adiouftant les corrcffifs ordinaires 
auec 10.ou 12.grains de bon fel de tartre, 
ou deux fcrupules de fon huile mercu- 
riehpuis coulez 8c exprimez dans vn lin¬ 
ge tout ce qui en pourra fortir, 8c difTol- 
uez dans l’exprelTion vne once de fuccre 
fin. Vous aurez en cefte façon vne infu- 
fioix 
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fîon fans aucun gouft de Senné ny de 
Rheubarbe>6c infiniment plus aggrca- 
ble que fi les purgatifs eftoient, infus das 
le verjus ou jus de cirron,côraefont plu- 
fiçurs.îaduance cefte petite expérience 
pour ceilfc foisjpourmonftrer qu’il n’ap¬ 
partient qu’à la Chymie fewlejdc rcpdrc 
coûtes fortes de médicaments plus ag* 
greables , falubres, a$. affeurez que les 
vulgak^s pharmaciens; - .. . .. l- 

Peùt-eftre que.plufieurs s’efton- 
neront .4éila..petite quantité de Senne 
que ie propofe pour donner en infufion: 
mais ceux qui font doâles en l’art, & co^ 
gnoiffentles poids de {a nature, en fça*- 
nentles raifons,: cen’eftaulTià euxà qut 
laddrefiie. cès fleurettes ; Ains aux ap¬ 
prenti fs qui afpirent à la cognoiflance 
des chofes.naturelles. En faueur deG- 
quelsiediray donc. Que le Senrté-a 
-vne vertu extenflue: mais neantmoins 
botnee de forte que deux dragmesd’i- 
.çeluy font capables d’animer, & impré¬ 
gner fülEfamment quatre onces d’eau, 
&: d’auantage, de l’eau de mefme a vne 
vertu actraétiufi detouccc quiluy.cfl icn- 
.pofe4B5 jfurqMQy elle peut; auoir aâion, 
de forte qu’ayant iuftcmçt attiré ce ;que 
çUepcutpfrjxsr.,, elle leiccte le furpius. 
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Defàçon que quatre dragmës de Senné 
mtfes cn infufion dâs quatre onces d’eau^ 
nepurgeront pasplus que deux dtagmes 
•raifes en efgale portion d'eau : & pour- 
tois dire auoir i'ouuent expérimenté en 
prisât moy raefme&en d’autres, quvncfeule 
natitregrit' dragmc infufec Comme dit eft, fera le 

demnta, ? rr r • • 

fidêritbîst mclmc cnet que teroicnt trois ou quatre 
&cy df îifae;mes ; mais craignant les cenfures 
d’autruy, i ayme mieux dire plus que 
-moins. lepeux neantmoins confirmer 
icccy par d’autres exemples. Car mettez 
diflbudre vne once defel commun, dans 
5v onces ôedemy d’eau cofrïmune , puis 
> mettez d'autre fel dans cefte eau,&: vous 
verrez qu’il demeurera aü fonds fans 
qu'vn feul grainfe puilTe difldudre, par¬ 
ce que l’eau a pris fà charge &: n’en peut 
porter dauantage. De mefmefaçô faites 
difldudre vne once de Mercüre>danrs vne 
once.debonnecauforte,&: puisy adiou- 
ftez d’autre Mercure, & il demeurera au 
fôds de l’eau indifiolublejparce que i’eau 
a attiré fon poidsSc eft autant chargée en 
fa fuperficic comme au fonds. Car l’eau 
forte atténué le corps pefant Se lourd du 
Mercure,en forte qu’elle le tient en cfgal 
poids par tout,tant au milieu comme en 
haut 6c en bas ; Et fi vous touphez la fu« 
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perfîcie de l’eau ^ auec vne pièce d’or, ou 
décuiure,vous verrez le Mercure s’y at¬ 
tacher quanti quant l’eau. Par ces expé¬ 
riences on peut tirer des maximes infail¬ 
libles , tres-vtiles, Sc tres-neceffaires de 
fçauoirà v'n bon Medecin,fur vneinfini, 
té d’autres fubieds,queles Myfochymi- 
ques ignorent ôc mefprifenc. 

Theriaquedes Aïïemms, 

Préns des grains de geneure qui foient 
meurs, & les pile en vn mortier , puis 
jpour chaque liure de graine, verfe qua¬ 
tre liuresdeau de pluye diftilee, &fais 
digerercelaen lieu chaud l’efpacede 5. 
iours,aü bouc defquels tu couleras & ex¬ 
primeras tres^fort: apres filtre la colatü- 
re,a 8£la fais exhaler iufques à confifian- 
ced’extraid. b 

Il eft bon pour la colique,pierrc,fufFo- 
cation de matrice, fuppreflion de mois, 
defluxions froides, ôc hydropifîe. C’eft 
aulTi vn preferuatif fpccifique contre la 
perte,& tout air contagieux.® 
a £r adioufie autant de fuccre blanc ajfinéf 
qu'ily a de co'ature. 

~ ‘ b ^dioufieçs^jà Ifne liure de cefi extraiSi >»« 
dragme de foudrt de \m;t^mhre , de macis 
N ij 
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aromaticus ana deux dra^meSy de eu- 
hehe.s 'yne dragmcyf^fai6ies "V» eleBuaireen 
forj}ie de mithridat , lequel il faut métré au So-- 
leil, l'efface d"\n mois dans Ifn yoirrebien 
bouçhe. On s'enfert af/res le repas. 

; c çar ce fuc recfee ^ refait merueilîeufe» 
ment Itl coeur le chef. 

Laudanum ou Nepenthesplus excellent 
que celuy d'Homere. 

L’extraiâ; narcotique =* s’appelle Lau¬ 
danum,comme quidlroic rcmede digne 
4 e louange,à cî|ufedes effets du tout ad¬ 
mirables qu’il produit aux plus grandes 
maladies,^ plus grades douleurs. Quel¬ 
ques v ns le nôment Nepenthes, & Ho-^ 
mcreaireurc qu’Heicine’auoit vn tel re- 
mede, duquel ellechaffoittoutes leslan* 
gueurs 8 c maladies du ctrur , 8 c y remecf 
toit la ioyc 8 c ralegreffc. 

a Voir^ anodyn , par ce qu'il naffopit p(U 
feulement ceux, qui ers lofent , comme font les 
^N<ircotiques proprement appele:!^^, mais aufi $l 
apaife ^ deftacim toutes fortes de douleurs, 
tant internes qu externes , en donnant l>n 
doux repos au malade qui enayfè. 

X Gr ppur le compofer : Prens la teiptu- 
* te de 1. otices de IufquiaiiiCi a^tircc feloD 
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l’art auec refprit de vin ,tèndu acide 
refprit de vitriol ou de foülphrc, la'tctii- 
turc d vnc once d’Opium, b dree coViric 
deflus,latcinturc do deux onces de Sâi^ 
fran brienul ; Ôckncfle tôutés ces 
res, puis les tnèts en lieu tiede par 
ce de 15. iout^ én les ^remuant cliàlq'dè 
iour. Ceiâfait èxtVaits refprit de vin pat 
le bain, pùi'sàdibüfte à la inàffc qui 
âu fonds iVdïaghïes d'extçàifl de 
feüm,lafeintü're de i.ôdces de Diainbit 
cxtraiâieà'la Vapeur du bain i par i elpi-it 
de vin qui ait pafïè fur dés'grains de gei- 
heureaiiécrôn diflbluant.c Puis leslaif. 
feen digeftio féï^àce d’vh itiois, lemuSt 
fouuent Sciüf^ues à ce que l’odeur forte 
foit efuanouye. Apres celaadioufteeni- 
cor teinture ‘ideCorafArtibre fort clair 
&c préparé,de chacun vUe dràgme, os du 
cœur de eerfi dciiiy fcrupule, leinttrrc 
d’or demy dràgme. Puis ayant b'fen mef^ 
lé le tout en vn mortier de mavbre,&.âu- 
parauant broyé ce qu’il faudra broyer» 
adioufte en fin huile d’ambre, de maciSs, 
& de canellc j de chacun vn lcrupule,ex¬ 
trait de mufe, ( qui loutesfois n’cft pro¬ 
pre pour toutes les femmes) demy feru- 
pulc, puis mets toutes ces chofes en lieu 
lemperéoù elles fepuiifcnt fecherpour 
N «j 
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en faire des petites pilules. 

La dofe eft vn grain à quatre. 

» Les plus fçauam ^ aduifeni^MededHS 
Chymifjiues, excluent ta teinture de luf^uiame 
delà compofition du Laudanum » par ce que la 
Jufquiame efl hnnarcotic vicient , qui trouble 
^entendement i ^ caufe des ejlourdijfements. 
detejiec^des léthargies ^ gp* tant s‘en faut 
^u en ta teinture tiree félon iart j cejle faculté 
fiuifible [bit corrigée > qu'au contraire elle eft 
exaîtee a caufe de la grande fubtilité quelle a 
receu de l'ej^rit de y in, qui.efi fon liehicule 
four pénétrer toutes les patties du corps. 

b L’opium Thebaic eji le meilleur, & celuy 
qui tire fur le blanc ejl meilleur que le noir. 

c Ou menjlrue, qui efl l'efj^rit de yin pajfé 
fur des grains de genieure. 

^ Outre tejfence de lufquiame, Ion peut 
encores obmettre enlacopofition du Laudanu 
autres ingrediens, que l'kutheur met en auant, 
fçauoir la teinture (Cor, le bes^oart, l’ambre, lé 
magiflere des perles, la teinture des coraux^ 
l'extraiCi de murnie, de myrrhe, thuile d'anis, 
de gyrofles , de noix mufeades, de muf- 
que,gsrc. Lefquelles chofes ri augmentent pas 
tant la force du médicament que la dofe, le 
pris. Preneii^ donc l’extraiâi de deux onces de 
bon opium,CextraiSi de deux onces de bon faf 
fran oriental, C extrait dyne çncedecafo- 
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feîif îextrait de 2 .. ùnces d,e diamargdritufri^ 
ffidumt l'extrait; d'i/ne once demie de dût' 

bre ^ aataift de diamofchi , le tout eflant 
en conftflence de^Jÿrop , mejltT^y fix dyagtj^^ 
defel de c&raux , O* autant defel djs pertes ^ 
deffeichezjputes ces chofes peu d peuÀc^ateur, 
lente du bain y iufcpues d ce quelüi ayent coni 
fflencede miel j ou quelque peu plus durC i ^^ 
gardei^ les pnur yous en jfl ruir.La dofe efi{)ini 
pilule detrM^mquatregr^imiL^xtratH^i^^ 
piumfefai^tençejiefaçonlÇoupe:^b^ 
tranches delieeSymette^i^^:^ "Vne lamintde. 

fer large^ou fur là pelle du feu ^fur des charbon^ 
en la meminee, afnque U lamine s efchékU0,% 
doucemetd^ffiudu àefJous,fans hrufer fopin^ 
le foulphrepuant0* mal{r^, qutls appellentU 
yenin de l'opium f euapore; 0* que t opium ft 
/eiche peuà, peu.^telU^inent qum le pui£egru-t 
ger 0 mettre fn poudre auec les doigts, 0 
qu'il fente bon.. Ce qm fefaiB en yn quart 
d’heure tournant les trancheffOfinde Usmieux 
feicher. Puluerifts^apres l'opium y fffcff!- 
te^^le en yrtmatnts ^ yevfant dejjûs yneïiuye 
de ymaigrejlifljlL ^igeye:^4e au bain, pu 
^r lescendrexcinq oufix iours.."FUtrenf^aprei 
le Mnaigre impregrie de U teinture dei'opsum^ 
0* yerfés àereehefd’autre y maigre fur le mef 
me optum,0 laiJpT^ le autatde temps. FiUxtsif^ 
derechef ^reùerqnt cejie operation trois fois 
N üij 
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^c:Puis eHapore:{toute la li(jtieHrpiree 
l/nyaijjédu de yerre ou defàyxiréè dlhcha* 
leur du hainjufifues à ce <ju ÛJôitŸedmt à coH'-' 

f encé de iniei, ^c, Lajaçdn d'efitireTeictraif 
fa^fan ejï fémèlâble à celle ^èf jduthèü)^ 
infeigm au chap. 7 . parlant de la Yeintürè d0 
fêjes fiiclyes: toute'sfois au lieu du éjjolitanrÛ 
tjiuîheUr onJ'éfeM'pruir dé ’^iiàâigrtdi^rltV ; 

ha teinture du coft'ôreU, diàmâîrgdiiUrfrigiiî^:, î 
diàrnbreydiamo/thi fè tire de mefme façon 
f refHration du fel des coraux eji d^jcŸmiÿf yi^ 
au chap. i/.'i lâ^Ueite celle du'féidés^Ÿlès rèp 
Jèüthlè du tout. Ce médicament efi-^n anodfâ. j 
treiréxcelîenty ^ meilleur que nfié Phrloni^ t 
Mmanumy nyles pilules de cyridgloffet 'piiflre- f 

mies Nicolai^ ^ autres medicarnens fembVsi | 
hleiyfite:iiauxbouti'queï}ei^'fMPeydûÜle^^ | 

aguesfroides i^ chaudes, inteÆds ! 

nisy ^ principalement en la '■cbîtqùe'auec ' ti, 
t eau de menthe y eri'la douleur' ti'ephfmqti^ j 
plemtiquey4Hhritiqi4'è:mais il faut donner ; 

(trè que lemalade^àit le yentre lib'rè.'ll ef aufsi. : 
fort fouuerain en toutes defluxions'd’humeur à i 

fübtilès y çp* fur tout au commencement de la ' 
defluxion, aux flux de yentres aüx y cilles 
inquiétudes. On Je peut mefme feruir de ce mé^ , 

dicament par dehors y par exemple d’en faire 
y ne tente de quatre ou flx grains auec troii | 
gouttes d huile de mufcade , la mtire dms (ri 
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narines t ^ eüefera doucement répofer, ^ 
lors quelemàlàie repofe oh peut ôlfier ladite 
untè des narines.Pour ar/ejïtyd'hJtmorrha^lè 
des narines ilenfaut aufi'iformer l. ^illues de 
jept 0 » huiêî grains'.chacune ', ^ bouchdy 
chàfque narine d’i/ne pihde. Le Laudanum 
eji bon en toute forte de feyrèàuec eauda&.. 
fynihe^ deyùeyjuifvntlesfpecïp'j^^ chàjfi\ 
pel/res > fi tardeur de taccets^ dure 
ièfnps apres heures , on peut reùerér 

yheprife. yifûxpéyres bruJtu})iLs\,tlefleini ïk 
f^ff i & fati repofér ceux qùifoAt ynfohimeH 
Méfié tfoüpl'è'de ÿeillèsfatheufes fem-- 
hl'es. ' itifïfdMeraih aux àphmdiiqüèè ^ 
yhthifiqués M^ehu dhyffèpe^: il cùhjêriié fa 
chaleur naturelle,fortifie les efptits^ifri'ncifa'- 
lerhent celuy ou il y a du mufqué'. Oh S'enpri 
dufsi heuŸéufefneht contre_ les afi^eBiôns 'ffiA 
%nchoHqiieXcontre le yomtpémenty le hoquet 
bejiomach défuùyé0^ dtbiïtti. Enla phrè.. 
nefie manie ôn eh prend par la bouche 
'extérieurement on en frotte léS tempes auec 
edu de y te. On a accouflume dfn donner auâe 
épileptiques auec l'efprit de'^itrïol, ^ 

Cè de camfre cXtraiBe auec huile d amendés.. 
On s'èn fert aufsi à la toux y niais alors HfuUt 
fe garder £en donner d ceux qiii ont les forcés 
grandementdbhdtues e^ fûMeSy^ qui ont le 
thorax d'ordure ^ et humeurs fu^er^ 
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fini.CAfComhiencfUele Laudanum aidouciffr 
U toux , tjuilface repofer : neantmoins il 
nelaiffepas de ferrer le thorax. C'eji pourcjuoy 
il en faut donner peu en la toux, ^ y méfier le^ 
chofes inciftues (ÿ* deterftues,comme loxymel), 
hjyrop demarrube, e^c. Et ce principalement 
ifuand l'humeur tjui tombe fur la poitrine eSl 
Jubtile (y* acre , par ce c^uil ejpaifiit modéré^* 
ment telles humeurs , ^ ofie la douleur e^ui 
frouient. Mais en“)>ne grande toux ton y ad- 
soujîe de la gomme tragacanthe.En la tropgrL 
deeuacuation des mois (jy* defangy ondonne^ 
Laudanum auec le crocus martis afiringent, 
<37* auec les coraux rouges.Ladofeefi de deux 4 
trois ou (juatre grains: mais il fautfçauoir uuf 
toperation fuccede mieux fi on a k y entre laf- 
che. On t ordonne aufi méfié dans les eau^s 
propres tant aux maladies, qu’aux parties ma-^ 
lades. Et fi la maladie efi yehemente j on esf 
peut donner yne pilule au commencement de là 
nui£i loing du repos, à mtnuiSi yne autre, 
au matmla troifiefme^ me fines aux petits en~ 
fans. Voye\plufleurs autres yfages du Lau¬ 
danum dans Libauius Médecin Dogmatique 
<37* .Antagonijie des Paracelfiflesfurlafin de 
fit Chymie , ^ dans Qwreetanus en fia Phar¬ 
macopée,chapitre i^fur la fin.llfaut aufii no¬ 
ter qu’il nè faut pas qu’il y ait de t ambre, ou 
tttufjue au Ladanum qu’on donne aux femmes» 
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Autrement. 

„ Prenez: de bon opium que mettrez en 
tranchesforc deliees, & fer,ez fcicher au 
S oleil, O U icm b labié chai e uf iu fqu es a eje 
qu’on le puiiTc facilbmët brifer jsntrè les 
doigts:ïors. le mettrez dârj^s vn matràf & 
verlcrez pardeifusdu vinaigre trois pu 
quatre fois diüilé, iufquesà ce qu’il fur- 
nage de quatre doigts : laiffez infufer à 
chaleur rpoderee iufqucéàçe quele vi¬ 
naigre fpft ^prt teint i lequel vërfere^z. 
,par inclination , & en remettrez d’autre 
tant de Fois fur l’opiuràjiùTquës à ce qu’il 
ne fe colore plus : lors ayant filtré le’vih^ 
aigre coloré, le ferez diftiler au bain, iuf- 
ques à ce que la teinture demeure au 
fonds de là cücürbite, en forme de miel 
fondu. Cependant faudra aufli retirer U 
teinture de'deux onces de falFran auec 
eau de vie commune de mefme façon 
commedit eft de Topium, Severfer tou¬ 
te feau de vie teinte furl’cxtraiél de To. 
pium,puis la reïtefef par lé bain iufquesà 
ce que les deux teintures iointes enfem- 
hle demeurent èn çonfiftance de mieh 
aufquelles faudra adioufter du magifteré 
de perles 5 c coraux dé chacun 2, drag- 
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mcs,& dcmy once de foulphrc Narco¬ 
tique de vitriol efcric au zo. chapitre du 
prefentliure. 

La dofe eft de 4.5.à 6 . grains-Et c’cft vn 
rértiede approuué & tres-alTeuré pour 
toutes douleurs qui procèdent de mal 
Vènerien, aflbupit les douIcùB de dent^ 
&dèsg(iuttes , & arrefte toute forte dè 
fliix de ventre,5c de fang.* 

‘ ^ Cejie préparation, de Laudanum efl du 

poLieur HarimannM , hormis qu il ny ai- 
iûujiepomt de foulphrc narèo'tiqUè dé yitriol. 
Ve remede n ef aucunement dangereux 3 
ainfi que C^utheur a enfeigné3 meilleur que It 
precedentjClp* plus affeurè, 

Desteîntfires molîeS, * 
Chapkre X. 

len que ces tdihtures à caufe 
de kur façon Se confiftançe 
puilTcnt, 8c à Bon droid, cftre 
mifes, en la categorie des ex- 
traids : Toutesfois par ce que lés aii- 
theursleur donnent le nom de teintd- 
res, nous les deferirons en vn chapitre 
particulier. . - - 
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2 Les teintures molles different d’auecles 
liquides,fat ce qu'aux mofles tlfefait y ne eua~ ' 
foration du menjlrue , far atnji quelque 
coagulation , 0* aux liquides tout le menftrue 
fe garde. , 

Teinture de miel. 


•Méfie le miel parmy du iâble bien ncr, 
& en fais Gomme Une mafTe. Puis verfe 
deffus de l’elprit de vin en forte qu’il fur- 
nage deux doigts, Sc fais digerer le tout 
par lefpace de 5 .ou 6.heüxcs;aptes vuidc 
î’efp rit coloré, &en verfe d’autre fur le 
miel,iufques à ce qu’il ne fe coloreplus. 
Finalement prens tout l’efprit coloré, &: 
le filtre,puis coagule.à 

a Non fat du tout tains feulement ayne con^ 
fijiencemolle. 

C’eft vne nourriture admirable pour les 
Phthifiques.a 

* P luflo^} four les yrais he£iiques:carjîçeux 
là enfrennenttouslesious,foir ^matinyne 
demie cuUleree ou feul , ou dans de là decoSlion 
fedorale i ^frincifalement auec le baume de 
fœnoilàls fetrouHerontfoulage:^. Von en f eut 
tiu/si prendre dans du lq,iii(dair. - 
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Teinturedefaffran» 

EHç fe fait aucc efprit de vin, qui doit 
tant de fois eftre verfé deffus, qu’il ait ti¬ 
ré,toute la teinture,& qu’il ne reftc qu v- 
ne terre blanchallre. Apres on filtre la 
teinture, & Tefprit devin fe fepareàla 
chaleur du bain b 

Elle a plufieufs excellentes vertus.Mais 
fur tout elle eft fouuerainc pour recreer 
&téfi:aurer les efprics aux fyncopes,fî on 
chiprend feulementvnc goutte dans du 
bouillon ouduviiiblanc.c 

^ il faut enundYe les fleurs du [affran 
oriental. 

h il fe fait de II >» extrai6i , fi on difile 
iufques l confiflence de miel. 

« Cefe teinture efaufsijûuueraine en ta» 
po^lexiet fion en met "Vne gouttelette fur la 
langue , princifalentent fieuea ellé préparée 
auec tefprit de yin,fleurs de lauendey ^ fleurs 
de iilium conuallium. £ lie efl aujsi fouueraine 
aux affectons hjjlèriijues, Zibamus enfeifme 
laprep^tration de cefle teinture de céjlefaçon: 
Prene^^dit ildufajfranbattu l ayant lié 
dansynfln linge^ettet^le tremper dans te^- 
Tpritde yin i de façon iju il pende au milieu du 
yaijfeau, Digere:i;^le yn tour,ou bien iufyues 
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4 ce foute là couleur en fait extraiCie^te qui 
ejlfait quand la foudre de fajfran^ qui efl dans 
te Unie, efl blanche. O^eTcJonc cefle foudre 
blanche du linge , ^ en remette:>:ji’autre nou> 
uelte, i^t que yous aure^affe^^de couleur. 
Q^efi yous ne fo'uue:^^ tirer toute la teinture 
ou couleur far. ynfeulmeiiruë, ferue^C^ous 
deflujieursylesynsafres les autres. Ce fait 
ofeT^énïacrmoni'eenlelauant auec l'eaudi-^ 
filée. Finalement coaguleti;^ à fetit feu, & 
dorine^yoUs de garde ae faire ferte de yojîre 
teinture, Libauius lib. i. Alchym. trad.i, 
cap. 8. 

Teinture de Succre. 

Prensynéliure de fuccre blanc mis en 
poudre,Scle mets dans vnc cucurbite ou 
fnatras auec i.cueilierees de vinaigre di- 
ftilé : t^uis le laiffe digerer fur les cendres 
par Tefpace dè fix heures. Apres verfe 
deffus d’eau de vie rc^tifieeiufquesàce 
qu’cllefurnagedc2. doigts : &c laiffe le 
toiic en digeltion mf^ues à ce que l’eau 
foie coloree,&alors vuideda ôc en rener- 
fe d’autre deffusjiufques à ce que l’eau ne. 
fecoloreplus. Cefaitfeparelemenftruc 
par le bain , & te demeurera au fonds U 
ceinture ou effence rouge^ue ru circule; 


»o 8 Liur^'fécond . 

rasa encor auçc.des eaux cordiales. 

• îiÜe eft très vraie aux fynçopes, & de* 
fadlancesdeçoeuc piife aucceau de car 
nel]e ou de rofes. 

9 Cejlffcircttlctnonn'yejl^its necejjitire» . 

Teinture de Soulphre. 

Fonds le fel de tartre dans yncroîfct, 
& des fleurs defouphreen yn autre,puis, 
lemefle enfemble,&laifre les refroidir. 
Âpres broyé celle mafîe &verfcdefîus 
derefprit de vin, iufquesa ce qu’il fur- 
nage de quatre doigts: Puis mets digérer 
iniques à ce xjuç le menflruc foie tres- 
rouge. Lequcl tu vuideras, puis fepare- 
rasaubain, &; tu auras vneteinturequi 
efllevray baume des poulmons-^ . 

. b La pratique de cejie f réparation de tein^<- 
tme nereüfsit pas bien y partant il en faut fuh- 
f ituerlfne autre. Penctenfes Çomentairesde 
U yraye préparation ^ des medicames 

chjmiqueSifait cejle teinture quil appelle le 
fimple baume , de cejie façon. Il prent huile de 
terebenthine quatre dragmeSi deux onces de 
feurs defouphre , lefquellcs il met peu à peu de¬ 
dans ladite huile fur les cendres chaudes , afn 
qu elles yiennent afe diffondre plus aifémenit 
^ mouuantfoHUent letOHtflélaifje en l'arepe 

clMude 
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tUUe» feu lentiafin^ue le tout deuienne com^ 
tue poix i ce e^uifehoid dans Z. ou lO.heures, 
finalement il yerfe fur cejie matière de leffyit 
4e yin très bon cfuü fumage de trois doigts, 
^ lelaijfe fur le feu lent iufques 4 ce (jue /V- 
f rit de ytn fott deuenu rouge ^ lequel apres il 
yerfe dans autre yoirret ^ remet d'autre 
ejprit de yin fur lefdites feces , puis le retire de 
tnefme qu auparauant quand Ù a pris couleur. 
./Ipres il met tout lefprit de 'yip coloré méfié 
enfemhle dans y ne cucurhite, ^retirer l'efprit 
parl'alembie , la teinture de foulphre de¬ 
meure au fonds. Mais ily a yne préparation de 
foulphre meilleure (pr* plmaifee,quifefai£len 
forme de poudre^ premieremet il faut fondre les 
fleurs defoulfreydpresy adiouflergouttea gout¬ 
te autant dhuile de tartrefitite par defaillancet 
agiterez mejlerletout iufques à ce qu'il tire 
furlerougeaflre. Mpres broyer cejlematiere, 
^ yerfef.dejfus de l effrit de yin^qui luyfaiCi 
prendre yne couleur très-rouge, jiceflefolu- 
tion on adioufle du y inaigre y elle deuient 
trouble comme laiEl, par ce moyen le foul¬ 
phre tombe au fonds de couleur grife en poudre, 
laquelle eji beaucoup meilleure que la teinture 
mefme.On en donne yn fcrupule qu dauantage 
dans ynfyrop de marrube ou de iutubesy ou au¬ 


tres chofes appropriées. Cefi efprit de yinefl 
flirt puant apres qu'on y a mis le yinaigrejmavs 
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il a yi$e merkeilleufe force fourptavir les con^ 
tra^ures retirements des nerfs qui procès 

dent de U maladie henerienne ,yî on enprefen^ 
te au malade pour fuer en la decoSiion de 
Gayac, 

Teintftre di Antimoine, • j 

Prenez d’Antimoine calciné en cou- ' 
leur de cendre tel qu’ilr eft requis pour 
faire le verre, lequel mettrez en poudre 
’fubtiledans vn mortier de marbre auec 
poids efgal de bo afcl de tartre,puis ver» , 

fez deffus du bon efprit de vin , faite ) 
digerer au bain, iufques à cç que l’efprit : 
de vin foit imprégné de la vertu &: cou*, 
leur de l’Antimoine, qu'il faut verfer par I 
inclinatiô 8c en remettre d’autre, iufques 
à ce qu’il ne fe coloré plus. Alors faut re¬ 
tirer l’cfprit par le bain; 8i la vraye effen- 
cc d’Antimoinc demeurera au fonds 
rouge comme Gang, propre pour la gue- 
rifon des vlceres malins & defefperez. 

Teinture de feldelLartre, 

Ayez du fel de Tartre tres»pur, qui fe 
fait par réitérées calcinations, folutions, 
filtrations, coagulations 8c fufions; le¬ 
quel mettrez dans vnfort croifet,pui« 
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faites fondre encre les charbons ardans 
iiifques à ce que de vcrdaftre il fe change 
en bleu celefte, auec vne fi extrême acri¬ 
monie,qu’eftant mis fur la langue il bruf- 
le comme feu. Alors l’ayant mis dans vn 
matras, faut verfer par deffus d’efprit de 
vin peu à peu, influes à ce qu’il fumage 
de trois doigts, & le laiflcr vne heure au 
froid, puis le mettre fur le fable ^ faire 
bouillir lentement iiifqucs à ce que l’e- 
fprit foit bien coloré, lequel faüt fcparer 
& en remettre d’autre iufques àeequ’il 
ait tiré toute la teinture.Ce fait faüt reti¬ 
rer l’efprit devin par diftilation, U U 
teinture demeurera au fonds du vailTeau 
rouge comme fang> & d’vnc odeur tres- 
fuaüe. La dofe eft decinq,hx,àhuiâ: 
gouttes dans du vin blanc ou bouillons 
apéritifs, pour chalTer par les vrines les 
reliques de verolle, Sc d’autres maladies 
inuecerees.C’eft aufll le fouuerain remé' 
depour la melanchoUe hypochondria- 
que, refout toutes fortes d’obftruÛion, 
& tient touüoursle ventre lafehe àceux 
qui en vfent. • 

T eintHred Emeraude. 

Pilez les Lsnçfauâes dans vn mortiex 
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de fer, «tics mettez en poudre fubtilcii 
puis tirez la teinture auec vrine d'en* 
tant diftilée, digérant en liéu chaud, fit 
ayant retiré les vrines par diftilation» 
ver fez de bon cfprit de vin fur la refi- 
dcnce qui fera grife, fit en tirerez vne 
teinture rrcf*verdc,de laquelle faut fepa- 
rer l’efprit de vin. La dofe eft de 8. à lô. 
gouttes en eauc d’pzeille, de tormentil- 
le ou de plantain contre tous flux de 
ventre fitdyfenteties, pour corroborer 
rcÛomach. 

Teinture de [oral. 

ri£bu7eU Auant que de pafler aux preparatiôs du 
n*turà Â» Coral,îc veux icy en faueur desefprits 
c»r4/. curieux efclaircir vn doute, & Icuer vn 

crreurtouchant fa nature,qui a régné 
long-temps, à caufe de Pline qui eferit 
que le Coral au fonds de la mer cft mol 
comme pafte:mais que prenant lair il 
s’endurcit quant St quant. Surquoy le 
fleur Ican Baptiftede Nfèolc,Efcuycr de 
la ville de Marfeille, chef fit conducteur 
delà pefche du Coral au Royaume de 
• Thunis,nïaafîeuréqueranneei584. au 
moisdeluillct, luy eftant fur la merde 
Bizerty pays duditThunis, oùilfaifoit 
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ladite pelche,ac curieux de fçauoit U na¬ 
ture du Corai, comme il croift au (onds 
delà mer: fit plonger dan$ ladite mer 
profonde de centitoifes, vnicunehomn 
me attaché à vue corde de longueur fuf* 
fifanteauec vn côtrepoids de vingt'cin^ 
liures en chaque main, pour aller au 
fonds, luy commandant d’arracher le 
Coral au fonds de la mer, & en larrachat 
fe prendre garde s'il cftoit dur ou mol* 
Remonté qu’il fut il rapporta vnc bran¬ 
che de Cotai en chaque main, & affeura 
qu’il ehoit dur au fonds de la mer com¬ 
me il cftaudelius, fie qu’eftant à 7. ou 8« 
toifes près du fonds de la mer i il auoic 
fenty vne grande froideur. Ledit fieur 
Nicole non content de ce, comme oa 
Icuoitlcs filets dot onpcfchc le Coral, fie 
auant quek Coral vint en l’air, fe plon¬ 
gea dans l’eau enuiron vne toîfe,fic, print 
du Coral attaché aux filets qu’il trouua 
aufîî dur que quad il eft à l’air. Lt le mef- 
mc m’a efté côfirmé par le de la Pio- 
ticr Gentil-homme Lyonnois* qui de¬ 
puis deux ans eft retourné de la pefehe 
du Coral de Barbarie. Outrc-cc le mef- 
mefieurNicole ma affeuré qu’au prin? 
temps quand on arrache le Coral, en le 
xompant il fort vne liqueur comme laiâ;. 
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laquelle tombant fur la pierre, bois, fer, 
ou autre matière, produit le coral, &: 
que mefme fl a veu dans le cabinet du 
grand Duc à Pife , vn crâne d’homme 
mort,fur lequel eftoie creu dans la mer 
vne grande branche de coral,8c vn ancre 
retiré de la mer, fur lequelfevoyoient 
plufieurs branches décorai,produittes 
du ius de cotai qui tombe deffus. Difons 
maintenant comme fc tire la teinture 
ducoral.* 

DilTouls 2..onces dccoral,en vne Hure 
de fuc de limon ou citron, &: les laiffe di- 
gercrpàr 8. ioursjpuis les filtre. En cefte 
teinture a diflbuls quatre onces de fucr 
cre blanc,que feras digerer, & euaporer 
tufques à eonfiftance dcfyrop. 

Ladofe eft vnecueilleree,en toute dy^ 
fentcrie,fluxhepatic,8c.fîux defang. - 

* Ce n'eji pais yne l/raye teinture que cette 
cy^maisplujloji ynedijfolutio: cat en la y raye 
teinture on^xtraiêifeulèmhla yertuformel¬ 
le du jimple y la majje ^ ajjemhlage corporel, 
demeurant entier, oikeà cecy le corps fe diffout> 
entièrement par le fuc di^irhons'i ioindiaufsi 
que la dofe , qui aux teintures ri excede guère s 
jept ou hui£igrains , monjire que c efiplufiojif 
y» Jyrop qu yne teinture, 
h Cejyropdécorai ejîgrandement confor- 
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tatif. Oypouramji& la dyfenterie^ autres 
flux de y entre , principalement malings^ il ne 
faut pas tant auoirefgard aux aftringents (jue 
aux confoytatifs ^^fans lefjuels hienjouuent an 
ai^itlemai Si.dvnc lefluxdesinteftinsde* 
flpendde teflomaçh , il faut deuaht'tout autr^ 
chofepeturuoir à cefie partie qm caufe le mal, fl 
ce neft ^ue la hialence du flux nous contrainSi 
de changer cejie methode, cJt* ainfl l'ejiomach 
ayant ejié conforté, le flux ceffe. incontinent. 
Ce fyrop ou teinture de coral eflraufi ynfouue-- 
rain remede aux fleyres peflilentieufes , fl lé 
malade enprendmn^ ou flxgouttes auec la de^ 
coSHon dks -?riolettes ^ comme tefmoigne 
Anshelimis Boct. de Boodt.e»/ô »traiéii 
de Gemtnis. , t 

Prens du coral broyé autant quciu 
voudras, Sc ie mecs infuCer dans eau ai*** 
grette de chefne, ou de ,buys,. reâifice 
comme nous anons did au chapitre des 
eaux diftilees,.&que le menftruc fumage 
de trois ou 4. doigts : puis le digere en 
fien de cheuafou fon vicaire parï’efpace 
de huidiours ; & ce qui feradiffoult vui- 
de-le ôc remets vn autre menftruë corn** 
me deuant, iufques à ce que tous les co- 
b iiij 
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rauxfoicntdiiÏQoIs. Apres fiitte* les de* 
pletionstoulescouleà irauers le papier 
grisjpiMs ici dillileiufqucià ieicfacreffc; 
te fur la matière qui relié au fonds verfo 
detres-bon efpric de vin, qui par vne db 
geflion de hui^ lours deutendra rouge 
comme fàng. Alors fepare la liqueur tein^ 
te d’auec les fecesj & verfedélTus d’autre 
menllruè comme auparauam ^ iufques à 
ce que tu auras tiré toute la temturCj fi- 
nalem ent filtre refprit teinti & le coagu¬ 
le iufques à confiftance de fyrdp. Si tu; 
vcux»tu le circuleras encor auee eau ebr^ 
diale,pubien tu y adioufléras du fuc^ 
cre diiToult en eau lofe, & le leduirasea 
fyrop. a 

^ Il efi kfoufçonnev quen ceile fécondé pre* 
paration , la teinture nehient jpM des coraux^ 
ains des ntenjirues qui les dijfoluent. Ce qui 
efiantiCeüe-çji neftpas aufsi ùl>mye teinture 
des coraux tantîoüee par les Chymiües^ pouf 
fesgrandes y ertus. 

Autrement,. 

Calcine * les coratlx aucc autant de 
foulphre » & tire la teinture par le vinai¬ 
gre diftilé, laquelle tu feras digerer par 
cinqoufîxiours> 
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* Dans yncreu^et à feu de roùï. 

I> ^pres le y maigre efldnt retire fai^ 
tio », ïacrimonie oflee tfinaleihe^t onfaiB 

lextraSiion auec l’e^it de yif>, y<iuelle tou ¬ 
tefois ne donne pas yn beau rouge , partant 

onpeutaufi douter icyfi cejlk y raye teintu-* 
redescorauxtounon. ' 

Autrement, 

Calcine les coraux broyez auecâuràht 
defalpetreparrefpace d’vne heorertnais 
à feu modéré, en for te qii e le n it re ^ li e fe 
fonde. Apres mets les coraux dans 
macras, & verfe de l efprit de vin defïus: 
Puis les laifle digerer vingt* quatre heui 
res, & vuide l’elprit teint en remettant 
d’autre delTus > infques à ce ^ue toute la 
teinture foit extraiâe. ‘ ’ 

» Vous operere^mieux fiyous calcine^tet» 
hment les coraux auee lenitre, quilsdemeuret 
enfemhle fondus l'efpace dyniour naturel en¬ 
tier: car par ce moyen lenitredijfoultdauan- 
tage la continuité maj^ue des coraux , les 
rend plus propres pour quitter leur teinture. Se- 
fare'it^apres le nitred'auec la poudre des coraux 
par le moyen de teau chaude , (jy* tire:^apres la 
teinture de ladite poudre dejjeichee^uec l'efprit 
de y in t iufquesd ce qu'il ne pajfe plus aucune 
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couleur. Calcine:^ derechef la mâtiere des co¬ 
raux qui rtfkfondant derechef du nitreauec, 
comme deJfus.Le nitre en eflatfe^aré,tire^en 
la teinture auecCeïfrit de y in, laquelle fi y eus 
ctrcule:s^quelque temps dans Ifnpélican ouau- 
treyaiffèaùcomtenabley apres enauoirretiré 
Tefpritdeyinpar difiilationy yousaure:i^n 
fecret de très grades yertus.Et encore que /Vx* 
traêhon de ta yraye teinture de s coraux ^ des 
perles fait malaifee à faire ^ cognue de peu de 
perfonnes i 0 * que Croüiuf^çonfffe n en auoir 
iamais yeu, toutesfois texpérience monfre 
quil nefi pas impofiblede la tirer, fi on fe feri 
de feau ou efprit de miel pour menjirue. Car fi 
Veffritde miel bien préparé dtjfQulttorcalçmé 
par jle foulphre 0 * mercure y 0 * en tire y ne 
Peinture i qui yient non du miel y mais de l'or , 
diffout dans ce mefme efprit y àplus forte rai- 
foft tirera-il d foy la teinture des coraux, 0 * 
la communiquera il à menfirue meilleur , à 
fçouoir à tSdlcohol de y in. 
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DeUealcmation, 

Chapitre XI. 

Calcination du fel commun, 

Ets le fel comm un en vii 
croifet, ou autre vafe de 
^ terre, que rempliras quafî 
P iufques à la cime , puis le 
^ couuriras &: mettras entre 
les charbons ardens, 5 c l’y 
lailTeras iufques à ce que le pot foit rou^ 
gedetouscoftez,ôc que le fel nepette 
plus, a Apres diffous le fel en eau com¬ 
mune, & le filtre , puis coagule en vne 
cfcuelle neufue de terre. 

* Lefelqni nepette plus Je nomme fel de» 

crépité., 

^ Cejîe calcination, ou pyj^ojl préparation 
de fel commun. Je fai 6i. afin ^uelefeuchafje 
hors les effrits arfenicaux < 5 ?* “yiolents,^ que 
Ihumidité ejlrangere,quieji mejleeauec, se. 
siapôre : lefque lies deux f ns I/om aure7;jnfaü^ 
hblement obtenu , Jî ledit fel eji deuenu bien 
blanc , ^ s* il ne pet te plus. 
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Cdkination de Salpêtre 9 appelée autre- 

trement crifial minerai^ ou pierre 
de prunelle.* 

OndiiToulc \p Salpêtre cotpmun en 
eau commune, puis on le poffe à uauers 
le papier gris, pour le purger de toutes 
impuritez. Apres on le cuit en vn vafe 
de terre, U refeume^on fouueni deuane 
que le coaguler:b Eftant fec on le broyé, 
puis on le met dans vn pot net p<2urle^ 
faire liquéfier « entre les charbons ardes. 
Puis fur vne liurede Salpêtre fondu,on 
iette vne once de fleurs de foulphre, no 
tout à vne fois: mais a plufieurs, lufques 
a ce que toute la graifle à foie confom- 
meeen flamme, laquelle il faut euiter, ^ 
celle folution de falpetre, filtration, de- 
cpâion, defpumation, coagulation, fu- 
lion, 8 c inflammation , eftant répétée 
par^5.fois, lelalpctiecil aflczfuflîfam- 
ment préparé pour la medecine .g 

* Cefte préparation de falpetreejlaf^pelee 
crifial minerai àcaufedelarejjemhlancey que 
le falpetre ainft préparé a auec le yraycrijial. 
Bile efl aufsinommee /<! pierre ou fcl de pru¬ 
nelle, o»p4»* cequliâtes mefmes "Vertusque 
therbeprunelle i qui eji "Vne efpece deconfolr 
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ffouf^rir Us l/lceres de U hoHchf » Us in- 
famrnattvns dugùfter, la rudejfc ^ afprete'de 
U^orge la fquinnadeiOH ken à caufe de fàn 

yfage aux fieÿm ardantes, efquelle s lafei- 
cherejje^ couleur hrune^ ^ ardeur de la lanffSe 
de lagorge rejfemblsnt aucunement aux 
charbons ardans, qui des Latins font nommes^ 
prunæ, ou bien a caufe de la couleur brune, 
dontaufsi 'iordanus deriuele nomdélamalà- 
die Brunus Gallicus. Quoy que ce fait du 
nom,cefle préparation defel nitre ejlant bien 
faite, fert grandement pour appaifer les dou^ 
leurs , principalement celles qui tiennent de 
chaleur y ^ pour efleindre tardeur desfeyres 
brujlantes. C^eji pourquoy Quercetanus ta 
aufsi nomme Anodynum minérale, cÿ* 
quelques autres luy donnent le nom de Lau^ 
danum minérale. 

b En lieu de le coaguler, ilefl meilleur de 
^ fexpofer du froid dans y ne efcuelle de bois, 
principalement faiSie de bois d'orme, afn quil 
fe criftalife y feicher ces criflaux , broyer, isre. 
Et cela fe doit ainft praLiiquer , par ce que 
la coagulation fur le feu nef pas trop affeurée, 
e Non pas tout d coup , mais peu à peu, 0* 
cekfeuderoüe» 

^ ffl fulphuree. 

* Parce què ta lueur de htfamme nuitàld 
y tue, 0 l’odeur maligne ojfence U poitrine. 



•«iz 'Liure fécond des i 

Cltjl pourquûy eettf operation doit toujours 
tjirefaiôiefous hne cheminee ouuerte, 

* ^ ^finqu ilfoit non feulement plus e^ur(f | 
mats auffi que les efprits Volatils s'euaporent j 
mieuXiil eji bon de reiterer cette operation plus < 

de trotSihoire quatre fots.Et finalement U faut j 

l/erfer le fel nitre,fondu dans creufet^eüant 

bien e^ure\dans quelque yaiffèau de fer ou cuh 
urCiCommeeft Ifn bajfmiftiauparauant a bien 
jef é chauffé, afin quilfe congelepeu à peu au 
fioid. j 

Le poidj de demy dragmc difTouIt en 
eau de rofes ou d’endiues vn fecret 
fouuerain pour lafievçe^» d’Hongrie qu ô 
nomme prunelle. Cai/s'en gargarifantil 
fOfte toute l’ordure c de la bouche & de la f 

.gorge,& fi on aualle vn peu de l’eau, ^ il 
appaife toute douleur interne, Sc rafraif- i 

chit merucilleufemctlecœur.Prins auec 
cfpriccdc vin il appaife la toux,auec eau 
d’yfoppe il oftetoutes les obftruiliôs fdu j 
foye,&: des poulmons.UguaritladifH- 
cultéde refpirer,reftablit la voix perdue, 

& la rend claire &: douce,fi tous les ma- 
itins à ieun on en prend demy dragme 
auec vn moyeu d’œuf médiocrement 
cuit. Il cft encor tres-vtile à vne infinité 
de maladies g tant internes qu’externes, 
comme plus à piain tefmoigncnt lean 


Ekmensde Chymèl iÎ5 
Tholdee en fa Halographie , 2^ Bernard 
Penot en Ton liure de la préparation des 
remedes chyiniques, 
a Ot* de iQuharhsf QU £ eau dé fontaine idansi 
ia(jpelle on a wdàr€')/nenm£i<jucl<jHesfeuil¬ 
les de Joubarbei0* c. On feutauffiajfaifonn& 
les bouillons "^Undes de èè mefmefèl* 
Q^rcetanus ofe bien donner iuf<jiies a quatro 
fcrupuls^decejeid'àûtres iufques klrne draine 
^ demyje coi-fts ayant eSlé furgé aufarauau 
Libauius dtffoult ce felpuluerifédans "Vn bon 
traiB d'eau defoiitaine iufques a tant quilà^\ 
ferçoiue fur la langue hn goujî aucunement 
falè.Les autres en donnent iufques à Ifne dragm 
me dans de la ptifane. On le peut aufjî mejlera- 
uec la conferuejoufucre rofat, i/[a'ü il faut efirté 
aduerti de ne point If/êr £ huile de l/itrioliOU de 
fouffre quad onfefert du feinitre préparé ipar- 
cequilya yne certaine antipathie entre ces 
deuxchofeS:,principalementfi on les prend tous 
deux par la bouche. Et partant ceux'là ne font 
pis bien qui les méfient enfemble pour faire fin 
hreuuage pim agréable à ceuxqûi ayment les 
chofes acides,comme a efjprouüé 0* remarqué 
Angélus Sala Vincentius in Ternario 
Bezoarticorum, cÿ* 

^ Et toute forte defieyres ardariteSf que Us 
Orées appellent czüioi. 

^ Et inflammation* 
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d Me^etaueçdu fuccretO» en esw (toz^eille 
auecdnjuccre. 

^ Pour yne once defel de prunelle J.'tn prend 
y ne demyliure d'tfprit de yini0*de ce me/Jan- 
ge on prend depuis yne demie cuillereeiu/ques 
à deux.cuillerées, 

f H-eS}rit de nitre fuit plujîoji cela que le 
fel de prunelle, 

g Principalement auxfUyres putrides 
malignes : car ce fel refiflegrandement à U pu» 
trefaBionprinsauec le iulep du ius de citrons, 
de limons, 0* d'eau rofe. On le dijjàut aufsi 
auec le yinqigre, 0* fuc de iouharbe ,&• on le 
met fur les arteres. On l'applique aufsi exté¬ 
rieurement fur les eryfpeles , dijfoult en eau 
froide , poifir. les ejleindre. (fefi àufsi yn bon 
diuretic 0> deterfif f on continué doua^ ou 
quin^^ tours à en prendre. On en donne pour 
chaffer le fable 0 calcul Imedragme auecl’o» 
xymel fcyllitique', ou yne demy dragme auec 
eau de per fil ou defraifes,ou de fyrop yiolat ou 
de guimauue^ou oxymel diurétique, principale^ 
ment auxdecoursde la Lune, On en guérit auf- 
fl toutes fortes de gonorrhaes, mefmes inuete» 
reesyfi onvontinué a en donner au malade apres 
auoirefte'bien purgé de cajje. ,4ux maladies 
de ta poitrine,ùn s'en fert auec de l'eau emmie» 
lee alteree auec l'hyfope. On en donne aufsi 
pour corriger Cintempérie chaude dufoye auec 
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eaifdecichoree, d'endimy £ û'i^iUe , (ÿ*c. De 
mefmefaçon ^ on l’ordonne aufsi aux hydropi» 
{pues pour efleindre la fofqui les tourmente, 
Voyeç!^ptufieurs autrespropriere^^ ^ y [âges 
de ce felfdans Lihauius prima parte Âpo- 
calypfeos hermeticæ. 

Calcination de vitrioL 

On le fait Teicher dans vn vafe de ter¬ 
re a non vernifTé.àfeu modéré,iufques à 
parfaii3:e blancheur, apres on augmente 
le feu par l’efpace d’vn quart d’heure, ôc 
le vitriol deuient tout rouge, qui lors 
s’appelle colchotar. h.yjz. 

3 Ou mefmes de fer: mais il faut remuer 
continuellement bien fort le Ifitriol, de peur 
quUne s'attache trop aul/aijjeau quil ne 
fe pétrife. 

Calcination de la Pierre Ponce.h 

On la fait rougir dans le feu, puis on 
l’efteinten vinaigre par quatre ou cinq 
fois : finalement on la fait rougir fans 
l’efteindre,6£ainfi fe reduid facilement 
en chaux. 

Elle fert à extraire les teintures des me* 
taux & minéraux. 

b L',4utheura mis au latin Calcinatio 
P 
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lapidis fpongiæ , que l'Intefpretea tour* 
né calcination de la pierre ponce,wtitJ au¬ 
tre efi la pierre ponce, autre la pierre d'eTpon- 
ge. La pierre ponce efi appellee par les Littins 
pumex,c^ l^tr Vitruue (^on^h,parce quel¬ 
le eft troiiec comme 'yne e^onge : la pierre d'ef- 
ponge fe nomme fpongitcs en P/me, ou Te- 
colithus, qu’celle amolliti^ ropt la pier¬ 
re aux reins ^ en la yesÇte, de mefme que fait 
lapis ludaïcus félon letefmoignagede Paulus 
/Egineta lib.7. Des pierres doc, qui fe trouuet 
aux ejpon^es^ font blanches,(^aifees à met¬ 
tre en poudre, legerement calcmees auec le foui- 
phre crud,c^di^ ouïtes auec y inaigre,apresH’e- 
uaporation d’iceluy fe tire yn fel , lequel ayant 
eflé dulafié par l’eau de pluye, ^ purifé par 
réitérées folutions,filtrations ç'y^euaporétions, 
efi propre au calcul des reins , 0* délayés fie 
pris dans du yin blanc, ou autre liqueur €onue->. 
nableau poids de trois iufques a fixgrains, il a 
auj^ila yertu de fe refoudre les écrouelles ^ les 
gouittres,c^l€s faire en aller, f tous les iours 
au dernier quartier de la Lune,on pred dans du 
ym yn demy fcrupulde la pierre d'ef^onge cal¬ 
cinée, fel de tartre y n fcrupul,fel degéme deux 
dragmes. il ne fe trouuera aucune.gouittre f 
fafcheufe, ^ opiniatre,qui dans deux mois ne 
foitdifipee,commeefcrit chrifiophorus cluck: 
radts Médecin uilcman. Les autres prennent 
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^neèj^m^epnct laquelle tls reduifent en cen¬ 
dre noire , la mejlent aftec quelque peu de gom¬ 
me tra^acanthe detrempee auec eauderofe,(^ 
incorporent le tout enfemhle ,y adioujiant du 
Juccre d difcretion J pour ojier l'amertume , ^ 
du tout en font huiB tablettes, lefquelles ils 
font prendre au malade »chafque foir hne, deux 
heures apres foupper , afin quilla laijfefondre 
tout doucement dans la bouche , ^ continuât 
de mefmefaçonhuiSiiours duranti laguoittre 
dtffaroit. 

Calcination de crifldî. 

Prens du criftal,8cle reuerbete dans vn 
croifecparl efpacede^. heures, puis le 
mets a en poudre fubtile,& le mefleauee 
autant de falpetre,lc reuerberanc dere¬ 
chef à feu violent,par l’cfpace de lo.heu- 
res. Apres iette ce qui fera fondu dans 
eau*’ celeâe,&: delTcche ce qui ne fera fô- 
du,puis le réduits en poudre impalpable, 
& le cuits auec lamcfme cau>iufques à ce 
que le tout s’efpaifliflc comme boüillie, 
que mettras fur des pièces de verre en 
lieu chaud c pour fcicher, puis derechef 
réduiras en Alcohol,d&:fi tu veux mettre 
la poudre en lieu humide, elle fediflbu- 
dra, Sd ce qui ne fe pourra difToudre fera 
P ij 
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rendu foluble par rciteree calcination,' 
anec le nitre 8 c autres chôfes comme 
deffus. 

Ladofeeftdc 3 . 0U4. gouttes auecau- 
tanc d'huile de genieure contre la pierre 
des reins,SC de la veflie. <= 

a Par te feu mà^oufar le feu de'rouë. 
hOuderofeede May. 
c Vansyneèjiuuei^ou deffus le four, 
à Ilf4Ut Imainft. Et finalement mettrez 
la poudre en lieu humide, pour fe dif- 
foudre, SccequijScc. Les mois les plus pro^ 
près pour dijfoudre enla eaue yÇ^faire les li¬ 
queurs par défaillance, font May, Iuin,Iuillet, 
jibufe. * 

' ^ D.tns "V» yehicul conuenablet comme ejh 
îeau de pérjil, de ^axifr^tge j genieure ,d'arre- 
fie bœufyderauej^c. . 

Autrement. 

Fay rougir au feu le criftal blanc, 8 C 
pondereux, puis Tefteins en vinaigre di- 
flilé tant de fois qu’au moindre attou¬ 
chement il puiife eftre réduit en poudre. 
Alors mefle-le auec autant de falpetre, 
& le reuerbere a par 18 . heures, b puis par 
reiterees ablutions fcparcle fel fix du fal¬ 
petre, 8 c le refte g eftant fec fera réduit en 
alcohol. 
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Il profite giandement à la pierre, eau 
maUcaduCjà la g dyfentetic èc aux inam- 
melles h fteriles.Er fi quelqu vn veut ren¬ 
dre celle poudre impalpable encore plus 
fubtilc, pour les maladies fufdites, qu il 
la digère par 14 .heures en refpric de vin. 
puis la diftile par la retorte, & ce qui de¬ 
meurera encor fix,qu’il le reuerbere i c 6 - 
me deuantjipuis le digéré, tant de fois 
• que lapins grand’ part monte auecl’cf- 
prit de vin; puis feparant l’efprit de vin 
par diftilation, qu’il mette en lieu humi¬ 
de ce qui demeurera au fonds pour le ré¬ 
duire en eau o u huile. 

JJ Sçauoirt à feu de roue, 
b lufques àcequilfoitfoBduouflmde, 
c Sçauoirjeçolducrpjlal. 

^ Encore que la liqueur de crijîalfoitgrade- 
ment loüee far les chymiques, four diffoudre 
CJt* chaffexlecakuUtoutesfou tlsyeulet quon 
yfe d’y ne grande frudence en l’adminif ration 
d'icelle qu% nen done que de fuis dix gout¬ 
tes iufques a qmn:^ au flus enfemhle, four 
y ne fois, ^ que cela ne feface pas tous les 
tours , mais feu à feu tufques à ce que lofera- 
tion du médicament ayefaitee qu’on defire. 

® La calcination du criflal ne feuî pas efire 
frofre à l’efileffe , 0* maladies caduques , à 
caujedefafuhiiancecrafj'e, .üi. , 

P iij 


ijo \ÀUYe fécond des 

g ^uec le yin. Par ce moyen il arrefte àufst 
le flux des fleurs blanches aux femmes. Item le 
flux de y entre i la coliefue, ^ dyfenterie,t^ ce 
en f>e» de temps y 0* comme par ynepropriété 
occulte. 

t ./iuec du miely du yin , ou bouillon. Car 
le criflalpar yne propriété occulte fai£i yenir 
le laiSi en abondance. 

i .Auec le nitre. 

jtQutHc^euerberecommedeuant , qu*il le- 
îaueypuis leWgere. 

én La dofs eji de dix grains à quin:!;e. Plu- 
fleurs Chymiques tiennent que deuicfcrupuls 
de cefle poudre , donneT^auec huile d'amandes 
douces,faiSle par exprefion,fecourentfoudai. 
nementceux qui ont pris du mercure fublimé. 

Calcination de marcafte d'argent. 

Prens eftain de glace, & le broyé fub- 
tilemenc, & laue fa noirceur aueceau 
cômune tac de fois que l’eau en forte cou 
te claire,apres feiche'le,&lediffousa en 
eau faiéle auec les fels fulphureux, & fti- 
prie diaphane. La folution doit elfre clai¬ 
re,fur laquelle tu verferas le noyau liqni. 
de de toutes chofes, & alors il fe précipi¬ 
tera en vn inftat en alcoholblae côme nd' 
gc, qu il faudra dulcifier ôcdeirecher,puis 
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encore broyer aueefel préparé par Ter- 
pace de demy heure,puis lauer,&; Teicher 
àlombréfurvn papier. 

Il eftvtile pour les vices de la peau., 

* Cefi à dire > tonputuerife fremierem /tt 
levain déplacé , apres on le dijfout par l’eau 
forte, dijiülee de parties efgalles de falpetre ^ 
dalun, ^(mieprécipitéauee l’ef^ritde l/in, 
^ ,Auec onguents, ^ principalement auee 
tanguent depomade,il efi bon pour les dartreSjf 
feul/olage, rongne, galle des mains. 


De la calcination de t jdntimoine. 

Chapitre XII. 

Rens 4 . Hures d'Antîmoînc 
choifi, ôc 5 . Hures de fel pre. 
paré,a&;les pulucrifeSC méf¬ 
ié en s êble, puis les mets en 
vn large vafe de terre, <jui 
ait le fods plat fur vn fourneau de reuer- 
bere, les remuant continuellement auee 
vne fpatiire de fer,par fefpace^de j^qu 6. 
heures/ufques à ce que la fumee ccffe,& 
que l’antimoine foit rendu blanc ôc iau- 
naftre; mais garde qu’il ne fefonde,&; te 
contre garde de la fumee,apres remets le 
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tout enpoudre,&en fepare le fel auec eau 
chaude premièrement, puis le lauât bien 
auec eau froide : puis eftant fec Sc remis 
en poudrele feras fublimer fans addition 
d’autre matière dans vn aludel par l’efpa- 
ce de lo.ouii. heures, c puis ayant re- 
cueitly les fleurs', tu broieras la tefte mor¬ 
te, 8c la reuerbereras par l’efpacé d’vn 
tnoiSj'^iufquesa ce qu’ellefoit rouge:fer- 
manc le vafe de telle façon à caufe des 
cendres ,,quelefeu ne foit point empef- 
ché en fon adion. Apres la calcination tu 
tireras la teinture « auec le vinaigre radi¬ 
cal , puis filtreras, fepareras le menftruê, 
& circuleras encor auec eau cordiale. 

a Prens pluflojl deux Hures £ antimoine, ^ 
trois Hures de fel préparé d la façon di6ie cy 
deuant, au chap^ ii. Mais l’antimoine fe calci¬ 
ne mieux fans fel, le mettant bien puluerife das 
y ne terrine d plat fonds auec feu moitré àef- 
fous , non pas feu de fonte , ^ le remuant 
fans cefe auec Itn bajîo de fer , iufjues dee ejue 
la fumee du foulphre ejlant extrai6ie, ilfoit fi¬ 
nalement conuerty en cendres blariches. 

^ Cela rie fi point acheuè en fi peu de-temps, 
^Ou dauantage,lefeu nefiant ny trop petite 
ny trop grand. 

^ Sçauoir Philofophiqueyqui efi de quarante 
tours. 
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e On tire mieux de{ fleurs dantimoine, t^ue 
de latefle morte, y ne teinture ttes-excellente. 
L'^Aütheur frefcrit qu on recueille les fleurs 
d'antimoine , feut-efîrepour les re^eruer à au~ 
très Iffages, ^ ilfge la tefle morte hroyeeiuf- 
ques à rougeur par y ne coBio continuelle,fai- 
£l;e au feu par degre^ mais la pvaSii que la plifs 
ayfee efl autre. Car l'onpge par les degre:^ du 
feu, lefdiStes fleurs fuhlmees, comme la partie 
la plus noble de l’antimoine, plus excellente 
que la tefie morte , dans "V» haifjeau de yerre^ 
ou de terre ferme, rond , ayant le col longuet, 
iufques à ce quelles deuiennent rouges comme 
yn ruby. Apres on yerfe deffus du y.tnaigre ra¬ 
dical ou difiillé, que le y inaigre fumage d’huiSi 
doigts, ^ ainfi parfuccefion de temps on ex- 
traiéi la couleur rouge , reeïteranî les affufions 
du yinaigre iufques à ce que toute la couleur 
foit extraiCie. iApres on retire ^ fepare tout 
ce yinaigre coloré d'auec la teinture par la di- 
filiation qu on fait en l’arene ou cendres,^ on 
dulcife cette teinture par l’eau commune difii- 
lee, puis on la digéré auec alcohol de y in dans 
yn yaiffeau clos par l'efface de quarante iours. 
Finalement par y ne dtfiillation lente on en 
tire l'eTprit, CP* la teinture de l'antimoine tres- 
precieufe refié au fonds, de laquelle la dofeefi 
depuis trois goûtes iufques k huidî. C'efi y» 
médicament fort loué pour reüaùreY0* renou- 



13 4 \ÀUYe fécond des 

uelcftout le corps de l homme, donné dans^n 
Ifçhiptleconuenahle, principalement dans 
du>yin, t{ui deliure le corps de tons humeurs 
corrompus, ce fans aucune grande euacua- 
tion manifefte, mais caufaat feulement 1/ne 
fneurpeu à peufans contramCleJaquelle du co- 
tnencement ef puante,^deuient naturelle par 
apres, il aide grandement aux obJïruBions du 
foye, difipe l'hydropi fie quinefl pas entière¬ 
ment formée :gUarit la iauniJfeyeSiifie la rat - 
teguarit lefeorbut , appaife tes douleurs de la 
matrice,faiêi 1/enir les mois, rompt le calcul, 
ojie les tachés de la lepre (^du mal fainB Me- 
min, 

Toutes les calcinations fefont a feul/iolent de 
roué,ou dans 1/n four à 1/ent, ou par le reuer' 
here. I 

jdutre calcination » d*antimoine,apfdtec 
foudre Emetic ou Mercure de vie. 
Prens quatre ^ onces d’Antimoinc 
puluerifé &huid onces de Mercure fu- 
bliiné, mefle <= le tout enfemble, & le de- 
ilile dans vne cornue à feu de^^ cendres, 
adaptant vn redpiét à demy plein d’eau, 
apres donne le feu par degrez, 6c fi la li¬ 
queur gommeufecomme beurre s’atta¬ 
che au col delà cornue, tu la feras couler 
auec vn charbonardant; « 6 c tôbanc dans 
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l’eau fe précipitera en poudre blâche: ou 
bienftu la deftilleras dans vn récipient 
fans eau, & la rectifieras g plufieursfois 
auanc que de la précipiter. Apres cela 
donne feu de fuppre(fion^ pcuîàpeu, 
iufques à ce qu’il forte vne liqueur rou¬ 
ge,‘ &: lors oliancle récipient, & en fub- 
ftituant vn autre, augniête Icfeu par vne 
heure ou deux, iufques à ce que le cina¬ 
bre 1 fe fublimera au col de la retorte, le¬ 
quel tu ramafleras le vafe eftant refroi- 
dy,puis digéreras par vne nuiCf la pou¬ 
dre précipitée, iufqu’à ce qu’elle demeur 
re sas “ acrimonie,finalemét lauc-laaucc 
eau ^cordiale,puis ladcflecheà-feu tres- 
lent-pEcfitu veux que cette poudre pur¬ 
ge feulement par le bas ,broye-la encor 
auec felcommun, puis lalaue& delTe- 
che. 

a C’ejl y ne préparation d'antimoi- 

ne^cjuc calanatiojaquelle e^lappelleeott pou¬ 
dre emetique, owmercure de vie,ou pou¬ 
dre angelique, ou poudre d’Algeroth, 
«omdcViCtorius Algerothus Médecin ci?* 
Phyficien de Vérone, qui' luy a donne yo^ue„- 
ou les fleurs de beurre d’antimoine. 

b Quelques Vws prennent autant de /’>» 
que de l autre y entre lejfquelseji Croll'ius pa^, 
130. 
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c Le broyant fur le marbre du dans “>» mark 
tter de pierre : mais il fe faut garder de lafum 
mee, qui en le broyant s ejleue , car elle efi ‘Vf , 
nimeufci comme procédant dufoulphre de l'an» 
timoine (y* du fublime. 

illejî meilleur le difiller à feu de fable. 

e C'efi à dire , l/ous lefere:^^ couler peu à peu 
approchant par dehors au col de la cornue l/n 
charbon ardant. 

£ Cette difiillation fimplede la liqueur gom- 
meufe , ou beurre d'àntimoine dans le récipient 
fans eau, efi plus commode que la precedente. 

g Sçauoirparïeau commune. 

^hefeu de fupprefsion fefai6i auec des char» 
bonsardants, mis jur^îarene ou cendres, qui 
couurent la retorte. 

* Pluûofi iaune. 

* du foulphre j de l'antimoine ^ 
dumercure fublimé. \ 

m Re£tife:i^ ce cinabre 1/ne ou deux fois par 
laretorteàcoleÜroityle fublitnant félon larty 
£^reduife's;jle en poudre, ^ yous aurex.l>u 
cinabre diaphoretic. 

^ Qmnt dteau impregnee de ïe^ritde 1/i- 
triol du fublimé, il la faut fepaver, garder 
pour dijfoudre les perles ^ coraux , cÿ* autres 
1/fages plus releue^i^ Car on en peut faire 1/n 
effrit del/itriolPhilofophic, fi farine legere 
euaporation on enfepare le phlegme dans in 
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y erre , ^[(fues <t ce que les ejprits acides hiers- 
nertî à s efua^orer t ç^s;*quonlepoujje ïaigret 
qui reflepar U retorte. Cet ejprit efi pluseffca^ 
ce que nefi l’e^rit du hitriolfaiSi à la façon 
hulgaire, trois -quatre ou fixgouttes (ticeluy, 
par fois exhihees enhn traUide hinguarif- 
fent les feures - appaifent les douleurs dès 
membres au malyenerien-exhibees en la déco- 
Ûion-ojlent l'oppilation de la ratte ^ des hei- 
ne s me fer àique s, confortent le hent riculaf- 
foihiy parle phlegme crajfejl efi aufsifort hors 
contre la peüe fi on en prend tous les iours à 
cœur ieun dans téau de Royne de pré - de char¬ 
don henifi, ^c. Que fi on euapor^ doucement 
toute cette eau tufques àfeicherejfe-aufond de¬ 
meureront les cry^aux , lefquels feiches^ ^ 
mejleç^jiuec deuxf ois autant de fel nitre puri¬ 
fié, ^ enflambesien hn creufet rougy félon 
l’art, ^ apres dulcifie:^en eau commune , <5?* 
finalement dîgere^en Caréné dans hne phiole 
l’efiace d’hn iour ou deux font hn diaphoretic 
beau, duquel deux ou trois grains donne^ers 
quelque peu d’extrait de thériaque,prouoquet 
merueilleufement les fueurs. 

O Comme eau de hetoine-de huglofe^deme- 
lijfe, de canelle , ^c. 

P Dans hne phiole ou mortier. 

Ladofe eft de 6 . 0117. grains pour les 
plus robuftfes, 5 c de 3'. ou 4. grains pour 
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les plus debiles, Sc fc prend dans vne 
pommé cuitte,oudans la conferucade 
rofes, ou en infufion dans le vin blanc.. 
Elle cft très vtilc pour la pefte, maladies 
de la telle, fieures,^ greffe verole ,lepre, 
hydropiüca^&vlceres.dMais en l’ordon¬ 
nant aux malades, il faut obferuer les 
points fuiuans,commeCrolliusaforc 
bien ïem^ï(]ué,inbafilica Chymica. 

a Ou confeŸue de yiolettes , ou iàune 
d'œuf ou firop Je coings ; ou auec le panchy» 
tnagoge deferit cy-deuantau chapitre des ex¬ 
traits ^ ou dans y ne cerife confie , ou prune, 
fiu abricot,on dans des tablettes defuccre,6U en 
infufion de yin blanc, mais il ne faut pas don¬ 
ner plus que deux onces de liqueur. Qmnt on 
donne cette poudre en infufion, on peut mettre 
nouùelle liqueur fur la même poudre,qui aferui 
iufques à trois ou quatre fois, ou bien bailler la 
poudre en fubjlance, ou bienfi on y eut former 
pilules de cetfepoudre, ilfautauoir du fuccreen 
confflence defirop, ^ faire y ne pilule de trois 
ou quatre ou cinq grains de ladite poudre,felon 
la force du malade, la bailler ou à ieun, ou mef. 
mes apres auoir hume'yn iaune d'œuf, aua- 
ler apres ynpeu de y in blanc. Q'ef ce médica¬ 
ment cy duquelfe feruent d'ordinaire les char¬ 
latans pour guarir toute maladie prouenant, 
d'y ne cacochymie chronique, comme la y croie 
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auec [es fy ornes, fçauuir les nûdofiteis^dou» 

lents,galles IriUinies dn cuir , c^c. X-es 

douleurs des articles ^ gouttes , la pefte ^ 
toute contagifm conioinXie auec pourriturCileî 
jie'yres putrfdes , les cancres, la lepre, thydro^ 
pijîe, difficulté de yeffiirer,f^<^. llpurge de foy 
Us l/ns feulement par en haut. Us autres par 
embas, ^Jes autres,ce ^ui eji leplusf^eijuent, 
^ parle haut,^ parle bas, non pas de U f^* 
po ,^u agiffent les yegetables purgatif s,ou pour 
le moins corne les médecins jF^ippocratiques lei 
croyent agir,À fpauoirauec choix (^y*efie£iion, 
ains en irritant cyp* efmouuant U nature , ^ 
chaffant toute forte d’humeur sif^par accident 
ayant chafjé les mauuaifes humeurs de la pre¬ 
mière région du corps, ilfai£ireuenir l'appetic 
à ceux (jui l’auoient perdu.il ne trauaille l'ejlo- 
m^ch que trois heures ouenuiron ,mais il faut 
prendrehn bouillon apres hneheure ou enui- 
ron, lors que l'on comence d’auoir enuie de “Vo- 
mir,gepce pourfactliter lediôbyomijf tmenUil 
faut auffi s’ahjienir de manger iufques a ce que 
la naufee 0* homijfementfoitpafjé, 0 apres 
difnerlegerement. 

b Principalement celles qui precedent d'hne 
impurité d’humeurs, qui regorgent en I4 pre¬ 
mière région du corps. Mais l’on doit icy,com¬ 
me en toute autre maladie, eflre méthodique, 
confiderer le tempérament, taage, le [exe. 
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les forces du malade, ç^c. Ce medicamen^ 
cydonceji bon foùT les fe'^res futrides, le prêt 
nant long^iemps duparduant le paroxyfme: 

' mais non pas a tome forte de perfonnes indijfe^ 
rejnment, ains feulement à ceux qui font d'y. 
àecomptexkn propre pour fupporterle yomif 
Jument ]îpuiont Pffiomdchfort, le thorax am- 
fie qui tirent à cœur fans peine. 

' y: Combien qiie thydropifie conf^mge ne fe 
"oudriffe qnè âiff cilemeni , ^ aife'ment celle 
fai commence i toutesfois I on a l>eu fouuent 
èpüé par èons medicàfnènts , par y ne bonne 
*ht€rhodèdx senfetuir^cy bon refime de yiuré, 
*^'spdriies nohfes’rt tjiant du tout ^afees , les 
hydre pi fies confirmées ont efie guanes.il faut 
ypne éfrêaduerty qu’en toutes les efpeces d’hj' 
'drof ifîe, il faut commencer 'ta curation par 
tes apéritifs cathartiques, Cü* non diurétiques. 
~Cdrfdifint autrernent, toute l’ordure du yen- 
"ff^ efantenfemblementcomme chajjee Cp* at¬ 
tirée yersdesyems, yoüscaufeye^sfdes incom- 
'modite\f^fymptomes tres-grads:mais il faut 
deuanti’outyfer de médicaments qui purgent 
ynitfer/eüement, entre lefquels le mercure de 
'iie nef pas le moins profitable.Ladofedu¬ 
quel eji de quatre grains au commencement 
augmentant peu a peu la dofe iufques a àouttp 
grains , ^ continuant à en prendre quelques 
tours , principalementfi le yçntricuia encor eu 
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mètijUeforce nef du tout débilité. Et en 
le cas cefte poudre emetique neflpluskentettque, 
tejiàdire^ne cdufe plus aucun yomijfement^ 
ains pur^e feulement par le bas. Voyla pour.- 
■quoy l'^utheur a efcrit que la poudre emetique 
tfl bonne en l’hydropifie. Il faut, néanmoins 
fçamir que cette exhibition de mercure de yie, 
effa»t fouuent réitérée ,caufe aux yietüesgens 
yne cheutte du fiege , malaifee kguarir apres. 

^ Adioufettl^aujsuauxgouttes ^ douleurs 
des ioinêiures , en en prenant quatre grains 4 , choftidi- 
aux changements des Lunes. gnesde re. 

Le premier qu’en donnant l’Antimoi- p 7 fmuânt ■. 
ne il fe faut prendre garde que le ventre 
ne foit conftipé, ny affligé de douleurs 
coliques , 8 c outre ce que nulle des 
parties nobles foit bleffee ou debilu 
tee. 

Le fécond, que deuant ou apres la pri- 
fe de l’antimoine, le malade ne foit point 
fâigné.a 

a il ny a aucune raifon yalable , pourquoy 
Croüius adîffuadé üouurir la yeine apres auoir 
prins l.Antimoinenousfçauons que plu^ 
fleurs ne fe feruant que des purgatifs d'Anti¬ 
moine , ont ordonné la faignee auec tres~heum 
reux fucce7:jentre lefquels ef Martinus Rula- - •. 

dus^Hartmannus : qui en lapleurejie exqui» 
fc% aux feyres tierces intermittentes apres 
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auoir ordonnél’infufto dufaffran des metawxl 
c^i fefait d'antimoine, tefmoignent auoirfait 
ouurir ta yeineplus de deux cens fois, fans a- 
mir remarqué pour cela arhuer aucu^ incon- 
uenient » ou fymptome fafcheux. 

Le troifiefme , que le malade ne ftoic 
point difficile à Vomir, ny fort affoibly: 
qu'il ait la poitrine larçed’eftomach fortj 
&: que fes humeurs foient difpofeesà fe 
vuiderpar enliaut. 

La quatriefme,» que lors que le vomif- 
fement cômcnce à s’efmouuoir,on don¬ 
ne au malade vn bouillon de pois cuits 
legercmencjou vn bouillon gras de pou* 
ie,ôu vn plein v erre de ceruoife chaude, 
& qu’on reiteres’iléft de befoing pour 
faciliter le vomilTement, Scaduancerla- 
« 5 tion du médicament. 

a ^dioujte^icy la derniere réglé de Crollius, 
qui don ejîre foigneufementgardee en lapejle, 
fç.tuotr que fi en la pefle ton prend de tS^nti- 
Lipuire moine, qu A mefme temps l'on mette fur le Im- 
^îfeT'^'mtre maturatifattraBif, oufur tanthrax 

tho^ que le yn'attraBif, autrement tl s'endurcira comme 
^ dureté demeurera quel'- 

ciné, mois. 

,€Hfcoursre. le ne me peux toutesfois alTez cftonner 
Kjarqua commeplufieurs doutes, mais peu ex¬ 

perts, fe font iailTez emporter à vne opi- 
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nion de croire que cefte poudre cmeti- 
que prouient du Mercure fublimé, & n6 
du régulé d’Antimoine. Cariay affezi 
faid paroiftre çy-deuanc à toutes fortes 
de qualitez de perfonnes^ôc gens do£les, 
qui ont honoré mô petit laboratoire de 
leur prefence, &: ce par raifon fondée fur 
iexperieccCveu que^ ne admets point 
d’autre en cet art,) que la poudre emeti- 
que n’eft autre choie que le régulé d’an¬ 
timoine, dilTout Sc calciné par l’efprit vi- 
triolic du fublimé; duquel efprit elle re¬ 
tient d’autant plusoumoins qu’elle eft . 
beaucoup oupçu lauee. l’aurois beau¬ 
coup de chofes à dire fur ceft efprit vi- 
triolic, efprit vniuerfefqui fe trouuedas 
tous les mixtes,6c fans lequel rien n’a vie 
ny vertu en ce môdeiMais ceferoit trop 
m’efloigner de mon fubieék, fur vne ma¬ 
tière qui mérite pluftoft vn volume enr 
lier, qu’vn difeours Laconique. C’eft 
pourquoy retournant à mon propos, ie 
dis que l’efprit vitriolic a vne extreme 
fympathic auecles métaux,8c d’autant 
plus ou moins auec les autres minéraux, 
qu’ils approchét ou qu’ils font efloignez 
de la nature métallique. Et par ce que le 
régulé d’antimoine approche plus delà 
nature métallique que ie Mercure, voila 
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pourquoydeftillant le Mercure fublimé 
auec r Antimoine,refprit vitriolic du fu- 
blimé quitte le Mercure,& feioindSc at¬ 
tache au régulé de l’Antiraoine: Et fe sê- 
tant prcfféScchaflc par la chaleur , idif- 
foult, 8ç calcine le régulé,fic palTe en li¬ 
queur gommeufeouhnileufcpar le bec 
^ la cornue: & tombant goutte à gout¬ 
te dans l'eau qui eft dans le recipien t,ref- 
prit de vitriol fe dilTout dans l’eau, & le 
regufe tombe en poudre blanche au fods 
du récipient. Cecy fe recognoift au gouft 
de reau,qui eft imprégnée de refprit vi- 
trkolic, & à la fufion de la poudre emeti- 
queà fort feu de foufflets , laquelle fe 
tourne en vtay régule d’Antimoine.Da- 
uantage apres que toute la liqueur gom- 
meufe cftdeftilee, ne refte plus dans la 
cornue que le mercure dp fublimé, & le 
foulphre de l’antimoine ;& parce qu’ils 
ont vne extremefympathie par enfem- 
ble, en donnant feu de fuppreflion ils fe 
fubliraent par enfemblc au col de la cor¬ 
nue en cinabre. le conclud donc par ces 
expériences infaillibles ,que la poudre 
emetique n’eft autre chofe que le régulé 
d’antimoine calciné, par i’efprit vitriolic 
qui eft dans le fublimé. 


Elemens de Chimie- 
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9 iJntmomydummemi0 
Jaffrm des metàm^ 


Prcnsvncliusc é’Antimoino crud ,^ 
douze onces defàlpecc èiaiBné:Broye^ 
mefle le tont dans vn moittier de fer,ôcle 
pancbed’vn cofté. Apresieue deflfus vjî 
charbon b allume, 8c ioudain la poudre 
s'enflammera,,Sc fe fera le foyecd’An- 
rimoine , du(juel %\i feparoras lefalpc- 
tre.d • 

La dafe eü de iz. à iq. grains ©en in- 
fufian dans vin blanc, eau de chardon 
bénit, ou autre liqueur conuenable. Et 
l’vfage en en tres-Velle aux fleures pefti- 
lentcs. 

* Qn tafffielle foyc, f ar ce qu’il refrepnte 
la couleur iufojfe de l>e<m , oh de quelque autre 
Q^iij 


De vfithu- 
i m^eroci, ^ 
aqua opht^ 
halmica qui 
exeejst, vid. 
giuercet. p. 
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animal onl’a^^elle fafFran, païF ce c^u il 
rejfemble pyfeques en couleur au fajjranqut efi 
encore fin fleur. On l'appelle faffran des me- 
tdux J par ce que fuiuant là commune opinion 
des Hermétiques , Cantimoine efi le principe 
la racine de tous les métaux. 

On l'allume plus commodément auec y ne 
fistule de fer toute rouge de feu , le tournant çà 
f^Uyne fois^ 

c Duquel finalement fe faiSi le yray fafi 
fran des métaux , lequel mus préparons ain- 
fi: Nous faifons bomllir le foye d’antimoine 
puluerifè dans de l'eau boüillante y ne heure 
ou deux i cÿ* les feces fe précipitent au fonds, 

- ^ l’eau deuient couloree comme faffran Ja- 
quelle feparons d'auec fes feces , cependant 
quelle efi encore chaude, (^filtrons par lepa~ 
ptérgris , puis laiffons repofer yne nui6l, iuf- 
’-ques À ce que toute la rougeur fe fait baifjee 
du fonds, qui, l'eau en eflant ofiee , impreg-- 
nee du falpetre fixe * (^-fifiant adoucie pay 
l'eau comune y ne fois ou deux , ^ apres dejje- 
cbe a feu let,efl le yray fajfra des métaux,atnfl 
nomépar Martin. Ruland. Cent.5. Cur.5)^. 
Prene:i^^du faffran des métaux y ne once, 
eau de chardon bénit deux eu trois Hures, 
canelle demy once , infufeii^le tout fefface 
de deux ou trois iours,Paffe:s^apres cefte eau 

referus^-la pour yous en feruir , elle 
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pteritek bondroiSi ejîre nommeeed» henke^ 
car elle faiCl des effedis efmerueiüables , fi 
yous en prenez Ifne once ^ demye ou da-* 
uantage au matin. EÜefaiB doucement yo - 
mir, ^ (jmtre ou cinq fiües , ^profite} 
toute forte de fiehret , me fine pefiiüentieÜes^ 
aux pleurefies ^ autres maladies depbrees, 
si hous prene:t^ l)ne dragme ou deux de’ 
faffran des métaux , ci?* infu[e2^~en cinq ou 
fix onces d'eau dkuphraife , de fenoüil , ou 
autre femblahle eau Qphthalmique , yous au- 
re:^ yne eau pour les yeux de tres-grande 
yertU:^ pour guarir les cataraBes ci?* /^J^" 
fions d'iceux , pour ta foihlejfe de la y.euei 
pour diffiper les esbloüiJJementSy nuees, 
fumees des ^eux , en la difiillant en iceux 
goutte A goutte , elle.ne. faiB aucun mat, 
^ efi de fi grande efficace, qu appliquée par 
dehors elle peut efmouuoh le y entre, ainfi 
qu'a eferit Q^ercetanus en fa Pharmacie dog¬ 
matique. 

, Je trouue dejfus apres que tout efi. re- 
froidy. 

e La mefme poudre tdifjee au fonds apres que 
Ion a retiré l'a liqUeur, qui en auoit . f^traiBla 
teinture ,e{ïant deffiêchee, peut encore feruir 
plufieurs autresfois,commemus auons diB. cy 
deuant de la poudre emetique, eny yerfant def 
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Jus comme auftarauànt , du "Vin hlmc oudutr^. 
liqueur : car elle retient lon^ temps je s mfmes 
forces. 

jiutre caleindtion d* Antimoine , pur^ 
géant communément par le bas^ 

Prens de tres-bon* Antimoine & de 
fel dccrepitéde chacun vne liure,broyé 
& meflc le tout, & le reuerbereb en vn 
çroirecbied luttéçparrefpace de i?,, heu¬ 
res, augraenrantlefeupeuàpeu, puis le 
vareeftant refroidi laue la poudre en eau 
douce.iufques à ce que toute l’acrimonie 
foit oftee- Puis la defleche de remets d en 
poudre fuhtilc. 

Ladofe eft de 3,5. grains iufqiics à « 35. 

a Très honeji l'antimoine^qui ayant eüé 
fond», a des rayes bien longines ^luyfantes, 
b ./dfe» de roué, 
ç Et fermé par le haut. 

^ Broye:^U fur le marbre quelque temps, 
aueclefel decrepité. Finalement fepare^en le 
fel pari eau douce, e^adouciJfe:t;^la poudre par 
réitérées ablutions. ..Apres rejeruey^ Cette poU' 
dre dejjechee pour ^ous en Jeruir. 

* Za dofe eü plujloji d’yn demy fcrupul tuf-, 
ques àynfcrupul entier, il y en a qui mettent 
m auant >»e autre prepara^on d\AntmQint). 
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ia^ueüt ils affeurent purger feulement par le 
hasfans trauatl. Preneî!^^ difent4ls,autam de 
yerre d’antimoinee^uül/ousplaifijpuluerifh^ 
le, yerfe^dejjùs dans >» ntatrar'de thuik ou 
de l'ejprit de vitriol point re^ifé (ec qu il faut 
noter") quilfurnage de deux doigts , laijje:i^le 
en y ne chaleur moderee quelque teps,0* l'hui¬ 
le deuiendra raugeajîre. P’icelle ils dtfent que ■ 
quatre, cinq, fixgouttes iufques d dix,données 
en quelque liqueur conuenahlelafchent leyen¬ 
tre fans caufer aucune nuifance , naufee, ny 
yomijjementygy* que cefi yn cathartique fort 
ytil ^propreà beaucoup de maladies. jJex- 
ferience en ferafoy. Seulement diray te que 
Croüius eferit nauoir pas encore trouué U fa¬ 
çon de^preparer l'antimoine pour purger feule¬ 
ment par le bas, Libau^us ejï de cette opi- 
pion q U on peut bien affaiblir la faculté emeti- 
que de l antimoine, mais qu'elle ne peut efre 
du tout ofeejfans ofer quant 0* quantauff 
la force de purger p£Uf le bas, 

, Régulé à' Antimoine. 

Prens d’Àntimoine,ade falpetrej& de 
tartre de chacun vneliuré.Broyé & mef* 
le le tout, puis mets vn çroifet entre les 
charbons ardans iufquesàce qu’il rou- 
giffe au feu,& alors prensvne cuillerée 
de poudre ^ iaiettçbd^îis le crpU'çt, que 
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couurîras foudain iufques à ce que la fu¬ 
mée ceffc. Puis defcouurantle croifet y 
rcietteras vne autre cueilleree de poudre 
8 £lecouuriras,continuantainfitant que 
durera ta poudre. Finalement dône ^ feu 
de fufion, & remue le croiret, afin que le 
régulé s’en aille au fonds, puis lecroirec 
cftanc refroidy, feparc le régulé d’auec 
Ici feces, ige le garde. 

a Les autres prennent 1/ne Hure d’àntimoinei 
douT^ onces defalpetre , hm6i onces de tartre, 
^yne poignee de poudre de charbons.he fai. 
petre fai 6i brujler, ^ le tartre fai£i defcenr‘ 
dre le régulé en bas, s'ynijjant au faulphre âe 
t Antimoine, 

** Et elle fera l/ngrand hruiSl. 

c En couurant le creufeî de charhoniarr 
dantK 

^ Il ne faut pas ietter les feces du regul tuf 
t^ues à ce quonenaitextraiB l'ejfence,qmy ejl 
contenue,a fçauoirle fel f antimoine, c^ue ^ueL- 
ifuesl/ns appellent y ou des Médecins. No- 
fireauthe ur le nomme le foulphre doré dia- 
phoretique, luy donnant ce nom de fa forme 
extérieure, combien oue cefoit plufofl >» fel 
grandement diaphoretic^ue, propre pour chaf 
fer plufieurs maladies,principalementep'idimi- 
ques, gy*yne certaine huileefpaijje^^ puante, 
qui ejlgrandement efficace en lafufi-ocation de 
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fftatriCCifi onçn iette fur les charbons pour tn 

Yfceuoirlafumee par embas. 

Soulphre aure dUjphoretiqUe* 

Prens les feces ^ du régule d’Antimoi¬ 
ne cy-deffus; &: en fais'vnelcflîuepar di- 
geftion ou ebulJition,que couleras chau¬ 
dement à trauers le papier gris , puis ad- 
ioufteàc^fte lefliuedu vinaigre deftilé, 
& tu verras le crocus peu à peu defeen- 
dreaufonds,fepare la lelTiue^par incli¬ 
nation,& par réitérées ablutions dulcifie 
ic crocus, puis le defleichc &: le garde. 
C’efl: vnfudorific admirable,quipurifie 
merueilleurcment le fang, &: eft très-v^u-^ 
Icà plufieurs maladies. 

Ladorecfldemyfcrupule ou yn feru- 
pule. • 

Si cefte mefme lelTiue faiâre des feccs 
du régulé d’Antimoine, auec eau com¬ 
mune eft verfee fur des chàrbos ardents, 
& qu vne femme'qui ne peutauoir fes 
mois en reçoiue la vapeur par ,lç bas,in* 
continent les fera couler, 8c bien fouuêt 
auant que demie heure fe paffe.c 
^ Zes feces du regul ne font autre chefs que 
lefoulphre qui demeure fur le regul y le tout 
ejiant refroidy. L’eau ou ce foulphre a ejlèdif 
fout tue lespunaifesyfi on enfrote U bois du li6i 
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Sçduoirjdattec le crocus, . 
ie llefie^romè. Mais il faut duoir "V» en^ 
tonnoir,, le mettre dans le col de la rmtritxi, 

Régulé de Mars efioile, 

Mettez vne liure d’Antimoine en pou¬ 
dre dâsyn çroifec,&: demy liure de poin¬ 
tes de doux de cheuaux » par delîus, & 
donnez feu de fuïion , puis iettez vne 
once de fel hitre à plulieurs fois par def- 
fuSj.paur faire brulier & confomraer le 
foulphre de T An tim oine, puis verfez le 
touîdansle cotnec^’defer, &: ayant fepa- 
rélacraffe quetrouuerez au deffus, fe¬ 
rez refondre le régule,kttant defius vne 
once de nitre comme deuantw&puis ver- 
ferezidans le cornet, réitérant cefte ope. 
ration 4. ou 5,fois iufqucsa ce que Te- 
ftoile c paroilTe au delîus, 

* Ou autres doux de fer, CeÜ rantimom 
^ui rend le fer fluide, 

** L'ayant yn peu chauffe auparauant 
frotté par dejjns de fuifou de cire. Finalement 
fi‘‘^ppe^ tout bellement U bord du cornet ou 
'^diffeau , dans lequel yous aue;^ fondu toute 
cette matière , afln que le régulé aille au fonds. 

Ce qui fefaiCt apres la quatriefme fufion 
paracheuee. Quefllejhtie ne paroifi point d’¬ 
lors , elle ne parotflrapas apres les autres fu^ 
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fins (jne yousfereTi}^ foye^^alors ajfeweijue 
'yoitsnaue^i^Ÿas bien exaBement procédé aux 
fufms precedentes jlfaut icy noter <jue la pre» 
paration du recule de Mars efioilé fuccedeplui 
heureufement ■> fl on lefapB pendant U bean* 
temps ^ au ctoijfant de la Lune, 

. Anùmoint diafhoretk, 

Prens d’antimoine Scdeialpecrc de chà- 
cun vneiitnrC}broye& tïvcflele tout,puis 
mets rougir vn » croifet entre les char¬ 
bons, &:,eftant rouge iette dedans enui- 
roa deux onces de la poudre, puis cou- 
ure incontinent le croifet iufques àcc 
que lafumee ceffe, Sc lors defcouurc le 
croifet, & y reiette d’autre poudre, puis 
le couure^côtinuantainfi iufques àla fin. 
Finalement donne feu de fufion lefpace 
dVn quart d’heure, &c le vafe eftât refroi- 
dy tire la maire,&la mets en poudre,puis 
kremefleauec autant defalpetre com¬ 
me deuant, & reïterc tout ce que deffus. 
Finalement tire la qiaffe pour la fécondé 
fois, mets-la en poudre^ ladulcifie,pac 
reiterees ablutions,bpuis la reuerbere en 
vn vafe de terre clos, par l’efpace de 24. 
heures, iufques à ce que la poudre foie 
blanche. 

La dofe eft de I5.grains.e 
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^tlfaut quetccreufetfoitvrand. 

^ En eau chaude, 

* On s'en fert pour guàrit la heroîe recentel 
^ pour rompre les apofiumes internes.ha do^ 
feefl de i^.grains iufqu à deux fcrupules. 

Be:^oart minerai 

Prés 4. onces d’efcume enuenimee des 
deux dragonsa vne fois reâ:ifiee,b & l’a¬ 
yant fait refondre à la chaleur,cvcrfe def* 
fus 4. onces d eprit de fel dbalfàmic,&de- 
ftilecau fable toute la liqueur iufques à 
fecherefle, puis tire la terre Sc la broyé 
bien, fur laquelle ,tu mettras la liqueur 
deftilee, auec encor deux onces de nou- 
ueau efpritbalfamic,8c deftileras comme 
auparauant, puis fur la maffe broy ee re¬ 
mettras encor la liqueur deftilee, auec 2. 
autres onces pour la deftiler comme def 
fus. Finalement prens encor lamaffe, 8 c 
la broyé, puis la lailîe examiner par l’ef- 
jpace d’vne heure àVulcan Docimafte,f 
agitant continuellement la matière auec 
vninftrument de fer,puis deftilefuricel. 
le par plufieurs fois lalçohol de vin, afin 
; que la poudre demeure feche &blanche. 
- Ladofeefi:de4.grainsà ^.ôcl’vfageen 
^ eftfingulier en toutes maladies peftilen- 
tes,8c fieyres malignes populaires.^ 
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«i dire y du Mercure fuhlimé ^ de îanm 
timoitic crud. ^ 

b Sfamir l'huile tiree par U deflilation en 
jvrmede beurre, comme a ejle' dit cy deuant, 
lors que nous auons parle'de la préparation de 
la poudre ermtique : Une faut pas que ladiSie 
hmle, ait efiéprécipitée. 

c Sçauoir goutte à goutte > 0* dans "^nyaif- 
feau ample ayant le col long , de peur que par la 
trop grande ebullution 1/ous ne fafsies^perte 
des eJ^ritSy qui en fartent à force. 
d Cef tefjpritde nitre. 

« Par la cucurbite auec fonalembic. 

{ C’ef à dire au fourneau d'effreuue, 

•g Vans des liqueurs conuenables pourferuir 
de 1/ehicule. CejiepréparationejidppelleeBc- 
zoai t minctApar ^ercetanus en fa Vhàr~ 
macopee , Hartmannus ^ autres , ^ elle efi 
dijiinguee d’auec l’antimoine diaphoretic, 
encore que Crollius luy ait donné cenomà^nn- 
timoine àïsuphoïGtiCypuisqu'eniceÏÏela fub- 
fiance de l'antimoine n'y acquiert aucune yer- 
tu diaphoretique , comme ellefai£t par le nitre 
en la préparation du yray antimoine diapho’- 
retic cy-deuant defcrite. Les chymiques tien.- 
nent que ce B etn^art minérale^ beaucoup plus 
excellent que U, yraye pierre de Be^i^art, 
On en peut augmenter la dofe iufques k dix 
grains. 


1 
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CroUÎM diCi que cette préparation de Be^drt 
eji Jouueraine à beaucoup de maladiest (corn* 
me font la herole , la pefle j la goutte^ 
thydropifie , lesjîeyres j les obJiru£îions ^ 
douleurs de laratte^ le calcul) exhtbee dans 
yn yehicule conuenahle a la maladie , ^ 
quelle a yne tres^grande efficace ^ yertu 
d'operer par la fueur ^ par les yrines^fans 
purger par les [elles jny débiliter les malades* 

BcT^oart Solaire» 

Mettez 1. onces d efeurae des deux 
dragons bien reiStifiee dans vn matras à 
col long,que ferez fondre à chaleur m o- 
deree; puis verfez deffus peu à peu z. on¬ 
ces d’efprit de fcl fouphreux : Et ayant 
fait dilîoudre auparauant vne dragme de 
fin or, a en l’eau Philofophale,laquelle 
faudra retirer!*fois par diftilation ,afin 
d’ouurirôc atténuer l’or dauaniage,puis 
pour la troüiefme fois faudra faire dif- 
foudre l’or en nouuelle eau, èc verfer 
furlaprefiiaiere dilTolutionde la liqueur 
gommeufe, qui doit eftre claire & rou- 
geaftre, 8e laquelle faudra mettre dans 
vne petite cucurbitc, &c deftiller au fa¬ 
ble tout ce qui en pourra fortir:puis vet" 
fer encor deux onces de nouueau cfprit 
de fet 
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fet rouphreux,&: deftilleraü fable cô- 
cneauparauant, donnant grad feu fur la 
fin, afin que la terre qui demeurera aa 
fôdsdelà cucurbitefoit bien deffechee. 
Laquelle faudra mettre dans vncroifec, 
&fâire rougir entre les charbons, l’efpa* 
ced'vne heure. 

La dofe eftde fix grainsiurquesà dix,&: 
d’autant qu’auec le tempÿ'fa verrii dimi^* 
nue, plus elle fera vieille,& pte il faudra 
augmenter la dofe. Ccft vn Jfingulier rc- 
mede pour la verolle, la pefte, podagre, 
hydropifis, fievres &toutes autres mala* 
dies,oùil ell necçffairedeprouoqvjerles 
fueurs.b , V ; 

a Crollitts diB que ce mediicamentfyrfif e la 
pâture àcaufede for qu ony àdiQujle.i ce qüi 
ejl peu l/ray fembîable , puis qu*il peut ejire 
ramem encore s en fa nature métallique ) ^ 
ejire remis en corps. 
b Comme rougeolle,petite yerole ^ 

Be'Xoart lunaire. 

Faites difîoudrela Lune auec refprit 
de falpetreCcomme fera di£t cy apres âîU 
chap. i7.)& qu’elle foit bien augmentée 
de fon poids, puis eftant reduide en eau 
vilqueufe par digeftiô, verferez vne par¬ 
tie d’icelle fur 10. parties de la (iqueus 
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gomtneufe bien rcâ:ifiee,& ferez diftilex 
i.oLî5- foisdel’efpric de falpetrefurce- 
fte mixtion,donnant grand teu fur la fin, 
puis faut faire rougir vne heure 5 c demie 
^cefte matière dans vn croifet , laquelle 
eflantmifeen poudre ferez brufler fur 
icelle de bon cfprit de vin. 

Ladofepft de 6 . à 8, grains pour tou¬ 
tes malîidies de cerueau , 5 c pour fpecific 
femcdciaaflt maladies des femmes. 

- ' ‘^Be^odrt Martial 
Mcrtez'îé régulé de Mars en poudre 
fubtilevqde meflerezauec déux fois au- 
^efant de Mercure meteorifé, puis 
difti.lezL^par la çornuè toute la liqueur 
Vofebi èé fe' qui ën po ü rra fortir,laquelle • 
Taut'ftm^iiüècf efpric de nitre comme 
'^die ' 

EHe'dft propre à tout flux hepatic. 

Be^oart 1 ornai 

Faites fondre3.onces de réguléd’Anti- 
moine, atrec z. onces d’eftain de Cor¬ 
nouaille purifié, que mettrez en poudre 
fiibtile,& meflerez auec t. fois autant de 
^Mercure fublimé, & en ferez le beurre 
d antimoine parla cornue felô l’art, qu’il 
Faut redifier & fixer auec i’cfprit fufdid. 

Ladofeeftde i.à5. grains,pourpro- 
uoqucrlcs fueurs abondamment. 
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De U calcination 0* préparation du 
Mercure, 

Chapitre XIII. 

■ E Mercure eft vn corps 
minerai compofé de ^ terre 
tres-fubtile &: fulphuree ,6c 
d vhe eau fubtile eftroice- 
mentmeflez enremble : fa fiibftance ter-* 
rejftre a befoin d’edre purgee de la terre- 
flreité crafle fulphüreufe, 8c fa fubftance 
aqueufe de l’humidité fupei fluë.Or il y a 
deux fortes de Mercure, IVn naturel, 8c 
l’autre artificiel. Le naturel actif 6c fort 
dépuré,fetrouue vif6c coulât en Alma- 
den auprès de Calatraua au Royaume de 
Cafiille. Il s’y en trouue auflTi de coagulé 
en cinabre,que l’on tire par le feu. Celle 
mine très ancienne eft appellee par Pline 
apoftemc de la liqueur éternelle. Il s’en 
trouue dcfemblable en Idria, village du 
Comté deGoritz en Efclauonieimais ce- 
luy d’Efpagne eft plusexcellêc, bien que 
la mine d’idria foit plus fertile.C’eft tou¬ 
tefois chofe digne d'admiration, que biê 
quelesvoifins de ce village fuient quafi 
tous les ans trauaillez depefte, neant^ 
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moins le village d’Iriaaeneftiamaisat* 
teint, ce qui ma efté affermé en ce pays 
là y a enuiron vnze ans‘,par des vieillards 
du lieu mefme, quim’afleuroientrauoic 
toujours obferuéScouy dire à leurs pre- 
decefleursjd’où appert(comme auffi par 
autres exemples infinis,)que le Mercure 
eft vn très fouuerain alexipharmaque 
contre toute corruptionÔcpourriture.Et 
n’eft pas moins prodigieuxôc efmerueil- 
lable, ce que ie rémarquay au mefme 
village d’vn homme for taagc, qui trem- 
bloit contin,uellement pour auoir là em¬ 
ployé toute fa vie à préparer le Cinabre, 
le<^uel preflant dans fa main vne piece 
d’or, lablanchilToit de telle façon jqu'il 
luy faifoic perdre tout à faift fa couleur 
naturelle. Il fe trouue encor vn autre 
Mercure en la montagne appellee Gin- 
nouoda, disante d’eniiiron fix lieues de 
Cracouieen Polongne, entre Tarnoua, 
Ribic, &c Streletzcy, qui en certain teps 
del'anneefort iufquesà la fuperficie de 
la terre , principalement en Automne, 
bien que i’en aye çiieilly au mefme lieu 
des grains dans les racines d’herbes, qui 
eftoient gros comme des pois, enuiron 
la fefte S.Iean Baptifte: Mais ce Mercure 
eft xrop aqueux , de beaucoup infe- 
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rieur à celuy d Efpagne ou d’Efclauonie, 
il s en trouue encor en plufteurs autres 
cndroi£ks,& par fois dans les mines d’or 
&: d’argent. , 

L’artificiel fe faid par vn moyen afTez 
vulgaire, & cogneu des Artiûes,car il fe 
tire des métaux » dedemy min€raux,^par 
le moyen des fels refufeitatifs. c Voirç 
mefmei’ay cogneu en cefte ville de Pa, 
ris, plufieurs perfonnages de grande au-i 
thorité,& dignes de foy,qui ont tiré l’ar^ 
gentvifnonfeulement des corps miné¬ 
raux:, mais aufTi des plantes & du fang 
humain premièrement çalciné.Mais n’e- 
ftant mon intention de trai^pt de latraf- 
mutationmétallique,finôen tant quelle 
peut feruir à la médecine,ie me botneray 
àceft obied. Et d’autant que le mercure 
de lune a des grades proprietez,& ver¬ 
tus pour les maladies du cerueau,il m’a' 
femble tres-vtile au public, de monftrer 
le moyen de l’extraire,&: puis en fon lieu 
enfeignerlafaçonde le préparer, Ainfî 
par les rayons efclattansd'vne vrayeeX’ 
perience,ie difliperay tous les broüil.- 
lars de raifons fans raifon , que nous 
ameinent tant dedodes indodes, pour 
ofFufquerla vérité de la tranfmutation 
métallique des efl'eds falutaires des 
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minéraux en la medecine , lefquelsàîa 
veritéie eroirois eftrc dodes, s ils trait- 
toiencfeulemenc de ceenquoy ils font 
do^lçs/ans s’imaginer follement que la 
nature eft bornee dans leur ceruelle,fon¬ 
dez fur les rapports de Guillaume & de 
Thibaut leurs predecefleurs, qui en ont 
ainlî déterminé. 

Nauita deyentü , de tauris narrai aratoVi 

Enumérai miles l>ulnerd ,paJlor oues. 
Ceiugement n’appartient qu’aux Phi* 
lofophes naturels,c’eft à direChy milles.* 
car fans lafeparatiô qui fe fait par le feu, 
nousne verrions non plus és ouurages 
de la nature, qu’à trauers vnmurdelix 
pieds d’efpelTeur. Mais voyons comme 
fe tire le Mercure de la Lune. 

Prenez vnc once de fine Lune en la- 
• mines bien deliees, que couperez en pe¬ 
tites pièces ferez dilïoudre dans eau 
forte commune bien reétifiee, puis tirez 
toute l’eau par dillilation, en remettant 
d’autre fur la Lune par quatre fois, & re¬ 
tirant toutes les eaux à part, pour les co- 
hober àladerniercfois, puis retirer par 
diftilation comme dit eft. Apres met¬ 
trez vollreLune ainfi attenuee &: ouuer.. 
te dans vn matras à col long, 8c par delV 
fus yne liure de vinaigre diftilé, auec 
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trois onces de bon fel de tartue , Zl vnc 
once& demy de felarmoniac fublimc, 
comme fera dit cy âpre? Wuchez inr- 
continent voftrematras, auec vn autrcà 
col court, les luttant bien enrcmbleafin 
que rie ne puifle refpircr, puis les mettez 
au ventre de cheual ou fon vicatre refpa- 
cede cinq ou fix femàines, iufques à ce 
qu’apres auoir bien braffé ce qui fera das 
le matras, 8c en ayant mis vn peu fur vnc 
piece d’orapres l auoir tant foie penfrot- 
lec elle blanchiffe. Lors ayant vuidc le 
matras,ferez exhaler l’humidité iufques 
à confiftance de bouillie efpaiife, qu’il 
fautmefler auec quatre onces de tartre 
calciné en noirceut,8c diftiïer par la cor¬ 
nue auec vn récipient à demy plein 
d’eau, à feu defuppreffion ou au reuer- 
bereclos, 8c aurez pour le moins demy 
once de mercure coulant, 

. Entre les autres fortes de Mercure 
commun , celuy eft le meilleur de tous, 
duquel mettant vn peu dans vnecucil- 
lier d’argent, fur les charbons ardans,tl 
laifTe apres l’euaporation vne tache iau- 
ne ou blanche : mais celuy qui laiffe vnc 
tache noire , a befoin, auant qu’on s’en 
férue pour la mcdècine, d’eftre.purgi 
comme s’enfuit. 

R iüj 
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PrcRS du Mercure & du vinaigre deftU 
lede chacun vneliure,& les mets en vn 
fortmatras,auecvnepoignee de fel pre* 
paré 5 puis remue fort le tout refpacé 
dVn quart d’heure, afin qu’il fe melîe.Sc 
que le vinaigre fe noirciffe : lequel alors 
tu vulderas auec le Mercure en vne ter^ 
fine verniffee, 8c le laueras d’eau tiede 
tant de fois que toute la noirceur 8c fa^ 
leure foit feparee, puis recommenceras 
encor toute la mefme operation deux 
ou trois fois, 8c en fin paiîeras le Merçu- 
reà trauers du Chamois. Voila la façon 
vulgaire^ imparfaifle de purger le Mer¬ 
cure. 

* comme del^efiamîdu plomhi^c^ 

^ Comme de ^antimoine. 

k dire, par le fel de tartre , armoniae 
^ d’yrine. 

S enfuit vne purgation flus farfaifîe* 

Prens Mercure précipité, du Cinabre 
oufubliméjSclesmeflc auec deux fois 
autant de Tartre bruflé a ou chaux viuc,( 
puis les deftile dans vne cornue de verre 
à feu de fuppreflion > ou au feu de rçuer-» 
bere clos, adaptât vn récipient aftez am-* 
plcà demy plein d’eau, 8c ainfi tu rece- 
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uras vn mercure beaucoup plus député 
que par lafaçoti precedente. 

* Ou à part y ouauecla chaux h'mydu la 
chaux feule y fans fe tartre, 

O U bien lliblime-le par fept fois, le re- 
uiuifiant autant de fois,&: de cefte taçoni 
il defpouillera toute fa noirceur. Ton itiN 
pureté,& fa venenofité, félon Paracelfc, 
Ou bien mets-le dans yne cucurbite 
qui ait le col entier, &c verfe defîus dq 
bon efpritdevin,pins les battras long¬ 
temps par enfemble , iufqiies à ce qiia 
l’efprit de vin ^etienne toutes les noir¬ 
ceurs du Mercure, 

Ouhienamalgame - leaùecles corps 

Î )arfai£t:s,ale deftilant plüfieurs fois par 
âretorte,&:feparantà chaque fois les 
feces,**fulphurecs & puantes,puis le rea¬ 
malgamant , & finalementie pafTant par 
le Chamois, qui eft la d'erniere3c trçs- 
parfaidlefaçon de le purifier, 

^ Sçauoirejfenticüement amafje\iansh 
régulé àel'amimomey àuquel régulé amalga-’ 
mé auec le Mercure la difiillation fefai^pat 
laretorteàfeudefupprefsion, 

^ Qm s’amajfent ouau çol de la retorte , eu 
y ers le fonds, llejîa pyQpos dé mettre icy l/nç 
façon de purger le mercure meilleure ^pluà^^ 
éfee^ue les fufdi^es la<iuellefefaififansfd 
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mettant feulemet d^yinaigre auec le mercurr^ 

^ le battant ou agitant quelque temps dans 
y ne cucurhite loguette,iufques à ce que le Ifin- 
aigre fe noivcijje. Puis ofiat ce y maigre noircy 
en remettat d'autre nouueauy l’impureté du 
mercure fe rajfoit toufiours aufons du ytnai^ 
grcy lequel eflant clarifié peut derechef feruir 
pour recommecer de purger ledit mercure. VoU '\ 

re me fîmes tout le mercure peut par cefle agi ta- . j 
tion auec ley inaigre ejire conuerty en y ne cer- 
taine noirceur, laquelle par apres on remet en j 

mercure coulantydefchaigé de toute impuretéyji : 

(On empafe toute cejle noirce^ auec chaux *Vt- ■ 

ue, ^ fl on la diüile par la retortedufeu dere-> 1 

uerbere closyadaptant yn récipient ajje:i^ample ! 

à demy plein (C eau, i 

Précipité hldnc. a ^ 

Diflbuls ^ leMercurec en eau forte, 
puis verfant d’eau falee pardeffus, il Te 
preetpitera^en poudre blanche. Alors tu 
vuideras le diffoluant^par inclination,8C 
par reïterees ablutions, ^ & digeftions, 
rendras ton précipité exempt de toute 
acrimonie, finalement eftanc fecle laue- 
ras en eau rofe Sc le deffeicheras.S ' 

Ladofe eft de fept à 8. grains, 5c pur¬ 
ge feulement par embas.IlTért principa¬ 
lement^ poulies maladies veneriennes, 
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,®urre ce vne dragme de ce précipité, 
meflé auec vne once d’onguenc rofa^ 
s’en frottant le<;> poignets, la poitrine, ôc 
lescuifTes, chafe ou tuë route fortedé 
vermine,8c faid deffeicher les galles. Le 
mefmc onguent -appliqué fur les rou¬ 
geurs du vifage les deffeiche & guarit. 

a On appelle ce pïQCi^^iié blanc. Te préci¬ 
pité commun. 

Sçamiridans'Vnmatras bien ample, 
c Par exempleidijjbttls quatre onces de mer- 
cure ou argent l/if^dans huiÜ: onces d’eau forte 
Commune.Sur cefie dijjolution , "yerfe fix oncef 
deaafalleefroide i ^c. Mais il nefi pashe- 
foin que ce fait eau marine : car il fufjit fi on 
cuit le fel commun dans l’eau commune. 

L’ébullition ejlant faite dans ynmatras. 
« Qui fera claires^ doit ejiregardee pour 
mondijier lesl/lceres fordides, 0 *pourdejjèi' 
cher les gaüesyf appliquât) t extérieurement, 
f En l^erfant dejfus yojirepoudrel^ne li~ 
ure d’eau commune tiede, gp* remuant le ma~ 
iras 3 réitérant cefie operation trois ou quatre 
foUiiufques à ce que l’eau commune ait ofie^i^ou'- 
te l’açrimonie de l’eau forte. 

g Mfeu lent dans l/n'^aiffeaudelterreou 
de terre. 

^ Les Barbiers ^ Chirurgienspferuent de 
ceprecipitèy^ enfont des pilules pour guarir 
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la maladie yenerienne.uais il efl a faupçontier 
que l'yf*g^ neft ajpurè, y eu que toutes les dif- 
p>lutionsfai£i:es par les eaux fortes font dan - 
gereufes f on s en fert par dedans le corpsy 
d’autant que par les ablutions ^edulcorations 
il efl mal ayféd'enfeparer entièrement l’acri- 
mon^ ^ qualité:?^ nuifibles que l’eau forte luy 
a imprimées. Teutesfois f quelqu'yn y eut s’en 
feruir t il doitaualer les pilules de ce précipité . 
fantles mâcher^ autrement elles luygafleront 
les dentSt(je^cauferontynfux de hùmheyce qui 
doit eflre diligemment ohferué en l’exhibition 
de tous les precipiteT^'. Quelques yns aufifè 
feruent de ce précipité pour farder le y fage^ 
auec l'eau de ly s, de nénuphar, ^ autres eaux 
selables, ou auec pomades:mais tel fard cauel 
la fn lafacé,gafle les dents, pourrit lesgenci- 
ues. Le fard de ïeflain de glace , autrement ap* 
pelle bifmuthife fait de mefme façon que le pré" 
cipit’e blanc,qui efl moins dager eux,mais noir¬ 
cit d U fin aufp la face. 

Vrecipité rouge. 

Lt Mercure eftant diffout en eau for', 
te J fay-le fecher par euaporation du dif- 
foluant ^ à feu ^violent , Sete reftera au 
fonds du macras vn précipité rouge, très 
vtiie principalemct pour les vlceres ' vé¬ 
nériens. 
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% QB mettant Îematràî 

les cendres. 
t Sçauoivfurla^n. 

c II n’en faut pas trop mettre de peur de Î4 
faliuation. On ne le prend iamaispar dedans le 
corpSfpar ce qu'ileji trop acre. 

Pmipite * excellent fur tous les autres^ 

Prens 4 . onces de Mercure purifié» 8C 
verfe deffus huidonces d’huiledefouk 
phre 5>rc£ïifié,puis le laiffedigererdeux 
iours au fable » apres deflile par la retor- 
te Iccohobantpar trois fois, &: fur la fin 
donne feu violent en forte que laretor* 
te rougifie, puis tire la maffe blanche ôc 
la broyé, finalemét laue-la plufieurs fois 
en eau chaude deftilee, iufquesà ce que 
tu voyeston précipité change en pou¬ 
dre tres-iaune, fur lequel tu enflamme¬ 
ras par J. fois de l’efprit de viti, & alors il 
fe pourra tres-afleuremenc admlniflrer 
dans le corps. 

a On tappelle d'ordinaire le Turhith minerai, 
qui entre les Chimiques nefignifie autre chojè 
quy»e préparation artifictele du mercure. 

b Jaite par la campane. Ou Iferfe^ deffus 
hui£i onces d'huile ou d’ejprit de Ifitriol^qm efi 
le lieutenant de Ihuile de foulphre. E>t en ceflt 
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o^evation-cy , l'on >/<? d’huile de foulphre faite 
far lacampane i farce qu icelle huile fert da-- 
uantageklafxion. Toutes foi s l'efprit delfi,. 
triol préparé félon l’ordonnante de l'^utheury 
eji aufi bon , par ce que ces deux ef^rits , fça. 
uoir celuy du foulphrey^ celùy du yitriol,pro, 
cedent d’l/n mtfme principe vitriolé. 

La dofe eft de trois grains à fix, & fe 
prend dans les extraits purgatifs, ou 
dans la conferue a de rofes. 11 éft très* 
fouuerain pour toutes les maladies cau- 
fees de la pourriture des humeurs , 6c* 
autres qui fontdefeperees. Il purifie le 
fairgenlapodagre : b & pourlesfievres 
continues ceft vn fecret tres-excellent 
&afleuré. 

a L'^utheur met pour liehiculeduturhith 
minerai entre autres yehicules les extraiBs 
purgatifs: mais en lieu de ceux-là l’ùn peutfe 
jeruir heureufementpour incorporer lepr^ipi- 
té de cejle préparation de diagredefumante^qui 
èfb très - bonneePrene\autant de diagrede qail 
yousplaira y par exempleyyne demie dragme, 
puluerife:i^ le,adioujiex,apres quelque peu(fça. 
uoir^. ou 6 .gouttes) d’huile deyitriol ou de* 
Iprit de foulphre tire par la campancy^^ou 4. 
gouttes d'huile ^anis ^ hroyes^le tout bien fort 
auec yn pilon frotté d’huile d’amandes douces, 
^ la mafje deuiendra puante comme de la 
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fofK,, laquelle yom gardere^dans ynçytjiit 
réduite en rouleaux ou magdaléom. Elle fi 
f eut garder plufieurs années. La dofe eft député 
dix à quin^grainsyqui.lafchent le l'entre , 
purgent doucemet fans aùcmes trenchees. P41» 
exemple ymejlei^de ce diagrede préparé auec kfi 
dits precipt'te;i^poHr les incorporer en forme de 
pilules ytr OIS ou quatre grains y ^c. T outesfoié 
ilejiàfouhaitterque ks Barbiers Chirur* 

giens J qm ignorent la l/raye préparation 
exhibition de ce médicament enÿfajpnt plut 
fobrement. Car combien d'hommesn ont-ils 
précipité' à la mort par tyfage du précipité de 
mer cure,mal préparé ou mal difpenfé} Si les re^ 
niedes des maladies, ce difoit yn ancien ,font 
employe:^par les ignorans en Cart, ils ne font 
quepoifon. Et au rebours ^fi les fçauants 
experimente^i^s'en feruent, ils feront comme U 
fecourahle main des dieux. On tire bien tejfen- 
ce du fublime^ du régulé, les fleurs de l’anti- 
moine, le turbith du mercure, le laudanum de 
l’opium, mais ce n'efl pas d ceux là quhnont 
point la cognoijfance de la Medecine, ny l’ex» 
perience defdits médicaments, de les mettre en 
pra6lique,ou fur eux, ou fur les autres* Car enm 
core que lyfage en fuccede y ne ou deux fois 
heureufement,néanmoins le danger, auquelils 
mettent bien fouuuet les malades,les endeuroit 
deflourmr, La témérité la prudence n tnt 


lÀUŸe fécond dés. 

irien le commun enfembley ^ la fortune fit 
doit eÿre admife par les Médecins au confeil, 
'fuis (^uonl/oit tous les iours que les medica* 
mentsmefmestres.hons,€nlamain £'))n témé¬ 
raire font comme yn coujieaU en la main d’y n 
enfant oti d’y nfurieux. Doncques en Cejîe form 
te de médicaments, qui font fi dangereux en 
leur préparation, U faut bien pren¬ 

dre garde üls font deuëment prep.àre:i^. Ce qui 
fe cognoifra fi en frottant le mercure précipité 
aueede hr, il le fait blanchir comme a accou- 
(iumé de faire le mercure yulgaire par lefeul 
attouchement. Toutesfois ilnefipas necejfai- 
re que le mercure fait totalement fxe pour s’en 
feruirpar la bdpche : car ainf ilperdroit toute 
fayertu pmgatiue, s’ilefiyrdy quilnopere 
qua raifonde. fa crudité, ou bien de fa yolati» 
ht'. 

y> On l’ordonneauec les pilutes de Mfus ^ 
l huile de miel. CroÜius parle fort amplemétde 
fyfage de ce précipité in B^iSUca C hy mica, 
mllê>tpli<j[U€ai^i plusau long ta procedure de 
la préparation, digéré cejie poudre dans yn 
matras l’efpaée de hui B: iours à feu de fable bie 
fort,ajînque s’il y a encore quelque peu de mer¬ 
cure crudauec le fxe,qu’il en [oit jèpareparla 
fublimation,^ que le précipité en foit plusaf- 
feuré. Outre les yfages que l’.Autheur met 
ieyenauant, on U donne au/i en la pleure fie 

met 
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“Véhiculé T^ecifi‘<jue. Item Contre le 
^oifon. Item ^ourguartr la iamijfeJa~Verollei 
ia^aüe y les Iflceres ^ defluxions “Veroltques 
en réitérant fornent la frife. ^ux “vlceres 
louants ^ malmi , on le mejle auec onguents 
■conuenahles. En la pejle on le donne auec les 
pilules pejlilentielles de Ru^îts, Paraceljê ta 
ordonna en la curation delaheroleauectele» 
Buaire de fucco rofarum, ^ Phadro ena 
guary tres^heureufement les pujiules “Veroli- 
ques auec tefprk de tartre. La dofe ejî de trois 
àjix grains principalement .pour les comple» 
xions robufles. On le prefente auec les pilules, 
appropriées J en la douleur de tejle auec lespilu^ 
les cocheei , aux douleurs des bras » iambes 
ioinSiures auec les pilules des hermodaByles, 
ou on le mejîe auec les extraiBs purgatifl, 
comme il a ejlé défia dit cy-deuant. Quelques 
“Vns mefmes le prennent enuelopé dans les ou* 
hlies en beuuant tant foit peu de hin apres» 

jiutre^recifitdtîQn & calcination 
de Mercure. 

Pfens Mercure purifié &: diftilc, auec 
or ou argcntacomme deflus,&lcmecs 
feul, ou ramalgame auec or ou argent, 
puis le précipité en poudre rouge com- 
»e s enfuit. Prcns vn pctitmatras b «jui 
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ait le col vn peu long, dâs lequel tu met¬ 
tras quatre onces de Mercure, c &lepo- 
feras fur vne lame de fer dans vn four¬ 
neau à.fable, continuant le feu l’efpace 
de quarante iours: mis faut que le col du 
matras,foit eileué par deffus le fable, 
d’enuiron huift pouces. Et le Mercure 
qui montera au col du matras pendant 
les dix ou douze premiers iours , doit 
eftre tous les iours par plufieurs fois pré¬ 
cipité au fonds auec vne verge de fer, à 
laquelle foit attaché vn drapeau,comme 
enfeigne Geber ; qui eft vne façon de 
précipiter le Mercure prife des anciens 
Phllofophes, ôc non des modernes. Le 
temps des quarante iours expirés s’il fe 
trouuc.encoredu Mercure cruddansle 
matras, il le faudra feparer d’auec la pou¬ 
dre roüge, qui a des vertus admirables 
enlamedecine. 

a ^Hparauantaâioufiepar amalgamation. 

b Luté par dejfus. 

Préparé^reBifié. 

Cejle operation fe fait plus commode., 
mentfi ton couche le matras fur le cojlè , ^ fi 
on le tourne toutes les heures dou^i^foisy afin 
que le dejjus changé auec le dejjous hafie la 
précipitation. 

C’e^vn purgatif trcs-fouuerain con- 
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trela lepre, a lafchant le ventre fort dou¬ 
cement, &c qu’on peut fans danger don¬ 
ner aux femmes & petits enfans-Il purge^ 
la pituite, & temperc la chaude Bcfciche 
difpohtion des parties. 

I ,v La dofe eft de fix grains, b 

Ainfl fe peut précipiter tout feulle- 
Mercure de la Lune, pour la manie fie- 
autres maladies du cerueau. 

a Et autres yilains ylceres. 

^ La dofe fji defix grains à dix. 

jdutrefrecifitatiorii 

, DilTouls le Mercure en eau fprte,& le 
précipité félon l'art,faifant exhaler toute 
l’humidité pour rendre rouge le précipi¬ 
té: lequel ellant puluerifé tu métras en 
vn matras qui Coit fort,luy verfant delîus 
du vinaigre diftilé par trois fois iùfques 
à ce qu’il fumage de 5. doigts. jPuis pofe- 
raston matras fur vn feu de fable, pour 
|airc bouillir lentement le vinaigre par 
i’clpace de lix heures, & dilîbudre » le 
précipité:Puis ayant filtré la bdiflblutio, 
tu ver feras par delTus la lique^cmprain- 
te de 1 ame c du monde , éc foudainlç 
Mercure fe feparera de fon dilïoluant- 
Alors tu le laueras âc deifeicheras. 

^ ij 
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Ladorc eft de 4. à 5. grains, 8c purge 
doucement parie bas. 

4 a ^fçAmirtdpyes flufiettystlntUitions attee 
U yinMgtc recent . 

^ Sçauoiri chaude. 

e C\fi adiré l'ej^rit de y in, en lieu duquel 
en fe peut firuir en cefie operation.çy de l'huile 
de tartre^ .^dioufiom aux précipitations pre- 
cedetesy ne autre faço de précipiter le mercurei 
qui nefi pas des pires. Vrenels^dumercurefu- 
hlime'auee le fil commun (^lel/itriol, dijJoU 
Ue^^le en eau de fontaine, lefaifam bomllir, 
apyesyerfij(^ôutte à goutte quelque peu d’hui- 
U de tartre fur la dijjolution claire ^ nette, 
incontinent le mercure fi précipitera au 
fonds en forme de poudre rouge. Ofie:i^ l'eau 
par inclination , ^ laue^ par plufieursfois 
cefle poudre fufques a ce que l'eau ne retienne 
plus aucune acrimonie 3 finalement fiiche:i^la 
foigneufiment garde^^la. Quatre, cinq 
ou jix grains d’icelle donneçi^ auec de la the- 
riaque ou mithridat à ieun deux fois la fip- 
maine , deshouchent merueilleufiment toutes 
bhfiruElionSyprincipalement en la iauniffi,t^ 
aux pâlies couleurs. Il efi nufii tres-hon d’en 
prendre contre le poijon. ^ux fielfres 
chroniques ce précipité-cy prouoqueaufi les 
fueurs. 
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Preei^hamn * de Mercute enm 
moment. 

Mets i’Emery ronge ^ puluçrifé en vu 
croifet au feu violent i’efpace de quatre 
heures^ 6c iufques à ce qu il commence ^ 
fc vitrifi.er>& adhérer aux cpftcz du croi¬ 
fet: lors le tirant du feu puluerife-le fub- 
tilement,6c le mets en vn tni^ùas*Yerfanc 
deffus d eaurcgalere£ti6ee. PujU Iclaiffc 
digerer ' par heures: ^ Et ayant verCé 

Veau tein,^c ,paT inclination > remets en 
d’autre dedus iufques à ce que tu auras 
tiré toute la teinture. Apres diftile les 
menflru^^s iufques à cohliftance ® d’hi^- 
le, 8c prens vne once deceft huile,que 
verferas fur ^4.onces de mercure s cru4» 
6c le mercure fc précipitera ^ èn vnih" 
ilant fans s’attacher * à l’huile:jQts ü tu le 
diftUes à feu alfez violent, il fe fublimera 
quelque peu du mercure apres l’euapo- 
ration de I huile. Toutesfois k plus 
grand’ part d iceluy demeurera hxe.l 
Il ferc pour l’augmentation de ldr»f» 
6c pour fafre du verre très rouget** 
a Qn le précipite mira-» 

culeux, 
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b Voire d'autant qu'ilefi j^lm noirautant 
efiltnetileur. 

c En yn lieu chaud» - 
<j lujques à ce que l'eau royale ou recale foit 
tŸnpregriee de la teinture de l'Emery,qm tire ou 
fuvleyerdioufur lé iaune. . 

^ '® Tellement qu'il ne refie que la tierce fàf-- 
tîedê l'^uihtpre^ee delà teinture del'Emerjk 
^ Plufiofififi deux ou trois onces J - 

E Bien purgé. ' ^ 

' En poudre blanche. ’ - 

* Faites-rougir cemercüre'ynehéuredié* 
yantdfeulentdansyncreufitt par cequilné 
s’attache point a l'huile , apres iaàdôucijjeni Uy 
yous àUretéi mercure emetic purgeaùt 
doucement haut (ÿ* bas. La dofe efi de trots ou 
~ quatre grains. Quefi on le tiet dans le feu deux 
"heuresiil purge feulement par le bas:’mats fi on 
dylaijfe plus longtemps y fçauoir cinq ou fix 
fheùrésyitdeuient très-fixe prouoqùe feule^ 

wentiésfùeurs. 

Et le précipitémefme demeure rouge , au - 
quel fi yous adioufire^iyiutant de mercure crud, 
^ le mette^^dans yne fiole au feu de fable JlJe 
frecipitera en peu de temps. ^ ainftpar reïté^. 
rees additions efgales de mercure crud , yous 
augmenteret^la quantité du précipité. 

*" Vaugmentationdufely parce précipité 
mraculeuxfefait comme quelques chymiques 
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difentjCn eeflefaçon. Preneçi^ileuxfois autant 
de foul^hre commun que de cê précipité mira* 
culeuXybroyeçi^^ îfiejlesi lefur lefnarbréfon^ 
4le:^les dans yncreufet ou efcneüeyteutèjidnt 
fonduyle feu sy met dfement , Uijfeç!;^ brujlèit 
le feu iufques à ce qiéil ceffe de f yy-méfme, ^ H 
yreflera^ne poudre tirant fur lèiauneJ.dqueL 
leon mejle peu à peu auee lefelfondu. ' • 

• “ Sçaùoir» fi Ifous adioufie^ a la mefme * 
foudre quelque peu de cailloux caleine^ij (y* la 
chaffhiàfeufort yiolènty car à lafin ellefe ca»- 
uertitenyerretrès rou^e. 

Vrecifiité diofhorcttque.^ • ^ ' 

Diflbuls le Mereiire ( auparaiiaBC dt^ 
ftilc auec Tor pu l’argent comme deffus) 
en eau forte, laquelle tu diftllcras dâs vn 
macras, qui ait lecol long au'ec vn alem* 
bic proportionné, donnant feu du troi- 
fiefme degréj&cohobant^par deux fois, 
afin que le mercurc deuiennerouge.Le¬ 
quel tu dulcifieras le calcinant dans viï 
croifet, entre les charbons ardens l’efpa- 
ce dVn quart d’heure,temuat continuel¬ 
lement auec vne verge de fer : Ou ^ bien’ 
auec l’eau fuiuate. Prens z. Hures de vin¬ 
aigre difiilé, demy Hure de pblegme d’a% 
luujôc fix onces de chaux de coquilles 
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d’ocufsreuerberee, Sç diftUe ietoutmC- 
ques à ficcité. Puis piens trois liures de 
cefte eau,& vne liurc de précipité cy deC- 
fus, que feras digérer refpace d’vh iour> 
puisdiftiler par lalcmbic cohobapr paç 
trois fois, & augmentant le feu lur, la 
pour bien feicher la matière ;«4q^®|le 
apres tu circuleras rcipace dVn iou^ 
auec efprit de vindequel tu fepareras.par 
diftilation,&: derechef circuleras> 5 i diftir 
leras j réitérant celle operation par quer 
trefois. y 

Et voila la vraye préparation du pré¬ 
cipité de Mercure pour chaffer diuerlés 
maladies, principalement la grolTe véro¬ 
le, foit quil foit prins par dedans pour 
prouoquer les fueurs ; fait qu’il* foitap^ 
pliqué par dehors auec beurre ou autre 
médicament conuenable,^ 

® Ceji le précipité ê^iaphoretique deFara^ 
celfe, 

Reuerfant toufionrs la première eau f orteil 
apres tauoir renforcée d’'\ne onçe ou 
deux de nouuelle eau forte, 

c Pour ce^e difiunêiiue il, faut mettrct, 
apres il doit eftrç rendu fixe auec l’eau 
fuiuantc,&ç. 

^ La dofe eji de quatre grains 4 huifi^i 
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Precifitè decinahrediaphoretique ] 
cathm’tque^ 

Prens voe once de cinabre vulgaire, 
te deux dragmes de fel préparé» * que 
brôyeras'ôc mefleras enfcmble, puis les 
mettras en vn matras, verfanç deffus j, 
onces d’huile de Toulphre faiâ par la 
campane > puis mettras digérer iur les 
cendres par l’eCpace de trois iours: finale* 
ment faits euaporer toute l’humidité à 
feu violent. ^ Et demeurera au fonds 
vne maffe blanche^Iaquelle tu dulciheras 
par réitérées ablutions. 

^ Cfeji à dire decrepite^ 

** Sçamir de fable, laiBes euaporer toute 
îhumiditéàfeude Jkhleyiolertt, reuerfe:i^(!siP 
dijlile^dereehefi mefnes iufquà latrotfef» 
mefois. 

La dofe de fix grains purge par les 
fueurs, &dix grains purgent par le bas. 
Il eft propre aux maladies vençriennes 
principalement; ôefe prend ^aucccon* 
ieruç de rofes, ou trois ou quatre onceÿ 
de decoétion^ de falfe-pareille, 

^ P art ej^aee de quelques iours, 

^ // faut entendre la première deca^im 
^^falfe pareille,, 
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Vrecîfttê ^fecifique pour lagonorrhee. 

Faites diffoudre trois onces de mercu¬ 
re purifié dansl’eaa forte: mettezauffi 
vnc once de venus dâs vn petit matras à 
part, que ferez femblablemét difîbudre. 
l?uis meüez les deux diflbluiioni enfem. 
ble, que ferez exhaler far le fable, don¬ 
nant grand feu fur U fin, pour faire fortir 
tous les efprits de feau forte. Le YailTeau 
eftant froid broyez le précipité en pou¬ 
dre fubtile,que mettrez dans vn matras, 
&par deffus du vinaigre trois fois diftilé, 
qui fiirnagc de demy pied, que ferez di¬ 
gérer au bain lefpace de cinq ou fix 
jours, faifant boüillir l’eaU-fur la fin, 
afin de faire diffoudre le mercure 
dans le vinaigre , qu’il faut filtrer chau¬ 
dement , &: faire exhaler à la vapeur 
du bain: &le précipité demeurera verd 
au fonds. 

La dofe eft de 4. à grains, a 

a' La dofe efl de ^.grains iufjues k huiB. il 
lefaut f rendre le matin auec conferue de rofesi 
encores qu'ilfemhleque lagonorrhee eejfejl 
ne faut neantmoins encores s y fer : dautant 
qû’apres y ne feule exhibition de cefpedfc , elle 
recommence parfois. C'eji pourquoy il en 
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faut toufioms- continuer t'^fàgè ,-moques » 
ce que tout le flux foit entièrement drrejîe'. 
Car ce médicament fai£î couler la goHorithee 
^toüe. *■ 

Mercnredevenue didphôreti^ue,; 

Prchs vne once de limaille de ve^- 
nm, deux onces de Mercure rneteori-' 
fë, &: deux onces Sc demy de fei ^ mer¬ 
curiel. Broyé & mefle le coût ', jpuis lé 
mets dans vn matras qui foit fôrt , dô^^* 
nanc feu de fable iufques àce que le tout 
fefondecommecire. Lofs prcnslema* 
tras ainfi chaud,&: le mets en l’eau froide 
ou il remettra en pièces, ,&'le Mercure 
coulera en couleur verdaftrc, lequel tü 
deffeicheras £>c mettras en vne petite re- 
tbrte auec -éfpric de foulphre ou vi¬ 
triol fur les cendres pour digerer par 
î’efpâced’vniour naturel: Et puis tu lè 
difiileras à feu de fable j coHobant par 
deux fois, finalement tu le laueras > par 
deux ou trois fois, &c la dernière fois 
auec eau «cordiale. 

* C'ejlàdireidefelarmoniac. 

^ Sçauoir iauecl'eaudouce. 
Ouauecl’efpritdeliin. ' ' 

CTeft vn tres-excellent fudorific Be- 
zoartic, contre la pefte , &: s’il cftprins 
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douze * heures apres le venin bcu,il pre- 
ferue de mort, 

Li clofe ell dVn grain ou deux en eau 
conuenabie. 

a (fejî a dire, entre les àows^ heures. 

^ .Auec de ta thertaque. Il n'y a aucin^ 
mede pilus fouuerain pour totalement defraci-^ 
ner la maladie yenerienne que celuy ■ cy. .Au 
commencement d la y enté tlfait yomir , mau 
en réitérant l'yfage , il çhajfè toute la nùmexf: 
êltmajparhipseurs:. 

Ÿrecifué de Mercurepoiur les '^ceres.^ -, 

Bfteignez quatre Hures de chaux yiueft 
dans vingt cinq liures d’eau commune 
laquelle faut clarifier par filtration : Puis 
en quatre liures d’icelle , mettez deu^ 
dragmes de fubliraé commun en poudre 
(ubtile:6c en peu de temps il fe précipita* 
ra en poudre orangee, propre aux ylc^ 
res malins. L’eau * peut feruir pour conr 
fommer les chairs baueuCes. ; 

* On fait aufi y ne eau mercuriale Uan^ 
che,non corrofiue» propre pour guarir les Tjd- 
ceres yeneriens , quiparotjfent tant en la hou-* 
che,qud la yerge , 0 *pour mortifev les chan¬ 
cres, en les touchât legereméi auec yv^pluma* 
^au.?rene\ z. dragmes de fublimé h oyé bm 
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inenu fur le marbreCrerfeTsjieJfuSteau de pîdn- 
tainf yne liure^demie difjblue^le doucement 
bain , en lefaifanî bomlitr: à la fn fepare^^ 

' leau desfeces par la fltratitn, apres yerfe^^la 
d i.ns y» yaijfeau ieftai» bien net^^ laijje^ 
la là cjuelque temps iufqyes à ce (pue le l/a^ean 
foitdeuenunoir. Ce yoyantyerfen^lamefme 
eau dans y n autre plat £ efain bien net, iuf- 
^uesàceque le premier plat aura efe nettoyé 
de fa noirceur, par apres reuerfe^^ dedans U 
mefme eau iufquà ce (jue de rechef il notrcifje, 
tPy* cotinue^i^^cela enchangeâttouftours leplat 
notrcy tour à tour,iuf<jues à ce que les plats de* 
meurent blancs^ ce quon a obtenu apres la dix* 
iefme ou douxiefmefois. Garde^^cefie eau pour 
yous en feruir.Si yous la dejîreT^p lus forte, H 
fufftdela yerferfixfois dans les plats. 

De U calcination de Saturne ù* de 
lufiter. 

Chapitre XIV. 

n g Vis que, comme dit Ge- 
I l>cr, il cft impoflibic de 
P foudre les corps, fi on ne 
# fpit leur compofition » 
^ auantqueveniràUcalci^ 
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iiaiion des métaux , nousdirpns icy en 
paflant quelque chofe de leur nature, 
llmefemble donc qu'Hermes peredes 
Philofophes a fort bien iugé quand il 
diüquece quiellen haut elïcommc ce 
quieft en bas ,& au contraire. Carde 
mermefaçonque la nature produit peu 
à peu fuccefTiuement les végétaux 
çn la furfaee de la terre; De mefme façon 
auifi aux lieux fous-terrains (bien qu’a- 
uec beaucoup plus longue efpace de 
temps) elle engendre les métaux : Pre¬ 
nant pourfemenced’iceux, vne vapeur 
humide onflueüfe, contenant en foy les 
propriete 2 .&: vertus de l’argent vif &: 
dVn fouphre vitriole, qui decuit le Mer¬ 
cure par fa chaleur. De là vient qu’on a 
toLiliours dit que le foülphre eftoit le 
Fere,&; le Mercurela Merede tuusles 
métaux, 8 e en eux font reprefentez les 4 . 
Eleraens, quifont la matière plus efloi- 
gnee de tousles corpsfublunaires.Car le 
Mercure froidsc humide comme la fem¬ 
me,repréfente l’eau 8c fair,& le foulphrc 
chaud 8 c feccomme le mafle, reprefentc 
la terre 8c lefeo- quelqu’vn veut dii^ 
quelapreipmr.e matieredes métaux foie 
pluftoft vno liqueur quVne vapeur,ic ne 
îuy coiitrcdhay pas.Car l’an léiueftant 
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en Hongrie à demy lieue de Schcmnit^, 
comme iedefcendis dans la mine d’at- 
genc, profonde d’enuiron trois cents 
toifes^i appris des folîoyeurs ( qui à eau * 
fe de la violence chaleur de la mine 
font contraints de trauailler tous 
nuds fans chemife) que les vapeurs mine^ 
raies montent fouuent du centre de la 
terre auec fi grandeimpecuofité,qu elles 
cfteignent leurs lampes, &; fuffoquét par 
fois leurs ouuriers, s’ils ne font prompts 
à fe retirer.-raais que quelque peu de têps 
apres, ils trouuent la vapeur attachée 8c 
amalTee contre les parois de la mine, la¬ 
quelle vapeur au moindre attoucheméc 
coule comme huile.D’où fe pourroit di¬ 
re que la liqueur fulph uree & mercuriel- 
le,eft la matière plus proche des métaux, 
ôçla vapeur,matiereplus efloignee.Etdc 
fait i’ay encor des morceaux de roche 
pris en la mine fufdite, Sc en autres, lef- 
qucls o u par telle vapeur ou par telle li. 
queur minérales ont efté percés de tou¬ 
tes parts i Siaux yns defquels fe trouuc 
encor de la matière crue 8c indigcftc,aux 
autres de la matière médiocrement cuit- 
te, en force quedYnelinfe de mine, fe 
peuuent tirer fix dragmes d’argent pur, 
8c enüiron demy ferupule d’or, 8c autres 
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fe crouucnt de matière parfaiâ:cmeftt 
cuitte, de façon t^ue l’argent fin paroift à 
lafuperficic, 8£en vn Icvoyent des ra¬ 
meaux de pur or. Et combien que quel* 
ques vns fondez fur des raifons du tout 
friuolçs,nient que le Mercure & le Soul- 
phre,foiétlamatie]redetpus métaux. Il 
cft toutefois plus expédient de croire en 
cela les Philofophes verfez en la metal- 
lurgiciqui tous d’vn commun accordaf- 
feurentquele Mercure StleSouphrefe 
trouuent en toutes les mines & veines 
metalliqucsu Et de faifi leur opi¬ 
nion eft approuuce de tous deux qui fe 
méfient de fondre, efprouuer les mé¬ 
taux : fans parler des plus doutes Méde¬ 
cins , qui confelfent que la plufpart des 
maladies de ceux qui trauaillent aux mi¬ 
nes,procèdent des efprits cruds du Mer¬ 
cure & du Soulphre,qui fe font infinuez 
dans leurs corps, &c que les métaux font 
mefme effe^l que le Merçure aux mala¬ 
dies externes. Voire mefme on fçait par 
expérience que tous métaux fe peuuent 
conuertir en argent vif,& l’argent vif>cn 
toute forte de métaux. 

Calcination de Saturne. . 

Fay fondre leplomb en vn pot de ter¬ 
re ovi 
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te ou de fer, & le purge de fa crafTejapuis 
augmente le feu,iufques à ce que le vafe 
fe rougilTe, le remuant continuellement 
auec vne fpatule de fet, & il fe réduira 
en chaux b laquelle criblee Se reuerberee 
plus long-temps, fe conuertira en Mi¬ 
nium. <= 

^Quiefliejfus, 

■ b Grife. ^ 

c Dàpelyous yerye:!j.’yfage pÎK4h(Ufitr 

la fin du chapitre 17. où l'^utheur parle du fiel 
ou yitriol de Saturne, f a^e 3 

Calcination de lufiter» 

Prens 4. liures d’eftain d’Angleterre 
non fophiftiqué : fonds-le en vn pot qui 
ait le fonds plat, & en fepare lacralîc: 
apres iette delTus vn peu de fel armo- 
niac: puis augmentant le feu iufques à ce 
que le pot fe rougifle, iette deffus vne 
liure 6c demie de fel préparé : 6c le remue 
auec vne fpatule de fer, iufques à ce que 
l’eftain foit réduit en chaux , laquelieà 
feu violent fe remettra en corps, 6c fe 
feparera du fel impur 6c noir. Lorstulat 
remefleras derechef auec vneliurede fel 
préparé, 6c la calcineras encor comme 
^uparauant. Finalement par ablution tu 
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la dcfpoüilleras de toute acrimonie, 
reuerbercras par huid iours,iufques à ce 
qu'elle fe reduife en Alcohol: &c alors ver- 
fantdeflus du vinaigre Akalifé, tu en ti¬ 
reras lefel, digérant par quelques iours, 
puis filtrant & coagulanc.a 
a Cefle calcination de lu^iter ne femble pas 
eflre bien bonne, d'autant que cefle chaux efi 
corrompue par l’additio des fels.Calcine^don- 
ques le lupiter a part , de mefme façon quil a 
eflé dit du Saturne , ^ tirea^ de la chaux ou 
cendre le fel auec le yinatgre diflilé , reôîi - 

jies;^ ledit fel par réitérées dijfolutions en eau 
fimple y filtrations ^ euaporationsfaiétes peu 
ap eu dans le bain , ^ Ifous aureT;^ '\n fecret 
de très grande “^ertu en lafujfocationdema^ 
tri ce. On donne de ce fel , aux femmes hj)i- 
fleriques ^ trauaillees delà matrice , trois ou 
quatre matins de fuitte a cœur ieunytro 'ugrains 
en eau d'armoiftyouen eau cordialeyOU bien das 
y ne cueilleree de l'au fuiuanteyque Croüim def- 
crity^ affure eflrefort finguliere en tel mal. 

rad.diâam.fem. daucianal'wf owfff. 
cynam.eleû.calfiælign. meliC anade«;i: 
fcrupuls. croci ocÏQm. 1/nfcrupul. caftorei 
jcccm.l/nfcrupul ^ demy. De toutes ces 
drogues mejlees faiBes 1/ne poudre , fur la- 
quelle 1/erfeç!^ deux Hures demy d’eau de 
rue , luijfe:^;^ U en infufion l'efpace de quatre 
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ionrs, fmdifiileçi^teau att bain Marie ^ 
gardénia pour y ous cnferuirauec ledit felde 
Jupiter. Ce fel fe dijjoult aufsi en la caue en 
huile ^laquelle on appelle le Laudanum de 
lupicer, parce qu ilappaifegrandement lei 
douleurs des coliques, ^ prouoque merueilleu^^ 
fement les futurs. D’icelle onfefert aufsi en U 
fu^Qcatio» de la matrice, fait qu’on en donne à 
prendre par la bouche y ne goutte ou deux ,foit 
quon en frotte chaudement le nombril de la 
patiente. On peut aufsi faire des cryjïaux de 
Jupiter par reiterees folutions ,fltrations^ 
euaporations de fel fufdit, prefque de mefme 
façon quon fait le cryjial minerai, quifert en¬ 
core d'auantageçiu mefme mal. La dofe ejiauf- 
ft de trois grains dans la mefme liqueur que le 
fel fe donne. 

Autrement. 

Il fe peut aulTi calciner comme le 
turne a fans addition de fel. On les peut ■ 
encor calciner dans vne efcuelle de bois« 
b enduitte de croyc : fi efiant fondus on 
les verfe dans icelle efcuelle, & remujc 
foudainemenc pendant qu’ils fecoaguo 
lent, c 

a Duquel il efl traiBé cj-defjùs au chap . 8^ 
là oh il efl parlé du baume de Saturne. { 

.T il 
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b Ou dans Ifnpot de terre non plombé^ exa* 
Bernent conttert d'hn autre. 

c Referrant les ioinBures enfemhle tout a 
tentour y auetyn drapeau humide. 

Efiain fudorific, 

Prensdeux onces d’eftain d’Angle¬ 
terre mis en limaille, ou calciné comme 
deflus dans vne efcuclle de bois ou de 
terre non vernilfée, &: quatre onces de 
Mercure fubliiné,mefl-e-les enferable, Sç 
les diftile par la retorce à feu de fable,fup- 
pofantvn récipient à demy plein d’eau. 
Et quand la diftilation commencera, 
donne vn feu modéré de fuppreiTion, 
iufqiies àcequctouce la liqueur foie di- 
ftilec 8: précipitée dans l’eau,racle ce qui 
fera fubUmé au col de la retorte, & le di¬ 
géré parvnenuid aueccequieft diftilé 
&c précipité, feparant feau emprainte de 
Tefprit de vitriol pour la garder, ôc s’en 
feruir, &c delTeichant la chaux. 

La dofeed de quatre grains à fix. 

Or pour n'eftrepoint trompe a« choix 
de l’eftain,faut fçauoir qu’il y a de quatre 
fortes d’eftain. Sçauoir celuy qu’on ap¬ 
pelle le doux ou de Cornouaille, qui eft 
i'éftain pur d’Angleterre: i’eftain conji- 



Elemens de Chymie, 1 93 
jüün qui eft meflé auec du plombd’cftain 
donnant qui fefait de cent liures d’cftain 
pur de Cornouaille > meflez auec quatre 
liures de franc cuivre de rofette, & deux 
liures de régulé de Mars bien purifié : Et 
Eeftain de glace queleftime eftre vne ef- 
pece de régulé d’antimoine. Auenzoar 
au Hure des vapeurs, parlant des deux 
métaux mois, le plomb 8 c l’e^iin, diét: 
que le plomb confolide Scrafermitre- 
ftain, réciproquement l’eftain endurcit 
le plomb. Car commek vifcoiicé gluan¬ 
te qui lie les parties de l’eftain doiue cô* 
lifterdVn humide 6cd’vnfeç, celafai^ 
qu’il n’y a aucune glutination del’eftain 
auec l’eftain: Tellement que les otiimers 
voulans rendre le plomb ou l’eftainplus 
durs, ils meflent les deux enfemblc, 8 c 
ainfifcrendla maffe plus dure que s’ils 
eftoient feparez l'vn de l’autre: d’autant 
que de l’humidité du plomb, & delafic- 
citédel’eftain, s’engendre vne vifeofité 
plus ferme, qui eft caufe de dureté en ce 
mcllange des deux métaux. 

Pour donc difeerner parfaitement fi 
l’eftain eft pur ou meftangé de plomb, 
faut en ce imiter les potiers d’eftain, lors 
qu’ils font efpreuue de quelque vaiffeile 
pour fçauoir fi elle eft du titre qu elle 
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doitcftre. Ils prennent delcur befogna 
quelque petite quantité,& la ietten t fon ' 
duedans vnmouleàfaircdes balles d’ar- 
quebufe, & fondent d’autre cofté vn pe^ 
tit morceau de lavaiffelle qui leur eft pre, 
fentee pour ietter dans lemefme moule: 
puis pefent les deux balles l’vne contre 
l’autre. Que fi celle de leur ouurage eft 
plus legèr^^que rautre,on conieéture par 
là,que d’autant que le plomb eft bieplus 
pefantquel’eftainjpar confequent il y 
aura d’autant plus de plomb dans la vaif¬ 
felle prefentee qu’elle pefeplus que l’au¬ 
tre qui eft au titre deu, mais aufll faut il 
preffer efgalement le moule dans vn 
eftoc de ferrürier.Le mefme fe pourroit 
pratiquer aux autres métaux, pour co- 
gnoiftre les différences & proportions 
deleurs poids, ou bien en faire l’efpreu- 
ue en la façô que s’enfuit. Tirez par la fi¬ 
lière des Orpheures chacun métal à part, 
puis îftans de mefme groffeur les faut 
coupper de mefme longueur , &;fipar 
exemple Tor pefc foixante &: douze 
grains/argent & le plomb chacun à part 
iie peferont que trente fix grains,lecui- 
lire trente,racier vingt-fept,ie fervingt- 
l’eftam vingt ^ cinq. 
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Ds U calcination de Mars O* de 
Venm, 


Chapitre X V. 


Evx qui ayment mieux don- 
ner la limaille d’acier crue 
( comme ils l’appellent ) que 
du Crocus de Mars pour les 
pafles couleurs, &: obftruâiions du foyci 


le trompée fort à mon aduis. Et pour les 
conuaincrc d’abus fe par authorité , 
par les Cens: Prenez de la limaille d’acier* 
& la faites tomber fur la flamme d’vne 
chandelleallumee,&: vous verrez qu’elle 
s’enflammera comme poudre à canon. 
Par laquelle experiéce on voit eftre vray 
ce que dit Rhafis auliure du parfaiâ: ma- 
giftere.Le fer en fon manifefte eft chaud 
& fec, &: en fon occult froid fichumi* 
de; &: Auenzoar au liurc des vapeurs. 
La nature du fer eft chaude ôc feiche, car 
fon manifefte eft chaud 6c* fec, & fon oc¬ 
cult tout contraire. Or le Mars 6c Venus 
font vrais Prothees, comme aufli tous 
les autres métaux 6c mineraux.Car félon 
Icsdiuerfcs preparatiôs qu’on leur don« 
Tiiii 
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ne ils changent déformé, & de vertu* 

differentes. 

Calcination de Aîars. r. 

Prens i. liures de limaille d'acier bien 
BCttoyee de toute ordure par ventilatio 
ou ablution, & 5. a liures de fel préparé, 
Meflele tout dans vn pot de terre, & le 
rcuerberepar 24.heures,puis tire la maf- 
fe,mets-la en poudre,6c la diffous en eau 
chaude, puis lalaueiufques à ce qu’elle 
ait pofé toute fon acrimonie 6 t terre»: 
ftreité.Cela fait deffeiche la,&la mets en 
poudrefubtile,broyant 8c criblant,puis 
la reuerbere par huiéf oudixiours, iuft 
qucs à ce quelafuperficic s’efleue en faf- 
frantres-rougeSc impalpable, lequel tu 
ojfteras 8c continueras à reuerberer le re. 
fteiufquesà ce qu’il fefoit tout changé 
en faffranrmais prens garde que le vafç 
de terre où eft la limaille foit couuert de 
peur des cendres,8c que le coiiuercle foii 
releué par deffus le pot de telle façon que 
la flamme puifle librement pafler entre 
le couuercle 8c le vafe. 

® De tontes les maniens de calcmev^ le mars 
tirer le fàjfran pour U Medecine, la 
meilleure efl de prendre la feule limaille d& 
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ptars, ou acier, fans y adiaufier le fel commun 
ou autre chofe heteragenee , d’autant que celuj 
quifefait auec les corrofifs^comefels^eau fortes 
danger. Mais la reuerheration 
s'auance mieux ^ plus 'yijlement,fi la limaille 
demirsejiarroufee par plusieurs fois d'^yrinc 
d’enfansyauparauat que d’ejlre mife au four de 
reuerherey le fajfra s’ejleue en fleur très rou* 

ge en ">» iour ou deux , laquelle il faut amaffer 
tous les iours y ^fn quelle ne perijje par la yio-r 
lence du feu, ou que de rouge elle ne deuienne 
noire. Quand on fefert par dedans du fa^ra» 
de mars,pour arrefler le flux de y entre,ta diar^ 
rhœe ^ dyfenterie, il faut eflre difereti car fl, 
tels ajlringents ne font donnera point,ils met* 
tenteeluy qui enyfe en grand danger, il faut 
doneques fçauoir que pour en y fer il faut aupa- - 
rauant bien auoir efle purge'. Extérieurement 
on s’en fertpour dejjecher les ylceres ^playes, 
d£ façon que toutes les préparations du faf- 
fran de mars font afïringentes ,fl ce n'efi qu il 
aitejié préparé auec leyinaigre difl:il€\car a^ 
lors ilôuure les ohflru£îios,prtnejpalemet celles 
de la ratte, ^ par ce moyen entf autres mala^ 
diesfilguarit la caçhexie,^les paljes couleurs 
des filles. On le donne iufques à deuxferupuls 
auec quelque ele6iuaire,ou çonferue, ou en for • 
me de poudre. On met aufi de la limaille d’acier 
bien nettoyeedans yneejçuellede y erre ^ ^ 
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en l>erfe de£tu goutte à goutte de l'huile de 
foitlphrei(^ elle s'allume j^rcommenceàboüiL 
lir i ^ ainft fe dijfoult comme entre les mains, 
fÿ* fe forme en cryjlaux aucunement doux,quf 
fe fondent fur la langue,^ purgent ^ar le cra¬ 
cher 3 infenfthk tranfpiration. MaU ft on 

Iterfe de l'eau fmple fur lefdits cryflaux , enda 
laiffant ïeîpace d'yn iour naturel , la filtrant 
euaporant apres,on fait le yitriol de Mars, 

. duquel par la dijlilation l'on peut tirer l'ejprit 
l'huile de mefmefaçon que du yitriol yd- 
gaire. 

Autrement, ^ 

Le crocus de Mars fe fai£t encor dVne 
lamine d acier,rougic & eftincellante par 
feu de foufïlets , &: preflee contre vn 
roulleau de foulphre,par la force duquel 
l acicr fe fond Sc tombe en grenaille, dai 
vn vafe de terre plein d’eau ou de vinai¬ 
gre mis au deflbus , laquelle grenaille 
faut deffecher, & mettre en poudre très- 
fubtile : & fi bon vous femble reuerberer 
en crocus par i’cfpace de fix ou liui( 3 : 
heures. 

Ce crocus de Mars a vertu d’ouurir les 
obftru£tions, bgc d’attenuer.c 

* Cette féconds calcination de Mars efi la 
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hafe ^fondement de U poudre cache6iicjue de 
Qitercetctnm , laquelle il défait enf^ Pharma¬ 
copée dogmatique. 

^ Principalement celles du, foye ^ de la 
ratte, 

^ La limaille de Mars ou d'acier acquiert 
aufsi la Ifertu d’atténuer, ^ d'ouurir les oh*- 
jiru6iionsfi on l'alcoli:i^par l'eau fimpletfion 
la laue en eau pure,quelque peu aguijee par le fel 
d'ahfynthe,^ fi on la laifje quelque temps en, 
'V» lieu tiede , ^ hroye, apres quelle a ejlè fei- 
chee,fi Ion? temps qu'elle fait reduitte en poudre 
fort fuhttle aucunement iaune, fi on la frotte 
tant fait peu. Quercetanm recommande gran- 
dementcette préparation en la poudre cache* 
étique cy-deuant mentionnée, 

Aummént^, 

Prens litnaille d’acier, &: l’arroufe d eau 
commune en vnvafedeboisjiufquesà 
ce quelle foit bien humeCtee, puis la laif- 
fe à l’air l'efpace de 8 iours,rarrourant ôc 
remuant auec vn bafton de buiél iour& 
en huiâ: iours, iufques à ce quelle fe 
change en Crocus tres-fubril, lequel par 
reiterees ablutions tu ramalTeras & def- 
fecheras. 

iadofçeftdeiQ.graitisài5, llprouo^ 
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que les mois,& en la iauniffe & hydropî- 

fie,c’cfl: vn fouueraih fe^ret. 

Autrement 4. 

Prens de limaille d’acier, & du foui- 
phre parties égales, broye-lcs par l’efpa- 
cc de trois heures , puis les arroufe d’cais 
commune, iufques à ce qu’ils deuien- 
nent comme pafte,& lors laiffeles repo- 
ferôcdeffeicher. Apres mets Ics enm 
croifet large entre les charbons ardans^ 
neanemoins quelefeu foit modéré , re¬ 
muant auec vne fpatule de fer, iufques à 
ce que le foulphrc foitconfommé. La 
rougeur fe tire par eau de pluye. 

La dofe eft de demy dragme pour 
toutes obftruétions du foye 6c de la 
râtelle, ôepour les pafles couleurs des 
filles. 

Autrement 5. ^ 

DilTouls vne once de limaille de fer, 
danshui(îï onces d’eau forte, b puis les 
jailTe digerer par vne <^nuiét, 6c en fin 
é diftilereau forte parTalembic àfeude 
fable, 6c tu auras Vne once 6c demy de 
crocus très -rouge, lequel il fautreuer- 
berer trois ou quatre heures, poureftre 
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aftringenc, & en pouuoir vfer tantintc- 
ricuremenc qu exterieurement.c 

a Ce crocus ajirmgent, eji fort bon aux 
chaudes -pijfes t pour les arrejier y lors quelles 
ofitajje^^couièy ^ aux flux hefatigues, ha 
dofe eji de dix à dou:^ grains. S'il neji ajfes^ 
rouge , il le faut encore rechauffer yn feu 
aufeu. 

b llfautfluflofiyerferfuccefliuemeftt 
peu a peu l'eauforte deffus , autremem eüe sef • 
chauffera, ^ il fe fera Ifne ébullition trop 
grande. 

c il nefl pas befoin. 

^ frfft de faire exhaler teau forte par le 
feu i comme a u précipité. 

« Verfe:i^fur ce crocus deffeiché, ^ longue* 
ment calcinéaufeufefprit hulgaire de yin^^ 
ayant appliqué "V» alembic aueugleaulfaiffeau 
contenant/fepare^ledit ejprit, quand il fera 
rouge yiauecfesfeces, (^le diflileT^jiu bain 
Marie iufques à conflflence d'huile i ^ "Vous 
aure:i^y» fouuerain medicamet pour deffeicher 
Shydropifle , ^ pour conforter les hijeeres, 
mais il faut toufiours au préalablefeferuir des 
remedes yniuerfaux. On en donne à hydro* 
pique foir ^ matin hui 6 i ou dix gouttes en la 
decoSiion des grains de genieyre. llarreüe 
foudainement toute forte d'hemorrhagie, ^ 
guarit parfaitement les yieiües pTayes ^ 
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Iflceves , f on les en frotte tous les iourf 
trois fois. 

Autrement, 6, 

Reucrbere la limaill'e de fer, aucc au¬ 
tant de fouphre broyé l’efpace d’vne 
heure/Tu auras vn crocus apéritif: mais 
fa vertu aperitiuc fera encore plus gran¬ 
de fi tu le calcines feulement demy heu¬ 
re , auec le double de fon poids de foui- 
phre broyé. 

{ Les remuant feulement auec'ynefpatuîe 
defer, afn quelefoulphre brufle^t^fe con^ 
fomme. 

Autrement, 7. 

Fay digerer a de la limaille de fet ou d’a¬ 
cier,à feu léc en vinaigre diftilé pir trois 
fois iulques à ce qu’il foit coloré , puis 
verfç le vinaigre, 8c en remets d’autre 
iufqucsà ce que toutela teinture foit ex- 
traiétcrpuis filtre 8c diûile les menftrués, 
8 c demeurera au fonds vne poudrerou- 
ge,que reuerbcreras par vingt-quatre 
heures en poudre inîpalpable>8c tu auras 
vn crocus de vertu aftringente. 

A Cejîe operation ne fuccede pas aife'ment, 
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^ar ce que la limaille de fer oh d'acier ne quitté 
fos que bien peu , ou point du tout , /à routeur 
dans le “yinaigre ^encorequil ait e^îe plujuurf 
fûkSfiilé. Partant yous lafere^jplusfacile¬ 
ment auec la crajfe du fer per je ^l/itrifeCique 
on iett'e aux lieux ou on fond la minière de fer, 
f yous la mette'üi^ en poudre tres-fubtile, ^ fi 
youstextraye^i^auec le y inaigre difiilédans 
yn y erre , apres l'auoir laifse par l'ejface de 
quator:i;e iours en chaleur moderee , pour tein¬ 
dre ledity inaigre d'y ne couleur rouge apres 

auoirfltré le menjlruè ,ft yous le retircT^att 
bain Marie . Car au fonds de la cucurhite de¬ 
meurera y ne matière rouge, fur laquelle il faut 
trois ou quatre fois dijiiler l'eau de pluye, afin 
quelle perde le gouji de yinàigre. On peut aum 
parauant auj^i calciner quelque peu cefie ma¬ 
tière en l'arene dans yn pot de terre,la remuât, 
afin que l'aigreur du yinàigre fe per de,^ apres 
Xaiioucirauec l'eau depluye.Si cefie operation 
ejl bien faiteÇ)f ne partie de cefie matière fe dif- 
foudra apres en huile das la caue fur le marbre, 
qui efi l'ejfence du crocus de Mars beaucoup 
plus efficace en la Medecine que n'eXl leyulgai- 
re crocus de Mars , fait par reuerberation, 
comme eferit Crollius j qui luy attribue la yer- 
tufi'arrefier les mois , les fleurs blanches des 
femmesJagonorrhaeJeshemorrhoides, lady- 
fenterie,U dtarrhee, l'incontinence d'yrine, les 
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h&moYYAgies inteYnes ^ extevms yft on en 
frend depuis ^nfcrupul , mf(juesàynedemie 
dragmeaueclefmàescoings effaip^ ou auec 
deux dragmes de confcrue de rofe ^ ou ji on en 
faulpoudre laplaye quifaigne. Le mefme CroU 
lins dit auj^i y que ce ftiedtcament eJifouueYain 
en toutes les obJîruBwns defefjpeYees dufoye 
delaYdtte y fion en pYend apYes auoir ejié 
deuément pUYgè. Aux ajfeLiions de la Yatte 
depuis huiLï tufques à qmn7;egrains en eau de 
ceterach^de capilliveneris, detamarifc , 
aux af^eLiions dufoye en eau de cichoree , ia^ 
grimonicy ^c. Et partant il ejlgrandement 
bon pour guarir l’hydropifte. Il conforte le 
“Ventricule , ojie la naufee ou enuie de Vo* 

mir auec conferued€rofesfbonyin,^c. 

Autrement, 

Lccroeusademarsfe faiél aufllauec 
l’efpritde foulphre, mettant parties ef- 
gales d’efprit de foulphre& d’efprit de 
vin dans vne cueillere de fer,ôc le faifant 
euaporer à feu lent,iufques à ce que tou¬ 
te l’humidité foit confommee. Car laif* 
lantrepofer la cueillere quelques iours 
tu la troLiueras couuertedvne poudre 
tres-fubtile, laquelle tu garderas dans 
vne 


Elemens deChymîe] 30; 
vne phiole tres-bien fermée depeiir que 
l’air y entrantnelarefolue. 

a L’auteur a tranÇcrit cette Préparation de 
crocus martis , aueC Chuile de foulphre , de U 
pharmacopée dogmatique deQwrcetanus cha~ 
pitre dernier. 

Celle poudreeflle yray corroboratif 
du foye,en prenanc quelques grains dans 
vn bouillon ou autre liqueur conuena- 
ble, & profite à toutes les maladies qui 
procèdent de Tndifpofition du foye, 
comme hydropirie,8c femblables. 

Calcination de V^enus. 

Difibus le cuiure en eau forte, puis le 
précipité au fonds du vailîeau, retirant 
l’eau forte par diftilation. 

Ou bien.Prens des lamines de cuiure, 
& les reuerbere en a:s vftum, dans vne 
fournaife de potiers,6i les broyant elles 
fe réduiront facilement en poudre. 

Ou bien mecs des lamines decuiure en 
vn croifec aücc autant pefant de SouL 
phre broyé S. S. S. 6c les reuerbere par 
trois ou quatre heures en 3 bs » vftum. 

a L^s Ifjlum fe peut remettre en cuiyre, fi 
on le fond auec le borax,qui coagule tùUsles mé^ 
taux. 

V 
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De la calcination 4 e là hune , 
du Soi, ' ‘ 

Chapitre . ’X VI. 

Calcination de Lune, 

^ Iflbuls h Lune en eau forte, 
ü puis verfant d’eau falee par def- 
fus, elle fe précipitera au fonds 
du matras en chaux blanche, 
que tu dulcifieras par reïterees ablutions 
d'eau commune,puis defieicheras: Apres 
prens vne once de cefte chaux,deux on¬ 
ces de fel préparé,&: a.dragmes defelar^ 
moniac, mcfle bien toutes ces chôfes en 
vn mortier de verre, & les reuerbere par 
8 .^iours,puis tire la teinture auecl’efpnt 
de vin b alxalifé, de la circule, c 
a Vn tour naturel ou deux fufffent. 

, ,b Ouaueclefel armoniai fortifié. 
c Et lemenjlru'é efiant ojïéla teinture de^ 
meure en forme de licjjueur. Cejle mefme teintu¬ 
re fe peut extraire de la limaille d’argent auec 
fe^it de yinjans lequel onadijfoult quelque 
peu de fel armoniac, ^ par apres elle peut ejlre 
elabouree en huile par f^lcohol de hmpar réi- 
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lerees cohohatiom , laJaleure ayant aupreala* 
hle eüé ojïet ie ladite tphtHre. La teinture de 
lune eji âi^phoYeticjai quelque peu anodyne 
t^granderMnt yulepo^r.'guarir l'inflamatio 
du cerneau Jh-co'nuùljio^i^es nerfs Ja folie, ma^ 
nieymelancholie^en donnant depuis trokgrains 
iujques à fix en eau de betoine, de fange ou de 
meltfje: Ù’eji Irn fmgulier remede aux obfiru» 
6itons du foye, de la ratte,gy* des mois. On le 
donne en eau de cichoree^ de centauree oufel de 
terre, de fcolopendre, diarmoyje. il conforte 
toutes les parties principjes , ^ reueille mer^ 
ueilleufement les écrits animaux. 

Calcination de SoL 

Prens Sol repurgé parle ciment ou eau 
Pbilofophale,ôdramalgameauec fix par» 
des de Mercure comme s’enfuit. Prens 
lamine d’or que tailleras en petites piè¬ 
ces auec des cizeaiix, puis mettras en vu 
croifetbien net entre des charbonsar- 
dens^iufqucs à ce que l’or rougifle. Apres 
prens du Mercure ^efchauffé en vn au¬ 
tre croifet, & le verfefurb l’or,méfiant 
ayecvn bafton pour les faire incorporer, 
puisiette la malle dans l’eau froide, Sc 
l’ayant bien lauec,paire la par le cuyr,ex¬ 
primant le mercure fuperfiu i afin que h 



5o8 Liurefécond des 

maffc demeure alTez dure, laquelle tu 
broyeras fort long- temps dans vn mor¬ 
tier de c verre, auec le double de fon 
poids de fel préparé, Sc iufqiies à ce qu’il 
neparoilfe plusriende l’amalgame. A- 
pres mec le tout en vn croifet couuert & 
îuttéjlailTanttoucesfois vn petit trou au 
couuercle , 6e le reuerbere ^ bien par 
vingt- quatre heures, prenât garde neât- 
moinsquel’orne fc fonde. Et cela fait 
tutrouueras l’or calciné, &: le c fel, ôe le 
mercure euaporez enraie: aIois tu amal¬ 
gameras derechef l’or, 6c le pafleras par 
le cuyr comme deuanc, puis lemefleras 
auec le double de fon poids de Soul- 
phre f vif, 8c le broyeras tres-bien, 8c en 
fin le materas en vne terrine vernidee, 
verfanc deffus de tres-bon efpric de g vin 
puis l’allumant, lequel eftanc bruflé 8c le 
Soulphreauffijtu trouueras tonorfpon’ 
gieux 6c fort atténué,6c le fera encor 
beaucoup d’auancage fi tu réitérés cefte 
procedure i. ou 3. fois. Quelques vns 
broyent l’amalgame auec des fleurs de 
foulphre,puis le mettent dans vn croifet 
entre les charbons ardens,remuans con¬ 
tinuellement auec vne verge de fer, iuf- 
qucsàceque le mercures’enfoit enuo- 
lé:Ec voila les vrayes 6c Philofophiques 


Elemens de Chjimte^ 3 09 
préparations de l’orrpour faire l’or pota¬ 
ble & autres operations phyfiques. 
a Bien nettoyé. 
b Hors du feu. 
f Ou de marbre, 

^ ui feu de rouë, 

e Nonfus tout neantmph : car ily rejlera 
quelque chofe du Jèlf lequel il faut feparer ÿar 
l’eau douce t^fekher la chaux de tor, u ' 

£ Ou pluflofi des feurs de foulphre. 
g Qui efifans phlegmt. 

Or comme i’ay did, auant que calci¬ 
ner l’or il le faut faire paffer par le cim en t 
vulgaire ou royal. Le vulgaire afefaid 
ainS. 

a LesOrpheures fe feruent de ce ciment l>uU 
gaire,lorsqu'ilyeulent dorer. Ÿariceluy lor 
n’ejîpasfeulementpurifé, mais aufi exalté en 
couleur. . , 

Prens huid onces de farine de briques, 
quatre onces de fel préparé, demy once 
de falpetréjSc autant de vert de gris, puis 
méflelecout. 

Le ciment royal qui n’efpargne que 
l’or très-pur fe fait aind. 

Prends quatre parties de farine de bri- 
ques,fel armoniacjfel gemme,& fel com¬ 
mun preparéde chacun vnc partie,mef- 
le-les & les-àrrofedVrine, 
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Quelques vns auant qu’agencer les la¬ 
mines d’or, les font rougir ^ au feu, puis 
les laifTent refroidir, afin que s’il y eftoit 
relié quelque ordure au deflus, elle le 
confomnie,&que les ingrediens par leur 
acrimonie puilfenc plus librement péné¬ 
trer & imprimer leurs vertus, & le tout 
cftâc ainfi bien apprefté,on prend vn pot 
à cimenter, au fonds duquel on couche 
enuiron l’efpais d’vn doigt delà poudre 
du ciment, & fur la poudre on eftend les 
lamines trempees en vrineimais en forte 
quelles ne fe touchent point l’vne^ l’au¬ 
tre,de peur qu’elles ne s’enflamment, 8c 
q^te la chaleur venant à s’augmenter les 
bords ne fe fondent. Apres fur les làmi- 
nes ainfi agencées, on met enuiron l’ef- 
paiflTeur de demy doigtde poudre: *= puis 
fur la poudre, d’autres lamines comme 
deirus,8c ainfi faut continuer iufques à la 
cime du vafe, qui doit ellre remplie de 
poudre en mefme efpaifleur que le fôds, 
fçauoir de l’efpaifleur d’vn doigt. Finale¬ 
ment on met ^ fur le vafe vn couuercle 
non troüé,fi le ciment eft vulgaire : mais 
ayant vn petit trou fi le ciment ell royal, 
puison donne le feu par l’efpace de vingt 
& quatre heures, en forte que le pot fou 
toufiours rougc.Etapres cela on tire les 
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lamines ,'defquelles on fepare la poudre 
auec vn pied de licure, puis on les laue 
en vrine & deffekhe. 

“ Ce qui doit ejire fait auparauant que dé 
dijf >udre les linSailles d’or dans l’eau royale. ' 

^ Ny aufsiles cojieT^duliaiJJeaUt ' 

^ Il entend la poudre du ciment fufdit. 

^ Et on le lutte. 

Mais le plus parfait de tous les cimenté 
eftcelluy-cy. Fonds l’or auec le douBli^ 
de Ton poids de cuiure, puis les reduids 
en lamines minées comme papier, Scies 
. cimente par fefpace de quarante ou cin¬ 
quante heures, faifant S.’S. S. comme 
deflus, auec farine de brique, fel cômun, 
colcothar,verdet,Sc vn peu de felarmo*. 
niac meflez auec fort vinaigre. Car en 
cet examen tout le cuiure s’eluanouit, fa 
teinture 8c foulphre incorabuftible de¬ 
meurant en la fubftance de l’or. Veu que 
félon Geber en fon iS. chap. des fo*ur- 
neaux, on tire du cuiure vn foulphre 
tres-pur, tingentôcfix. ‘ 

Mais pour euiter tous ces fafeheux tra- 
uauXjSc purifier i or en toute perfedion, 
faut faire dilîoudre vne once d’or de du¬ 
cats ou de départ, dans l’eau Fhilofo- 
phalecy-delTus deferite au chapitre des 
eauxforces. Et ayant veri'é par inclina- 
V iii) . ' 
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cion fort doucement ce qui fera diiîoulr, 
pour feparervne terre blanche, qui de¬ 
meure au fonds du matr^s indidolu- 
fîleClaquelle fondue aueebora^f fejCon- 
uertit en vn métal blanc i^uifedifîbulç 
dans l’eau forte commune)Yous raettrés 
l’or difloult dans vn matras capable,à col 
allez court, aueccinqoudx fois autant 
^’eau commune par delfus : & ferez 
ÿïiauffer fur le fable , iiifques à ce que 
elle commence à bouillir. Alors verfe-^ 
rçz dedus deux onces de mercure qu’au¬ 
rez premièrement fait chauffer. Etli 
dans deux heures l’eau Philofophale en 
laquelle l’or eft diffoult n’eft fuffifantç 
pour dilToudre tout le mercure, vous y 
verferezde l’eau,forte cômune enfuffi- 
fante quantité, puis y adioufterez encor 
deux onces de Mercure, que ferez fem- 
blablement dilToudre iufques à cç quç 
voyez tout voftre or en malîéfpongieu- 
feau fonds du matraS)&: le mercure tout 
dÜTouls en Teau claire & tranfparête, la- 
.quelle faut verfer chaudement par incli¬ 
nation , & bien lauer Tor auec eau tiede, 
iufques à ce qu’il foit exempt de toute 
acrimonie, qui fera bien mieux purihé H 
auec moins de peine& defpens,que de le 
palTer par les cimens ou Antimoine, lay 
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autrefois paffé de for de départ trois 
fois par l’Antimoine, lequel eftoit çx- 
tremément beauSC refplandilTanç. Apres 
l’auoir fait düfoudredans l’eau philofo- 
phale, i’en ay encorfeparé quelque peu 
de terre blanche,‘pour monftrer de 
combien ceft examen furpaffe ceux du 
ciment,& de T Antimoine- 

BeT^part metallic. 

DilTous deux dragraes d’or tres-pur en 
eau PhUofophale,ay adiouftant goutte à 
goutte vne once de liqueur b gommeufe 
redifiee par fept c fois, Si: lors fefera vnc 
rres-grande ébullition. Mets le matras 
furies cendres par trois ou quatre iieU’- 
res, puis précipité l’or en eau commune, 
Sc le laue par plufieurs fois, 8c en fin auec 
eau cordiale: puis ledefieiche,& tu auras 
vnepierre d'admirable vertu, de laquel¬ 
le fîx grains prouoquentles fueurs mer- 
ueilleufement. 

» Préparée de fel conmm ^ ieau forte;, oh 
deau de repaie. 

b Ceji d dire , le beurre d’antimoine , ^ de 
mercure fubiimd, duquel nous avons parlé au 
chapitre 1 2 , parlant de U poudre emetique. 
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Trois fois fufffint. 

5 Ce he^art fefait mieux fi on retire par 
lalembic en tarene l'eau philofophde^ ou ro~ 
yale par troii diftilations , ^ quon le fixe, 
commecy-deffus ilaefié fait au‘ be^artmi¬ 
nerai : car autrement à peine pourra il eftre 
he^art préparé félon l'intention de l'S^u- 
theur, fans faire liomir (y* aller parabas. 

Or fulminmt * diafihoretic. 

Difïouls vne dragm e d’or,dans vne on¬ 
ce d’eau Philofophale,& le laiffe digérer 
par vnenuidfur le fable,puis verfedef- 
fus deux onces d huile ^ de tartre goutte 
àgoutte, iu^fques à ce que l’ebullitio ceC- 
fc, SC la chaux de l’or fe précipité « au 
fonds du vafedaquelle par reiterees ablu¬ 
tions tu dulcifieras ,puis^ deffecheras à 
feu filent. 

Ladoreeftde4. à È». grains. 

* On l'appelle or fulminant,©» or pétant, 
par Ce cju ilfaityn bruit, qui rejfemble 
coup de tonnerre. Mefmes fi on met quelques 
grains de cet or en poudre dans 1/ne cueïlliere 
d’argent,^ ^ne chandelle defjous, il fait l/n 
bruit comme 1/n moufquet. Qrollius le nom¬ 
me mmm volatile. 

Saiéde defelde tartre, par défaillance,ou* 
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au defaut d'icelle huile,il faut prendre le fel dif 
fouit en eau Commune. 

c Ce cjui fe cogmiji^ae la couleur de l'eau rc' 
gale,qui doit ejire Manche, car fi elle ejî enco-, 
rei iaune, cejlyne marque que tout l orne s'ejh 
pas encore précipité, il y faut donc yerferdef- 
fus goutte'a goutte, encoresde lhuile detar^ 
tre , ^ la chaux d or s'ejlant précipitée au 
fonds en lieu chaud, herfeçs^ la liqueur qui furz 
^nage,<iyrc. 

d dejl à dire, a chaleur lente, ou bien comme 
yeut CroÜius, fans lapprocher aucunement à 
la chaleur du feu ,le laifereti^^fekher dans hne 
eiluue, de luy mefne peu à peu dans hn plat de 
herre. 

On peut remettre ccft pr diaphoretic 
en corps,le broyant doucement dans vn 
mortier de verre ou de marbre, auec du 
M ercure vulgaire, iufques à ce qu’il foie 
bien amalgamé, puis rerirer le Mercure 
par la cornue, & la chaux d’or demeure¬ 
ra au fonds fort rouge, qui fe peut fon¬ 
dre auec borax. 

Du mefme fe peut encore faire vn fu- 
dorif^c plus excellent comme s’enfuir. 
Prens 5.ou ô'.grains d’or fulminant,&les 
mets en vn vafe d’argent,verfant Se allu¬ 
mant par deffus l’efprit de vin très-bien 
reetificA tenant an deffus vn vafe de cri- 
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liai qui aitrorificéaffez Targe: aulîitoft 
que i’efprit de vin aura ccffé de bruüer, 
l’or fulminan t commencera à faire a Ton 
office, & vne certaine portion terrcftre 
- commencera à fc fublimer aux parois d ii 
verre, Réitéré cela par quatre fois, puis 
lâue le verre auec efpric de vin , & la 
chaux defcendra au fonds , laquelle il 
faudra deffeicher. 

La dofe eft d'vn grain à a. 

^ C'eJiàdire^petteraoufitlminera^LacanJk^ 
de cefle fulmination , ef ou l'antipathie (jui efl 
. tntre lefelavmomac (ÿ* le tartre, comme y eut 
Croüius , ou biecefe force yient du f&ulphre de 
tùr^qui efl ignee ^ celefle , des eff rits ni^ 

freux n^tartareuXiquisot demeureT^auec /’on 



Des ^eîs. 

Chapitre X V II. 


Ld maniéré ^ de tirer le Sel effentiel ^ des 
herbes fans calcination. 

Renez vne bonne quantité de 
chardon bénit, que pilerez en 
vn mortier de marbre ou de 
boise puis en ayant tiré tout le 
fuG par expreffion le faudra depurer ou 
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gitrer félon l’art & clarifier auec blanc 
d’œufs. Apres le faudra faire boüHlir 
doucement en vailîeau de verre pu de 
terreSele biê efcumer.£c efiat exhalé iuf* 
<jues à confiftance dé miel liquide, le - 
faudra mettre en lieu fort froid l’efpace 
de 5. ou 6 . iours, &: aurez vn beau Tel cri- 
ftalin,lequel faut bien lauer&t deffeicher- 
a Cette mamere de tirer le fel ejjentiel des 
herbes fans calcination eüfort amflement def~ 
critepar Mulerus in rairaculis Chymicis. 
b C'eji plufjpoil le fel "\olatiL 
c Oh de cuiurey ou de fer. 

La dofe eft de deux ou trois grains en 
eau de chardon bénit pour vn fingulier 
remede contre la pefte qui prouoque les 
fueurs abondamment. 

De mefme façon a fepeut tirer le fel ef- 
fentiel des autres herber 8c fleurs, voire 
des rofes mcfme, qui aura des vertus Se 
effets infiniment plus grands que le fel 
qui fc préparé des cendres des plantes. 

a Cette façon de tirer le fel effentiel y OH pour 
mieux dire, l/olatil des herbes fans les calùner 
auparauant yconuient aux herbes feules y qui 
outre le fel fixe y quife tire par la feule calcina» 
mny poffèdent au/si beaucoup de fel yolatily 
comme font d’ordinaire les herbes modérément • 
chaudes y comme chardon bénit» auec tous les 
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autres char dons’pref<jues,l'abfjntheiîd mario» 
lained'auvonnCi la meliiJi, tarreftebœuf, l'or- 
tiejeperftli le romarin ^flammula 0* autres, 
l!Jote-;iji6nc premièrement c^uil ne faut pat e»- 
téndre cecydes herhe s froides, encore que f ope¬ 
ration face prefques tout : car fi le fuc n'efi cuit 
à poinûuf jues à confiflence de mielfans empy- 
. reume, m'uenl>nlieu froid, aucunfel ne 
s’engendrera mefmes des herbes chaudes,ou bit 
fort peu. Noteçii^fecQndement que ce n’efi pm 
chofe efirange que ces fels ainfi extraits, fur- 
pajjent en hertu ^ go^^fi l^^ fels fait s par cal- 
çinatiomcar la pureté du fel"Volatil,en laquelle 
refide la faculté,demeure en fon entier,il ne 
fe.peutfaire i qu'il ny ait encores auec ce diB 
fel ''volatil quelque portion du foulphre,^ de la 
liqueur mercurielle du fimple mefiee, comme 
efiant les principes d'ivn mixte, de laquelle por- 
• lion ileufi efié pnuéfi Cherbeeufi efié calcinée. 
Tiercement ilfaut noter que ces fels , comme 
aufsi les autres principes, encore qu ils foient 
dûüe^i^detres-grandes'yertus, ne laiffent pas 
d’apporter quelques incommoditei^f on ne s’en 
fert prudemment ^ auec méthode, comme il a 
efié ô bferuépar de grands perjonnages. Car les 
fels rongent ^ efmouuent les efprits, donnent 
au chef ^ les huiles s’attachent au yentricuL 
Ce fi pourquoy les,/4rtifies ont muent é 'Vnefa¬ 
çon défaire Ifn médicament compofé de ces 
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ffcis principes,fet^ej^riti^ huile ^lequel Usant 
appelé' ClyfTus, ^ d'iceiuy onje peutferuit 
Jans aucune crainte de nuifance. 

Sel ejjentieïycremeur oh criflal * de 
tartre. 

Pfensvneliiire de bon tartre blanc de , 
Mont pellier ou d'Alemagne qui eft 
meilleur, b &• l'ayant réduit en poudre 
fubtile mets- le dans vn pot de terre fer¬ 
me,comme celle de Beauuais, & par def- 
fus enuiron vn feau d’eau : Puis fais-lc 
chauffer iufques à ce qu’il commence à 
bouillir,&: lors ofteJedu feuSc coule par 
la mâche c d’Hippocras dâs vn autre yaif- 
feau de mefme terrc,ou qui foit bien ver- 
niffé, puis le mets en lieu fort froid, afin 
que le fel fe pùiffe mieux congeler,ce . 
qu’eftanc fait faut verfer l’eau par incli¬ 
nation , àc ramaffer le fel qui fe tro uuera 
attaché aux parois du vaiffeau ; 8c eftant 
bien d laué le faire feicher 8c mettre en 
poudre. 

La dofe eft d’vne dragme dâs vnboUil-, 
Ion ou autre médicament approprié. Et 
fa vertu eft d’incifer 8c atténuer les hu¬ 
meurs crafles &tartareufes, 8c d’ouurir 
toutes obftruélions, 8c eft le plus affeuré 
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ôc fouucrain apéritif qui foie entre tous 
les vegetaux- 

a Lors que quelque liqueur alumineufej'yitm’- 
lee^falee^accide, ^c, hient À fe coaguler oyat 
ejlé jtltreejes Unifies nomment la chofe coa¬ 
gulée cryftal, <t caufe de la rejfemhlance quelle 
a duec le 'Vray ^ naturel cryfial. 

^ Laue^leeneaudefontainêdaireif^yer» 
l'eau trouble iufques à ce que teau demeure 
aufft claire quelle ehoit, quand on l'a yerfee 
dejjus^i^ l’ayatreduit en foudre gropereei^c. 

^ Oubienfar hneferuiettej oufiece dedraf 
blanc. Onlèpajfeafn de l'auoirflus fur. 

«J Sçauôîf , cinq ou ftxfois en eau froide j en. 
laquelle Une fe fond pas. Lacremeurde tartre 
efl l)n médicament ecc&protigue , agréable à 
caufe de fon aigreur, ^ propre pour ojier toute 
forte £ ohfruêiions i.eir principalement pour 
desboucher les l/eines mefaraiquest incifer,at» 
tenuer^nettoyer tes humeurs y if queux del’e^» 
Jlomach^en le fortifiât parfon aigreur veflrin- 
êtiue. llny arien plus fouuerain pourchajjer 
la melancholtehypochondriaque, que de faire 
prendre yn demy dragme ou deux fcŸUpuls de 
cremeur de tartre dans yn bouillo aiiec la deco^ 
éiion des cappres^^ appliquerfurthypochonr- 
dregaucheyn emplajlre ex ammoniaCô dif- 
fouten y maigrefquillitique.'pu bien preneur 
empladre de mucilag. ficdiacHyU îreariâna 
yae cnce 
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yneoncci^ovcivai ammoniaci dijJ'oHÏte enyi- 
mi^nyne df mie once,^yï3.c.ca\a.m.deux dra» ■ 
gmes^ondeaje tout enfemhle auec huile de cap- 
près, faites- le en forme d'emplafire, duquel 

yom efiendre^i^'yne partie fur y n morceau de 
cuircouppé en forme de^angue de bœuf, 0* le 
mettreçiffur l'hypochondre gauche. La cremeur 
de tartre eftpropre aux perfonnes yieux , a 

ceux qui ont Uyentreconflipé. C'eji yn très-* 
bon cathartique ,fi on en donne yn fcrupul auec 
fept,hui6t, ou dix grains d'extrai6i de fcam* 
monee dans yn bouillon, il ejl aufifort diureti- 
que bon pour Cardeur d’yrine, mais il faut 

auoir ejlépurgé de cajfe auparauant que d'en 
yfer^come en toute autre occafien^ouilefi bon 
de prefcrire la cremeur de tartre , il faut fe gar* 
der d'en donner a ceux qui nont pas eftépremie* 
rement bien pargeT^^.^ par ce que ce médicament 
emporte auec foy,d caufe de fa faculté' incifiue ^ 
dcterfiue, tous les humeursgrobiers ^gluants, 
qu'il rencontre ou ilpajfe,^ ainfi pourrait eau- 
fer des objîruêiions aux yreteres ^ paffages 
d'yrine. 

LePhilofopheditau premier liure des 
meteores. Que c’eft vne chofe belle 
loüable rechercher la caufe des chofes, 
les fages voyans les effets des chofes en 
oiK recherché les caufes. Nous voyons 
«luelèileîsTe fondent liquéfient dans 
X 
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l’eau froide,mais les^fels cffcntiels au con¬ 
traire s’y congèlent & endurcilfent. Ce 
qui m’a donné occafion d en rechercher 
la caufe,8ç en dire mon opinion pour fa- 
tisfaireaux curieux. Examinons premiè¬ 
rement le compofé en celle forte. Prenez 
vn fel elTentiel de tel fubipt qu’il vops 
plaira,mettez-le dans vue cornue y applU 
quant vn récipient alfez m'and, lutant 
tres-bienles ioinétures.. Puis donnez le 
feu par degrez ; Premièrement fortira 
vne eau fortacidé,puis l’huile, ^ Sc ce qui 
reliera dans la cornue,féraYne. terre fort 
noire 8 c en allez grandè quantité.Laquel- 
le ellant calcinée en blancheur, on en tire 
vnfel fixe ( car reirentiercontient touf- 
jours dans foyle fixe. ) i)irpns donc que, 
>;2ettous 1 es'êlfehtlëTsIbht compofez.de par-, 
des terrellres, aqueufes 8ton£tueufes ,6c 
que la grande liccité de la terre predomi-, 
. nante,reticnt raquolité 8çrend le çompo- 
fé d’autant pliis folide Sc' moins foluble 
dans l’eau froide,que riiuile tient les deux 
extremitez du compofé liees enfemblc. 
Et peux dire en vérité qu’apres auoir dif- 
fouit en Peau boüillante, les crillaux de 
tartre par lix diuerfes fois, 8 c les auoir re- 
duid en extrême blâcheur, puis les auoir 
mis dans vne cornue pour en tirer l’aciSd 



Elément de Chymîe, 32'5 
té C laquelle par fes reïtQrees dilTolutions 
eft fort debilkee ) qu’il en eft encor forty 
quantité d’huile onétueufe Sc bruflante: 
pour monftrer comme toutes les parties' 
du compofé font eftroiétement liees par 
enfemble. le pourrois encor tirer vne au¬ 
tre raifon des meteores, & dire^ Que cô-- 
meleselemens fe raréfient en montant, 
aiiiTi ils fe condenfent en defcendant: & ii 
nous pofons que la terre fdit froide au 
quatriçfme degré , beau - le fera .au hui- 
ftiefme.Demefine que l’eau humide au, 
quatriefme degrf, & l’air .au huidfiefme. 
C’eft povitqupy lesM^îTè^^^ qui font 

fort terreftres ne fe peifuent- ■ dilToudre 
dans l’eau, finpn par le moyen de la cha¬ 
leur, Sç incontinent que,la froideur fiir- 
iiient ils fe çpngelct çpmmç,îauparauant, 
îsiy.plus nyr inoins que l’êaune fe peut' 
changer, en ait j finon pârlf: fdoy en de la * 
chaleur quida{.pav,pfieScka(^fe^ exhaler, 
mais incçhti'Uent qu’éllefenf:le froid,elle 
fe condenfe'^breprend fa forme comme 
auparauanti :• 

„ pr pour .hien faire ce febeiréntiel ou, 
crillal de tartre pour en bien :vfer,fe 
faut garder fiir tout de les faire ny pren¬ 
dre dans desi. vaiiîeaux de meta'l. La raifon 
eft que cpmme tous les mixtes partici- 
X i> ■ 
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petit d’vn acidité vitriolique , le vin eîf 
abonde d vne plus parfaiéte &; accom¬ 
plie pat delTus tous les végétaux,& a en 
gros tout ce que les autres ont en détail. 
C’eft poLirquoy tous acides tant de végé¬ 
taux que minéraux, eftans de mcfmcna¬ 
ture Se fortis de mefme fourceont gran- 
düTime fympathie auec les métaux , iuf- 
ques là mefme queftans mis ou liquéfiez 
dans des vailTeaux de métal cet acide vi- 
triolique s y attache, quoy faifant perd 
beaucoup de fa vertu 5 c a fort peu d’ef- 
feéten Medeci-ne. Il fetrouue des Arti- 
ftes, lefquels apres auoir faiét bouillir le 
tartre k l’ayant laiffé refroidir efcument 
auec vne cueilleree de bois vne crefme 
quifefaid par delTùs. Ce que ie trouue 
non feulement laborieiixmiais auffi inuti- 
' le;Carles cryftaux faifts à la façon que 
defifus, ont la mefme vertu 5 c propriété 
que ladite crefme. Dauantage parce que 
la cremeur de tartre à caufe de fa grande 
acidité efi: fort diurétique, il fe faut garder 
d’en donner aux malades que le corps ne- 
foit premièrement purgé : Autrement eh 
le emporte auec foy les humeurs grof- 
liers qu’elle rencontre par où elle palTe, 
5 c fait des obftruétions dans les vreteres 
qui caufent de grands maux 5 c douleurs. 
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Sel ou alkali de Sauge: 

Prens delà Sauge feiche,&: la calcine 
âiifques à blancheur : a Puis tire le fel auec 
l’eau de l’herbemefme ou auec eau corn- 
jnune,^fahanc digerer par vne nui£t. A- 
presverfel’eau par inclination , prenant 
gardequelesfecesnefetroublent, &; en 
remets d’autre defliis digérant par trois 
fois comme deuant. Finalement filtre 
toutes les eaux, puis coagule. Et fi le fel 
.coagulén’eftalTez blanc, calcine-le en vn 
croifet iufques a rougeur, prenant garde 
qu’il ne fe fonde, Puis le relblus, filtre, Sc 
coagule, c 

a C'ejl à dire wfques à ce <jHe les cendres en 
folent blanches. 

Sçauoir , chaude , non toutesfois hoUillan^ 
te ’ ce qui efl k remarquer. 

Plujieurs fois rekerees iufques k ce que les 
fels foient tres^purs. 

Ainfi fepeut tirer le fel de toutes a her¬ 
bes: mais en celle calcination fc perd la 
plus grande partie du fel volatil , 8c efien- 
tiel, & demeure l’elementairc, qui fe re- 
foult facilement à rhumide,&; atoufiours 
vn goiill defagreable. On le peut tgutes- 
fois tirer auec vn difibluât allez vulgaire 
X ii) 
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qui ne fc refont iamais à f humide j &: a le • 

goüh fort agréable. 

a C’ejlplutojl le felfxeouterrejîreque lefei 
élémentaire. Votif fere:^;^ les fels des '^egetahles 
crijlallins ^ tranjfarents, comme le jfalpefirey 
fl yous calcine^^dÈrechefafeu aucunement fort ^ 
les cedres de chaf(jiuel>egetahl€mejle:il auec au¬ 
tant de foulphre^^ en tirette fet par le moye de 
l eau commune,Pltre^:i^ eit* eua^/ore^ijujques k ce 
quil ne refie auec ledit fel qu autant d’eau, quil 
enfautpourlepouuoir crifiali^r au froid. Et 
’tels fels font les meilleurs de tous, car ils ne fe 
fondent pas aifement ^ opèrent grandement. 
Le fel d’ahfynfhe préparé de cette façon, purge 
par homiffement les impureîe:g_ du yentricul 

du thorax ,fi on enfaiBprendre ynferupd 
ou demy dragme en deux onces d'eau d’ahfyn- 
îhe, ^ lefelfaiB des racines d’otruche ou tm- 
feratoire , donné depuis quatre a hui 6î grains 
dans le rooh de^ fufeau ou fehuguarit toutes pe~ 
ures intermittentes. 

Sel de tartre. 

Faut mettre dans vn vafe de terpe non 
vernifTé S<: qui ait le fonds plat, refpelTeur 
d’vn doigt de bon tartre: puis lerèuerbc- 
reriufques à blancheur par cinq' ou fix 
heures : mais faut tellement modérer ie 
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feu que le vafe foit toufiours rouge du 
feu,fans que neantmoins le tartre le fon¬ 
de, eftantainfi calciné iufques à parfaire 
blâeheur, on verfedelfus de l’eau cômu- 
ne,puis on le digéré,filtre &: coagule. Ou 
bien pour auoir pluftofifaid , brûler le 
tartre en noirceur, puis diflbudre ôe coa¬ 
guler. ^ 

a Cette façon de tirer le fel de tartre nefi pas 
a mef^rifer , mais en icelle il faut bien prendre 
gafde M feu , afn cjuil foit modéré ^ doux : 
car ce fel fe fai^i mieux par le feu modéré, que 
par le feu hiolent des fournaifes a potier. Ce fel a 
yne merueiüeufe force d'adoucir les métaux 
diffouls par les eaux fortes , ^dece mefme fel 
dtjf)ultpar défaillancefe faiéîlhuile détartré 
par delique ou défaillance,quiejî rarement em¬ 
ployée en Medecine ,fi ce n'efl qu elle fert pour 
faire le magifere de tartre , duquel, .Autheur 
parle au chapitre dix-neuf, pourguarir ks 
galles,grafelles, ^c. 

Sel de Cor al. 

Fay digerer a par vnc nuiéf des coraux 
broyez dans du vinaigre ^ diftilé par 
trois foi^puis le filtre, 8cc faifint euapo- 
rer le vinaigre iufques à fecherefie, tfe re¬ 
liera le fel décorai au fonds , & pour le 
• X iiq 
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rendre phis beau , on peut dÜToudre 

ditns eau diftillee, filtrer ôc coaguler plu- 
fieurs fois. 

a li faut broyergfopeYement les coraux dans 
'V» mortier, puis le mettre aulfinaigre dijiilé 
trots fois , les laiffer digerer (y* dijjoudre, 
b Quelcjues-yns font ce '\inaigre ainji: ils 
dîjlilent deffus l>ne Hure de céndre de l herbe 
Kalffix Hures de bon l/inaigre dijiilé , infuf ç 
peu a peu crainte d'ebulHtion , cohohant trois 
ou quatre fois. Ce hinaigre s addoucit ^ neé'e- 
tenant que peu d'aftreté mordicante, a des for¬ 
ces très grandes y car il dijfault à linjlantles 
coraux les perles. 

c Sçauoir apres la folution. Car- alors il 
faut feulement retirer le yinaigre iufques à fie- 
cité, gs* ledijjoult filtré par teau de pluye 
dijîtlee doit ejîre derechef eudporè, iufques à ce 
que ton ait l/nfel tres-blanc exempt de toute 
aigreur, ce qui ef aiféd’obtenir ,fi on fe fert du 
y>maigrefufdit pour faire cette operation plus 
yifte. En Heu d'eau déplum é,quelques-lins tien¬ 
nent qu il efi meilleur de dijfoudre le felauec la 
rofee dumois de May amajlee fur le bled, (y* 
dijhlee. 

Ses vertus » font excellentes,car il puti* 
fie le fang par tout le corps qu’il remet en 
fa priftine vigueur, il arrefte tout flux de 
matrice, de ventre ^ d’hemorroides, il 
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corrobore le cœur 8c l’eftomach, il ouure 
toutes les obilruftions des parties princi¬ 
pales,il dilToult le fang caillé, il eft louue- 
•raiii enl’hydropiriejparalyfie, conuiilfio, 
pierre, fuffbcation de matrice 8c autres 
maladies eftant pris auec eau conuenable 
àlamaladie. Ladofccftde 10. grainsiuf* 
<^ues à Vn fcrupule ou deux, félon l’aage 
8c la violence de la maladie. 

a Crollim met au nombre des confortât ifs le 
fel des perles ^ le fel des corauxluy donc les 
mefmesfaculte^^ejue l'Autheur icy luy attribué^ 
fçauoir de purifer le fangt ei^deguarir prom¬ 
ptement toutes les maladies , qm ont pris leur 
origine de la corruption du fang ,fi on en donne 
en eau de chichoree ou de fumet erre r d'arrejier 
le flux excef if grande perte de fang,tant par 

les dyfenterieSy que parleshxmorrhoides, ^ 
autres mnladtes femblables , comme fupc hépa¬ 
tique, lienterique, menjlrual, ffermattque, hé¬ 
morrhagies de narrines , crachement de fang, 
^c.le donnant en eau de pUntain ou autre ace 
conuenable. De refifler à la putrefaBion , de 
fortifier le cerueau, Cejlomach, la chaleur natu¬ 
relle, ^ les écrits hita,ux , preferuer Iç 
cœur contre tout poifon: d'ofler toutes les ob~ 
JiruBfons des parties nobles,fçauoirpoulmons, 
foye, freins : de diffoudre le fang caille' :de 
guarir UsplusTifehementes fujfocations de ma-» 
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tricec^ fupe^flmtè des mois auec l'eau d'amoi^ 
fe,de ^elijjt , de poulliot, Koje:^ Croüim in ' 
Bafilica Chymica ^ ^nshelm, Boët. de 
B00d.cap.154.lib 3.degemmis. Enl'hyd 
dropifie^paralyfte , epilepjie , comulfion on con¬ 
tinuer prendre de ce fel en eau de canelle , (y* au 
calcul en eau d’arrejiehœuf. Onen peut aufi 
faire.des tMettesJ ^ le prendre auj^i en lieu de 
fel commun dans œuf mollet , ou dans 1/n 
bouillon , ou dans du bon lin. Quercetanus au 
chapitre dernier de fa Pharmacopée dogmati¬ 
que tire ce fel ainft. Premièrement il broyé grof- 
fierement le corail , apres il le dijjoult j Comme il 
faut i dans lefuc de limons ou de berberis. La. 
dijjblution ef ant faiCîe fl retire ce fuc, ^ce 
qui demeure au fonds s'appelle le fel des coraux y 
lequel peut eflre plufteurs fois dijfoult^ coa¬ 
gulé auec des eaUx cordiale s,pour ojîer l'aigreur 
du dijfoluant.lfs autres font ce fel auec plus de 
peine. Ils mettent le corail bien broyé dans In 
laiffeaude lerre, le couurentde fon alembicy 
^ le calcinent d bUncheuriufques d ce que le 
fonds rougiffe du feu. îls mettent cette chaux 
dans du fort linaigre dijiilé , ^ la digèrent en 
lieu tiede tenace de hui^i tours, la remuant îom 
lesiours. Et ainft le linaigre feteinB à’ine 
couleur rouge y apres ils lerfent dansln autre 
laiffeau ce quiejî coloré , ^ réitèrent itnfu- 
fion. Finalement ils mettent toutes çesteinéîu.^ 
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res enfemhle danshne cucurhite , ^ réitèrent 
tout lephle^mepar l'alembic^iuf^Hes ace qüil 
ri y refle au fonds qu Ime liqueur crajje , laquelle 
ils lailJènt peu À peu exhaler à part en lieu 
chaud. L'duaporation en ejlant acheuee on y 
l'oit comme paroijlre des nouueaux commence- 
ments de coraux , lefquels ils lauent fouuent 
auecde teau chaude^ icelle eau ejlant retirée 
ils tiennent cette matière dejjeichee chaudement 
fur des cendres tiedes l'ejface de quelques fep- 
maines,^ ainfi elle fe conuertit en fel tres-blaCj 
quife dijjôultfort promptement en quelque li¬ 
queur que ce fait. 

Sel de fierre d'homme. 

Prenez pliifieurs cnlculs ou pkrres 
d’hommes 3 calcinez les premièrement à 
feu modéré, puis à grand feu , & apres 
lesauoirpuluerifez &c meilez auecefgaie 
portion de foulphre&: falpetre , les faut 
reucrberer en Alcohol tres-blahc, qu’il 
faut mettre dans le fuc de berbèris darh 
hé à feu de cendre modéré , iufques à ce 
queletoutfoit dihbult. Lors ayant hltré 
la liqueur la faut retirer par le bain iiif- 
ques à ficcité,& le fel demeurera au fonds 
du vaiheau, duquel on peut donner trois 
ou quatre grains en vin blanc âu croif- 
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fantdelaLune, réitérer laprinfe pKw 
fleurs fois. Il chalTepiiiflamment la pierre 
des reins & delà vefTie, S^ainfife vérifié 
le dire de V^LVAçûÇc.Smiliafmililm cumur^ 

Sel de Qolcothdr. ^ 

Verfe de l’eau depluye furducolco- 
thai;, &le lailTant digerer par li. heures 
l’eau attirera le fel, que filtreras 8c coagu- ' 
ieras. Si ce qui relie du rouge ell derechef 
calciné par cinq ou fix fois^Sc qu’on en ti¬ 
re toufiours le fel, finalement il deuien- 
dra doux , Sc s’appelle douceur de vi¬ 
triol, quiferoit excellent fi elle eftoit ti¬ 
ret du vitriol de Venus : 8c ell de grande 
vertu pour les vlceres malins. 

* Le Colcothar ejl la tejîe morte y qui rejîe 
apres la dijlilation de llmle de 'yitrioly ou le yi- 
triolmejme calciné iufques a y ne très-grande 
rougeur: L ^fige du fel de Colcothar eji rare en 
MedecinCi toutes fois il y en a qui le recomman¬ 
dent entre les diaphoretiquesp 0*en donnent 
deux ou trois grains. 

b La terre douce de yitriolpréparée de cette 
façon a feulement y ne yertu emplajiique 
fiiptique i n efi la yraye douceur que le yi- 
triolj ainjl que toutes les chofes acres » contient 
en foy. On s'en fert aux emplajires,0* heèmov- 
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)flljapesdune:!^ 

Vitriol vomitif, 

Diffoulsdu vitriol blanc en eau com* 
mune, puis le filtre &c coagule, réitérant 
iufques àla fécondé fois : mais à la troi' 
fiefme diffouls-le en eau «rofe puis le fil¬ 
tre &; coagule. 

La dofe eft de demy dragme iuf<jues à 
vne dragme, 

a Voire en eau £alnn , qui addoucit mieux 
tomles eorroftfs. 

Autrement, f 

DifTouls le vitriol blanc en eau diftileej 
puis le filtre 8 c fay exhaler Teau en vn va- 
îe de terre iufquesà ce qu’il paroifife def- 
fus vne petite peau. Lors mets le vafe en 
lieu froid pour produire des criftaux, que 
fepareras , puis feras euaporer le refte de 
l’eau, iufques à ce qu’il paroilTe deflus vne 
autre peau,i8t alors tu criftaliferas comme 
deuant iufques à deux fois. Puis prendr.às 
les criftaux 8 c les dilfoudras en eau rofe, 
que feras exhaler, puis criftaliferas com¬ 
me deuant, 8 c enfin feras delTeicher tes 
criftaux à feu lent. 
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La dofe ^ cft d’vn fcnipule, iurqucs à de* 
my dragmCjauec du vin, ceruoife, ou cô- 
feme de rofes.,Et des inerueilleux 
efFeds aux fleures, b en la pefte,aux mala¬ 
dies d’cftomach ,, aux, catarrhes Se aux 
vers.’ c ' ' ; ' , : 

^ a Crollmsr-ecommMdecel/omitif cy y cow- 
me ejiant aifé , ^ purgeant benignement le 
cerueauy confortant mefme tejiàmach! Mats 
Uidofe que t ^h theur meticy ejî 'trop>grade: car 
on n en donnegtfere dauantage qul^demy fcru^ 
puldans l>n trai^ de l’in, ou de biere y où'ieaU 
ntefeeauecdumëïyOH das Tn boHillon dë chair, 
ouauec conferuederofe. 

b Principalement quotidiennes , qui font du 
'yentricul3auecl*édu y0uplufîif ^auec la déco-- 
iiion de la petite centauree, ou fçl de terre-y ou 
auec tèâu déyiBftrëë. Pour cfajfer les yers.on 
le donne âuéc I eau d liyperi'coïiyÈn la pefe 
on le âdnn^ auecfeau de chdrdôn benifi y 'de 
rdjine.de s près mcdntinentduc'bmmëhcement dé 
lamdladieï.dfxm-tladies ^ injprmite:^d‘efa^^ 
rnach , ilfpfprîrKipalimènif^ prendauec 
du^in auquela efé infufé gâlftriga, pulegium, 
mentha ^ ç ffiuxcatarrhes U efbortaueç l'eau 
déJêrpollet Je marjolaine,melif e‘y^c.aux diou^ 
leurs du dos on le donne en eau de fenouil. En U' 
pilepfie qui commence , on le donne auec l'eau de 
poeQne,en laquelle on a infufé la fetenrede guy 
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ie chefne. E» la fujfocation de matricetOn le don¬ 
ne en eau d’armoifeiOU auec duyinauec les fleurs 
de huglojfe ou de bouroche: aux poiso's auec l'eau 
de rofmarin , p» làcjuelle on a jette flx ou fept 
grains de fafflran : il adùance la guarifon des 
flayes récentes fl on en prend y ne demyi 
dragme dans de la. hiere chaude quatre matins 
de jmtte , -exhibe chaudement, dijfouït en 

eau de fenouil. Le médicament opéré diuer^ 
fenunt y-par le haut , par embas, ^ parfois 
ilfaiB auj^i fuer gy* dormir, il y a hne au~ 
tre préparation de liitriol, qui fai£i ^omir 
^ aller par le bas , que l’on attribue À An¬ 
gélus Sala , qui efi telle. Prene^t^ du l>itriol 
Romain bleu tant que youdre:;^ , reduifeçiijle 
en poudre, ^ feicheçi^^le fur yn papier en 
lieu chaud , hors des rayons du Soleil., apres 
dilJolue:^:;^-le en eau de petite centauree^, paf- 
lé par le filtre , apres auoir oflè les fe- 
ces , diïltle:i;^ la liqueur claire au baing Ma¬ 
rie iufques à la tierce partie. ‘Metté':^ le yaif- 
feau apres en lieu froid , afin que le yitriU 
fs criftali^e , feiche:^ les crtfïaux a part,gay 
dant neanmoins la teinture bleue , ^ amaf- 
fex. les criflaux toutes ^ quantesfois qu'il 
fera befoing , diflilant l’eau touflours iufques 
a la tierce partie , la mettant en lieu 


froid. Garde;^ lefdits criflaux d^ns yn y erre 
bien clos. La dofeejî de cinq grair^^ixyen 
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quelque UcjHeHr comenableà U maladie, il ejî 
fort foutterainanx fieyres pefiilentes. 

On en donne aux petits enfans quatre, cinq, 
huiB grains dans y ne cueiüeree de maluoifie, oi* 
autre bon y in. Note:i:;^ qu en l'yfage de tous les 
yomitifsfat 6ls de yitriol yniHerfellement, il fe 
faut bien garder de les prefcrireà ceux qui ont 
quelque difficulté' ihaleine, ou autre indiîfofi- 
tion du thorax , <£autant que le yitriol crud ejî 
yn poifon qui tué en fuffocant, ^ de quelque 
façon qu il foit préparé. Une quitte pas entiè¬ 
rement cette mauuaife qualité. 

Autre 'Vomitif du fel de vitrioL 

Tire le fel de la teftemortedu vitriol, 
qui refte apres auoir fubliméles fleurs de 
Soulphre. 

Cefelprins en dofed’vn fcrupule en 
eau de fenouil, faift vomir , aller par le 
bas SC fuer; quelquefois auiîi il faid dor- 
mirA 

Sel ou vitriol de Lune. 

Ayez bonne quantité d’efprit denitre 
bien purifié, fiehuid onces deLunepaf- 
feeparla coupelle auec huid charges de 
plomb qui foit mifes en lamines fort de- 
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îiees.que mettrez dans vne cucurbite: 8c 
par defTus de refpric de nitre qu’il fuma¬ 
ge d’vn doigt, puis fermez le vailTcau 
aiiecl’alembic fans bec, & mettez digé¬ 
rer refpace de vingt quatre heures au 
bain vaporeux, puis diftilez à chaleur 
lente les efprits les plus volatils du nitre, 
iufques à ce que verrez qu’il ne diftile 
plus rien,alors le vaiffeau eftant froid 
remettez d’autre efprit de nitre,digerez, 
diftilez iufques à ce que la Lune foit au¬ 
gmentée de poids de trois ou quatre on¬ 
ces des efprits plus 6xes du nitre, lors 
faudra chaffer tout le phlcgme à la va¬ 
peur du bain bouillant, 8c puis ayant biê 
bouché le vaiftcau, mettez endigeftion 
lefpace de trente iours au bain vapo¬ 
reux,dans lequel temps la Lune fe chan- 
géraéneauyifqueufe blanche, laquelle 
mife en lieu froid fecongelara en vitriol 
verd 8c bleu. Par cefte mefme voye fe 
peut faire le vitriol du Sol auec le mefme 
efprit de Nitre diftilé lurdufel préparé, 
obferuantles mefmes régimes que diét 
eft de la Lunel De ces deux vitriols 
joints auec deue proportion par enfem- 
ble, Scdecuits enl’Atanor, iufques à ce 
qu’ils ayent pafle par toutes les couleurs, 
ëc qu’ils foient arrsftés en la rougeur. 
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s’en fait vn médicament qui n’eflmQÎn- 

die en vertu que le grand Magiftere des 

Sages. 

La dofe eft dVn grain en toutes mala¬ 
dies, defelperecs. 

Sel ou 'vitriol de Mars, a 

Prens vne once d’efprit de vitriol, ou 
de foulphre fait par la campanéÿ& mefle 
cela auec deux onces d’eau commune 
dans vn matras, puis iette das la mixtion 
vne once de limaille de fer,Stmets le ma' 
tras bien fermé fur cèdres chaudes pour 
le faire bouillir l’elpace de fix heures. Et 
alors laifTe-le refroidir de foy-mefme, & 
tu trouueras dans le vafe vn vitriol verd, 
ôc refplandilfant qui fe diffb ul ta la cha¬ 
leur,&: fe coagule à la froideur, & lequel 
l’Autheur cheiragogU Helian<& nie igno- 
ramment e lire lel de Mars. 

a On peut fur le champ faire ')in ’^itriolde 
Mars , tirant fur le blanc pour l'.Afhme mef 
mes inùeteré , la toux ^ autres infrmite;i;^de 
la poimneycn cefefaçon.Prene's demy once de 
limaille de fer deliee , pure ^ nullement pou- 
dreufei)>erfe:tjlejfus goutte à goutte dans yme 
efeueile de l/errejeux dragmes d’huile de foul¬ 
phre point re ^ifeejat^e parla çampane, 
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incontinent le tout s"e/chauffe ^commence À 
homllirity'(o**t le fer Je dijjoult : laijfe:i;^4e re- 
pofer refroidir,^ yous yerre^^uils’yfe^ 
rades cri faux aucunement doux^qui fefondet 
fur la langue, ^ purgent par crachats ^ 
infenfihle tranîfiration. Ces crifaux-là dif- . 
fouis en eau commune dîfilées ce quifefai£t 
dans yn iour naturel^ pur^e^^ fepare^i^ d’a- 
uec lesfecespar fltration , retournent derechef 
en crifauxf eau ejiant euaporeefélon / 
misaufroidyquis appelent Vitriolum mar- 
ÙSyd'iceluy deux ou troisgr,ains prins en quel’- 
quefyrop peBoral^ariJJent miraculeufement 
l’ajihmeyt^ce ny par yomifjements ny parfel* 
les , àinspar jueurs. De ce mefme yitriolde 
Mars , on peut aufsi tirer l'efprit ^ Chuilc de 
mefme façon qu’il a efé dit au chapitre ftxief*^ 
me , que l'on tire l'huile du yitriol yulgaire* 

Sel ou Vitriol de Venus, 

Prens cuiure calciné ou efcaillcs de cuU 
ure,&: les mets en poudre fubtile,la(|uel- 
lecu mettras digerer en vinaigre diftilc 
par l’efpace de vingt & quatre heures, 
puis verferasle vinaigre teint, &: en re¬ 
mettras d’autre deffus iurquesàce qu’il 
ne fe colore plus. Apres filtre les deple- 
iions,5ien faveuaporer oudiftilcr Iciî 
Y ij 
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trois quarts j puis mecs le refte en lieu 
froid, oii s’engendrera vn vitriol verd 
obfcurreijplcndilTanc. 

Autrement, 

Prens des lamines de cuiure calcinées 
auec lefoùlphre,commedift-eft en la 
calcination de Venus,lefquelles mettras 
en poudre fubcile, puis les calcine dans 
vn potde terre ai|ec du foulphrebroyé, 
remuant continuellement auec vne ver¬ 
ge de cuiure, iufques à ce que tout le 
ibulphrefoicbruflé. Broyé encor celle 
chaux,ôc la calcine comme deffus, auec 
lehuiélierme de fon poids de foulphrc 
puliieriré 3 Sc rcïtere ladite calcination 
cinq ou lix fois. Puis iecce la chaux bro¬ 
yée dans l’eau bouillante, remuant fou- 
uentauec vn ballon pendât que la chaux 
s’en va au fonds du vafe,&: iufques à ce 
que l’eau foit refroidie,laquelle tu filtre¬ 
ras , puis en feras t^aporer les trois 
quarts, &: mettras le relie en lieu froid, 
où fe produiront des crillaux de cou¬ 
leur bluë,ou bien fayeuaporer l’eau tout 
à faid. a 

a Voye:!^CYoüim in Bafilica Chymica,/?4- 

iip, oui/ difeourt fort exaiîement 
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du moyen défaire le 'Vitriol de Venta ^ de 
Mars fans aucun corroff, l'huile duc^uel efi 
flm efficace que celle du yitriol commun^ i . 
^ux débilité^ ^froideurs de ïeftomach , en 
donnantfxou hm 6 i gouttes dam du hin , ou 
dans de beau de metefrist^e^ ou dans l/n hoüiU 
Ion de chair tout chaude z. calcul ^ fable 

eneaud'arrejlebœuf. 3. ^ la fuffocation de 
matrice en eau d'armoife. 4. ^uxfieltresde 
r efomach, chaleur efy* fôtfdou^e ou quinç/;^ 
grains en eau de centauree ^l/in-, gy-c. 5. En 
toutes les maladies du chef en eau de Lüium 
couallium,de lauendeie!^c. 6 .En la iaunifje 15. 
ou ZQ.gouttes en eau de ckelid&tne auecfueur . 
Y •En la pejie on leemejle auec fuccre candi y ^ 
l'eleSiuatredegeniel/re. 8. Oux qui ont efté 
frottés d’argent 1 /if y ty* font mal dif^ofe\ re- 
coHurent la fauté par l’i/fiige de ce^e huile de 
1 /itriolauec la theriaque en fuant. 9. Par de¬ 
hors cefe hutte ou feule , ou bien mejlee auec 
l’eau de chelidoineguark l'alopecie, ^ la tei¬ 
gne en les frottant trois iours. 10, EÜé oJle 
toute galle,rongne, demangeaifon, ^c. Mats 
il faut faire t ontitonfans auoirp'm du mala¬ 
de. II. .Apres auoireuacué furgele corpSy 
elle peut efredoneeaueç theriaque, ou auec les. 
eaux appropriées, prefjues en toutes maladies, 
parcequelle chajfe (Jr* refifie à toute putrefa- 
dion parfon aigreur , ^ par lafubtilitéàefes 
Y iij 
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fdf tieSieüe desbouche les obJiruCiions, On ne 
la donne iamaisfar dedans le corps toute feuler 
mais auec l>ehkulconuenable ^fohremet, 
iufcjues a ce (juil ait Ifngouf aigret^ ^ quand 
on senfertiil la faut bien agiter auec fon yehi- 
■ cul chaud 1 par ce qu'elle l>a au fonds à caufe de 
fa pefanteur, gp* fe tenir au ItB pour fuet. il 
n'en faut pasaufsi donner aux picrocholes, ny 
à ceux qui ont quelque apoJJume dans teBo- 
machyOU dans lefoye. Elle guarit aufsi les >/- 
cerations de la bouche^qu on appelé aphtha^ en 
îagargm:i^antauec eau de yetonica , de mau- 
ue,^ depldintain. finalement l’huile de "Vj- 
triol teint les fucs exprimeçt^ des rofet paüeSy 
yiolettes ^fleurs de pœone^ depauotfauuagêi 
item l'extraiB d'al^ermeSy ^ l'huledesgyr»^ 
fies d'y ne couleur très belle durable y fi on le 

mejle deuément auec. 

Sel ouyltriol de hpiter. 

Faites diflbudre du fin eflain d’Angle¬ 
terre,en eaü forte faite de falpetre & d’a- 
lum, laifTez repofer cefte dilTolution, 8c 
vous verrez la chaux d’eilain blanche 
comme neige, fe précipiter au fonds d u 
vaifTeau qu’il faut defîeicher,ôc la faire fu- 
blimer cùmmepour faire les fleurs blan¬ 
ches d’antimoine, SC trouuercz vne pou- 
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^re tfes-bUnche comme vnefolle farifie 
dans la chappe du fublimatoire, laquelle 
faut dilToudre dans vinaigre trois fois 
diftilé, ôcdigerer deux iours entiers re¬ 
muât fouuent le vailTcau.Puis ayant ver- 
fé par inclination ce qyi fera dilfoult ,re- ‘ 
mettre d’autre vinaigre fur ce qui reliera 
à dilToudrcrpuis retirer tous lesmêHrucs 
parle bain iufques à riccité,&: veiferde 
bon efprit de vin fur ce qui reliera au 
fonds du vafe digérant, verfanc parincli- 
nation, 8c remettant d’autre efprit iuf¬ 
ques à ce que le tout foit reloult. Alors 
faut retirer les deux tiers de l’efprit par 
le bain, 8c mettre le relie au lieufrold,où 
fe formeront des crillaux,lefquels ellans 
feparez 8C mis en lieu humide fur le raar*: 
bre,ferefoluent en liqueur,de laquelle 3. 
ou4, gouttes mifes chaudement fur le 
nombril d’vne hyllerique, font prom¬ 
ptement ceder la fuffocation.Celle mef- 
me liqueur ell fouueraine aux maladies 
veneriennes,guarit toutes/ortes d’vice- 
res fœtides, les fillules,loups,canccr,no- 
li me tangere,8c autres defefperez. On 
en donne a. ou 3. gouttes pour lafcher le 
ventre puiffamment. 
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Selon vieriolde Saturne. 

Prens chaux de Saturne ou a minium. 
Vcrfe. b dcffus du vinaigre dift‘lé,ou c an 
moins du phlegmed’iceliiy, puis lefay 
digerer ^ par 2.4. heures remuant affez 
fouuentj&lors reparelemenftruë, &: en 
remets d’autre delTus, iufques à ceique 
tout le felfoit tiré,puis filtre les mêftrucs 
&Ies coagule fur les cendres, ou fur le 
fable. Lors tu auras le fel de Saturne, fur 
lequel fi tu diftiles du vinaigre par 3. fois 
en cohobant, 8c en apres a efprit de vin 
aufli par 3. fois en cohobant : il acquerra 
vne vertu ® du tout admirable pour la 
guarifon de diuerfes maladies. 

a Voyeü^commentfefaiî le m'mium au cha- 
fttre cjuatoy:^efme,foHs le filtre de la calcina-, 
tion de Saturne. ^ 

^Tellement que leyinaigre fumage de troi$ 

ou quatre doigts. 

« 11fautefacer ces mots, ou Zü moins le 
phlegme d ieeluy : par ce que lephlegme du 
y inaigre ne tire point, ou bien peu , le jel de la 
chaux de Saturne. 

d Enyn heu chaud dansyn matras. 

® Cejle louange eji trop pompeufe ^ ejîoi- 
gnee deCexpérience maijîrejje de toutes chofes. 
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- Six grains pris dans du vin blanc gua* 
riflcnt de lapefte en vingt-quatre heu¬ 
res, trois grains en vin blanc pris par 
quatreiours continuels guarilTenc l'hy- 
clropihe,{ix grains auec vm blanc guarif- 
fent la colique, fix grains pris auec eaii 
de fumeterre par l’erpace de 18. iours 
gnariffent la ladrerie. Cc fela parfafrdi. 
deurefteintles b appetirs de Venus pri» 
par la bouche, ôc pour ce cft vtile à ceux 
qui veulent viure en Célibat. Appli* 
qué par dehors il faiâ: des effects mer- 
ueilleux, furies vlceres ccorrofifs , ma¬ 
lins,cancreux,ioups,&r femblables. C’eft 
auffi vn très fouuerain renaede contre la 
pourriture de la boiiche, contre les dar¬ 
tres, pullules, rongeurs de la face, bru- 
fleures, inflammations, tumeurs, « 
s’il ell appliqué auec huiles ou eaux 
conuenables. f 

a On le nomme aufst <* caufe de fa douceur y 
fuccre,o» miel,oi# beurre de Saturne,co»<- 
me fe peut yoir dans Crollius in Bafilica 
Chy mica, où U difcourt amplement de fan 
-yjage, 

^ Ce fel de Saturne rafraichit excefiuementy 
tant prins paŸ la bouche y qu’appliqué extérieu¬ 
rement. Cefl pourquoy ceux qui "Voudront s en 
feruirypourejieindrel’appétit de Venusyi- 
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me en Ceïihat ^ feront mieux de l'appliquer par 
dehors, (Jt* en frotter feulement le nombril, 
les reins , le f riap » apres l'auoir mejlé auec 

quelque huile conuenable,^ ainfiil amoindrit 
le deftr deVenus, comme au contraire pour^ua-^ 
rir la froideur ^ iimpuiffance,ilfefaut Jeruir 
d’ejluues feiches , ^ fefrotter la région exter¬ 
ne du nombril , des reins, membreyiril, 

auec l’huile difiilee Je noix mufcades. 

« îl ne fait pas feulement des ejfeBs merueiU 
leux fur les hlceres yieux, malms, chancreux, 

corrofifs , comme font loups Et fur 
les apojlumes pour les mondifer, ^ en ofer 
tinflammation, ou empefcher quelle ny fur- 
uienne, mais aufifur les playes,pour les incar¬ 
ner dans peu de iours, ceflpourquoy on lepeup 
ou mefler auec les.emplaflres^ limments,‘ 
ouïe dtjfoudreàpart dans quelque huile con^^ 
uenable, ou l'appliquer en quelque eau conue- 
nable. 

^ ^ux inflammations rougeurs des 
yeux , cefl l>nfort bon remede aUec l’eau d'eu- 
phrafe, l’eau de^ rofe , par ce que le Saturne 
efl d'I/ne nature froide, (y* reflfle puiffam~ 
ment d toutes fortes d'inflammations. 

c C’efl chofe eflrange, comment ce felpeut 
refoudre les tumeurs, durete:;^, ^fcirrhes, 

puis quil eftd’ V«(? nature très froide .T outesr. 

fois iexperiencefai^foy^qui efl plus forte que 
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ïa doShrme de nojïre Galientque le fel de plomb 
refoule ^ difsipe incontinent les tumeurs^fi on 
l'applique deffus, mejléauec huile d'oliue ^ de 
camomille ^ eau de rofe. 

£ Il ejl aufsi bon pour lé feu Ifolage yftonle 
wejle auec eau de plantain,ou eau de morelle, y 
appliquant defjus chaudemet des linges moütl^ 
lea^enicelie. On s’en fert aufsi aux ferres 
quartes , aux ajfe6lions de laratte, aux poin¬ 
tes enuiron le nombril, aux gangrenés ^ aux 
ophthalmies. 

Ondipile aufsi le fel de Saturne par la retor- 
te de y erre au fable,apres yne longue digejlidn 
au bain Marie, ^ à feu lent, lephlegme fort 
le premier,, apres le feu eilant augmente- 
Vefprit ^ i huile luiuent. Les yatfjea'ux ejiant 
refroidis on en ojie la liqueur, ^ on la reBifie 
ou derechef par la retorte, ou par l’alembic aux 
cendres,ou f>ar la yapeur du bain. L'eïfritfort 
le premier goutte à goutte auec des petitesye- 
nes obliques. Lephlegmefuit apres auec des pe¬ 
tites yenes droiftes, ^ par cejle marque il 
faut tuger dé la feparation de ces .deux chofes. 
JL huile yient la derniere. Fay ce phlegme. ^ 
par ceflej^rit fefaiB yne belle préparation des 
penes : car l’on dijjoult les perles fubrilement 
broyeespur le marbre dans ce phlegme, fur 
icelles ainfi dijjoultes, ^ defchargées de leurs 
fecesj'on yerje quelque peu de cet e^frit,^* fe 
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frecipitent en liqueur y qui rejfemhle aujperme-^ 
jfî yolatilcyquonl'ait <t l’œil quelle s'enl>aen. 
l’air. Ces perles par apres extraiBes auec l’e» 
Jj>rit de l'in , ou totalement chafjees par la cor- , 
më auec le mefme ej^rit de Itin , font fi cor¬ 
diales ^ de jîgrandeejfcace, que puijfe ejîre 
aucune autre preparatio de perles. L’efprittire 
du fel de Saturne exaBement fepare de [on 
phlegmcy ^ bien purifié efl propre pour guarir 
lesjieures ardantes.jion en donne iufqueà à Irn 
demy fcru^ul en quelque liqueur eenuenable. 
Zdhuile eji bonne pour incarner en peu de tours , 
les l>lceres playes.mais elle eiî encore plus 
excellentey ^ plus balfamique,ft l'on extraiB 
le fel de Saturne broyé dans l>n matras y auec 
îeïjprit de terehenthine, ainjî que les fleurs de 
foulphre,ou fi on le diff oult en liqueur tres~rou* 
gCy ^ quon le dijlile apres par le cojlédans hn 
grand récipient , premièrement à feu lent iuf 
ques à en auoir feparéle menjirué , apres kfeU 
fort pour faire fortirl'huiley laquelle il faut re-^ 
ceuoir dans yn récipient nouueau. Von croit 
quelayertug^ efficace de cejîe huile furpafje 
celle du-yray Cp* naturel baume. Et mefmes le 
menfiruë teinB fansejlre difilé, a au fi yne 
très-grande efficace. On fait aufsi hn Uniment 
ou nucritum grandement rafraifchijfant 
propre aux ylceres ^ playesy où il y a infam- 
mAtionyde deux parties de y inaigre, ou mi- 
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riium,(57* ctifnepartie d'huile rojatagit 
meJleT^enfemble dans yn mortier de ^lornh, 0» 
tfcuelle de Iferre oufayance , auec ">» pilon de 
hotSiiufques aee que le tout aitconfijïence delh 
minent, auquel on peut adioujler quelque peu 
de camfre pour les brujleures, quelque peu 
d'alum calciné pour les chairs mortes. 


Des Fleurs, 

Chapitre XVIII. 

Fleurs deBenioin.^ 

R ENS Benioin groiriercmcnc 
concaffé, &;le mets envn pot 
rond, que couuriras d’vn cor¬ 
net de papier gris, mis en dou¬ 
ble, fait en façô de manche d’hippocras: 
puis donne feu b de fublimationc Scamaf- 
(efouiientles ôeurs fublimees blanches 
comme neige, qui ne font autre chofe, 
que le fel eflentiel du Benioin. 

Elles fonttres-fouueraincs pourl’A- 
fthme, à 8c toutes maladies des poul- 
mons prifes tn liqueur ou fyrop çonue- 
nable, à la quantité de demy fcïupule. 
Elles font aulli vii remede copie fort 
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propre pour les puflules & rougeurs de 

la face.c 

a CeflAfa dulcis aromatica > feu odo- 
rata, c^uin efl autre chofe qu Jffuc ou liqueur 
tf/elaCer ou de ly Iphiiun. 

b fèu.d'arene,ou de charbons ardents. 

C lufquesàce que les fleurs s ej7euenttCe qd 
Je pc.ut cognoijlrefi on approche y ne chamelle 
au papier. 

d si on mejle If ne dra^mes de^eurs de JouU ' 
jfhre auec i. dragmes de fleUrs de benioin , 0* 
quon donne de ce mejlange , autant quon en 
peut prendre fur la pointe d’ifn coujleau , auec 
quelque peu de fel danslfn œuf mollet tous les 
ious au matin à cœur ieun , cela a y ne grande 
yertupourheureufemetguarir tous defauts de 
la poitrine ^ maladies des poulmons,^prin¬ 
cipalement tafihme. 

e Si on frotte les pujlules ^ rougeurs de 
la face auec onguent de pomade, ou beurre de 
yiaj. 
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les flevrs de BENIOIN 

fefohc auec le vaiffeau qui eft au def- 
fus du rcfûgeracoire icy figuré. 



Fleurs de S ouf hre.* 

Elles fe font prenant parties efgalcs de 
Soulphre & de colcothar ^ parfaite¬ 
ment rubéfié ôc defleiché,pois fublimâc 
comme il fera dit aux fieurs damimoi;^ 
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ne,mais à feu plus doux : &c fc fait l’ope¬ 
ration en l’elpace de hui£l heures. Pour 
la fécondé fois on les fait fublimerauec 
dufucrrc e candie Iculenient, pour les 
.rendre plus propres à 1 Ahftmc 6c autres 
maladies de poulmons. On les fait auflî 
méfiant vne liiire de Soulphre, auec yne 
liure 8c demy defarine de brique :.6u bië 
du cdlcothat, ôc du fel decrepité de cha¬ 
cun demy liure, pour vne liure de foul- 
phre, ou finalemenfclles fe font fans au¬ 
cune addition. 

a Onnefefertpoint de fottlphrecrudés mé¬ 
decines prifes par la bouche, par ce que d'ordi¬ 
naire il eji tnejlé auec beaucoup d’impurete's ^ 
ordures , quipeuuentpretudicier à la fanté. Ce 
que Voyant les Médecins , Us ont inuentéplu- 
fiems moyens de le préparer, en feparant 
le pur de l'impur , en tirer les fleurs i matsdau' 
tant que toute forte de foulphre nefl pas propre 
pour cefl effet , tl le faut fçauoir choiftr. Note;}^ 
doneques que le foulphre iaune en gros canons 
efl meilleur pour faire les fleurs de foulphre, 
comme Le foulphre gris^ en petits Canons efl: le 
meilleur peur en tirer l'efprit ou l'huile de foui- 
fhre , que lefoulphre qui tire fur la couleur 
rouge ne doitpomt ejireemployé auxmedeci-- 
nés, parce qu’il y a beaucoup d'arjenic 0 * de 
realgar méfié. 


1 » Urne 
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^ lattne en gros canons. 
c Les fleurs de foulphre ainfifuhlimees ne 
font puslitiles four la Medecine , k caufe de 
leur acrimonie^fl on ne l a corrigée. 

d Cefefublmationfefait ,• ou par l’arene, 
ou par les cendres ,dansyne cucurhtte de herre, 
ayant col médiocre , ou bien dans yn alu-^ 
del , mettant dejjus *>» alembic haut ^ capa¬ 
ble auec Jon récipient.L humidité, qmefl ytile 
pourguarir la galle, 0* autres seblables maux 
du cuir, difiilepremièrement dans le récipient, 
^ lesfeurs s’amafjent dans l’alembic. Mais il 
faut icy remarquer que la cucurbite, qui fe met 
dans les cendres ou arene, ne doit pas efrecou- 
uerte de trop de cendre ou fable , de peur que U 
fuperieure partie yenant à sefchaujfer, les 
fleurs nefe fondent. 

e La fublimation auec le fuccre tandy nefe 
peut aiftme fit faire, par ce que les fleurs ^ Iç 
foulphre fe fondent enfemble,^ le fuccre , 'Vff- 
nant abomllir,empefche la fublimation. Jlfaut 
donc plufloflmejler les fleurs de fouphre auec le 
fuccre candy, ^ les garder pour en y fer,ou en 
forme d'ele6iuaire, ou de tablettes, 

f Cefle dernierefaçon défaire les fleurs de 
foulphre fans aucune addition efl toute la meil¬ 
leure. LapraEiiquéeneflteüe. Uonmetyne 
cucurbitede terreyuidedansl'arene, pour la- 
quelle comrir onaauparauantvhiofi deux 
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lembics de 1/erre à ce propres, grands y bien cA^ 
pables, afin defeferuir tantojl de l'l>n , tantofl 
deVautre. Lors que cejle cucurbite efi efchmf. 
fee du feu par de^re:i^peu à peu , ton y met de- 
dansynepoignee oudeuxdefoulphrecommun 
jaune brifé en pièces y on met lalebic dejfusy 

^ les fleurs s'efleuent incontinent apres,pour^ 
ueuquongouuerne bien le feu , car s’il efl trop 
fort on perd fa peine, partant s’il y a quelques 
fleurs efleuees dans l’alembic , il faut inconti¬ 
nent ofler tout bellement cét alembic,^mettre 
l’autre en fa P lace, ^ amaffer ainfl les fleurs 
changeant fouuent d'alembic. Que fl on de- 
flre de l/oir ^ auoir cefdiSles fleurs plus pu* 
res 0* belles, il faut réitérer cefle fuhlima* 
tion hne ou deux fois, 0 fl lors que yous 
cha^ge:^ d’alembic y la cucurbite eji fort ef- 
chauffée, couuret^yiflcment fon orifice dlm 
autre alembic, de peur que le foulphre m 
s’allume, àcaufe de l’air qui y entre, comme 
il arriue bien fouuent. Si la tefle morte en 
chafque fublimation demeure poreufe 0fria» 
ble,ne bruflant plus fur les charbons y ifs, c'en 
yn flgne ajjeuréqu'elle ejî priuee de toute bon¬ 
té. Et fi on y eut fe feruir defdites fleurs, on les 
peut mejlerauec certaines gomes bien choifles 
0 broyees en poudre très fubtile, de cefle fa* 
çon. On prend y ne once 0 demy de fleurs de 
foulphreflmples trois fois fublimees, myrrhe 
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thifie 'ynedragme, ^loës hepatiqtie Ifnfcru^ 
f al, qmn‘:^egrains de fajfran , hn fcrupul 4e 
terrefigiliee,^;^ defmcre tant cjutly en aitaf> 
on le dijjoult en eau de rojes, ou en taupe-, 
Morale, ^ on en fait y ne majfe , de laquelle 
enfait des tablettes, ou bien auecgomme tra- 
gacante difjoulte en eau rofe,onfatt des tablet. 
tes, félon que t^utheur enfeigne icy. lly en a 
qui prennent les fleurs de foulphre dans y» 
iauned'œufaupotdsd'ynedragme. 

Ces fleurs réfiften t fort a la pourritu¬ 
re,& pour ce font fouueraines pour gua- 
lirlapefte, &pour en preferucr eftanc 
prifes en eau theriacale^ou de m.eliire,ou 
fyrop de citron, S à la quantité dVne 
dragine, elles preferuent des fleures SC 
de l’epilcpfle. Elles prouoquent les 
fueurs en la grofle verole , èc en fom- 
me font tres-vtiles en toutes maladies 
de poulmons, aft hme, toux vieille &c ré¬ 
cente,catharres tombans fur la poitrine, 
pleureflc, colique, apoftemes,ôc pourrir* 
ture du corps. 

g Ou auec l'extrai[l d’Énuîa Campanai 
car ainfl les fleur s de foulphre opèrent mtracu- 
leufementen temps de contagion, comme Crel^* 
lias tefmoigne., qui en fa Baflique chymiqUit 
encompofejon Elyxu peftileniiale. Il faut 
ky eflre adutrty quil ne faut pastemerairemet 
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frefcrireny l'huile^ ny les fleurs defoulphfÿ/ 
iiux femmes encei»£ieS}par ce que ces médica¬ 
ments-U prouoquent les mois. Et quant à ce 
que ï .Autheur dit icy y que les fleurs de foul- 
fhre font bonnes k toutes les maladies despoul* 
mons.celaneflpasyniuerfeüementyray, par 
ce quen la phthife elles femblent plufloji nuire 
qu'ayder.car encore qu il faille dejfèijjer l’irlm 
eus en la phthife, toutesfois ilarrtuefouuet que 
tout le corps deuient aride ^ fec parll/fa^e de 
ces fleurs, ce qu'il faut grandement euiter en 
cefle maladie y 0* il faut plufloflhumeBer le 
corps,par ce que l humidité radicale fe confom- 
me grandement par la chaleur lente de la fleure 
■heiîique.L'yfage defdiB: es fleurs ne fl; pas auf 
fiapprouué en la pleure fie, par Ce quen icelle il 
faut aufsip uflofl y fer de chofes qui hume- 
fient 0 rafraifchiffent, a caufe de la fleyre 
aiguë,qui accompagnecefle rhaladieJ que de 
chofes déffeichantes. 

ün en peut au/Ti former des tablettes 
en celle force. Faites dilîoudre deux 
lcrupules dégommé tragagant,dans eau 
rolemuiquee, ou eau de canelle, puis 
mettez fix onces de fin fuecre en poudre 
tres-fubtile,que rnellerez bien auec vne 
oncede fleursde foulpbre, demy once 
de Diarrhodon Abbatis, on delà pou¬ 
dre de diacragaganc froid, &c autant de 
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magiftere de coralj que pilerez enfemble 
dans vn mortier de marbre,auec la gom¬ 
me difToulte. Puis ayant frotté vos mains 
auec huile d anis ou de fenouil, faut bien 
manier celle pafte, pour puis apres Te- 
ftendrefurvne table bien nette auec vn 
rouleau, & en former des tablettes,pour 
en vfer foir & matin pour toutss mala¬ 
dies de poulmons, &: dêfluxions decer- 
ueau. 

La dofe eft vne dragme ^pour chafque 
fois. 

a Toutm* en cepe dafe-cy , comme 

envoûte autre Ja nature ^ complexion du ma- 
lade dSr* autres circonjiancçs doiuent feruir 
déréglé au Médecin y qui prefcriyt lefdiêles 
fleurs. 


Z ii) 
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LES FLEVRS DE SOVLPHRE SE 
tirent fur fe four auec les vailîeaux &c inilru- 
mensicy figurez. 



Ruhins^d'orpigment dUfhoretiques. 


Prenez vne once d’orpin beau & luyfanr, 
que mettrez en poudre fort fubtilc, & ferez fu* 
bliiner dans vne phiole ou petit matras à fort 
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feu, iufques à faire rougir le fonds dû 
yaifleau, & aurez dans vne demy heure 
debeaux rubins fublimez aux enuirons 
ducolduvaiffeau. 

a (fejl Ifne témérité trei -grande d’y fer de 
Ruhins diaphoretiques^foit a'orpigment ,foit 
des deux freres y defquelsl' ^utheur en feigne 
icy la préparation y y eu (juil y a tantd’até- 
tresdiaphoretiques ajfeure:i^y quii ejî mal- 
aifé de recognoijire ji tout le poifon , que la 
nature a prodiat tant en tarfenic qu'en ïor- 
pigment y en a eflé feparè ou corrigé par l'art 
tp* préparation fpagyrique efdits rubins. En 
yfe qui youdra par la bouche , te nen fu 'ts pas 
d’adups: mais bien de lappliquer extérieure¬ 
ment fur les chancres ^ ylceres rebellas auec 
certains defenfifs, 

Onendonne defîx àhuift grains en 
conferue de gingembre pour prouo- 
quer les Tueurs aux maladies venerien- 
nes, gratelles, 8d autres femblables. Les 
mefmes rubins mis en poudre fubtile, 
auec efgale partie de fleurs de foui- 
phrCj ôc digerez dans vn matras au fable, 
ou en la cendre à feu de fécond degré, 
refpace de dix-huid ou vingt* lours, eft 
vn fingulierremede pour delTeicher les 
catarrhes. 

On en donne de huid à douze grains 
Z iiij 
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aux pulmoniqucs auec conferuedéro- 

fes,ôc la mefme poudre fait cneor £uer- 

^utre ruhin des deux freres ^dia- 
phoretic. 

Fay fublimerrarfenic deux ou trois 
fais dans vn matras à feu de fable > refpa- 
ce de cinq ou fix heures, iufquesà ce 
qu’il foit bien criftaiiin ,fepaianc tou- 
fioursvncpoudreforc fdbtiie qui s’atta¬ 
che au col du matras comme vniîfolle 
farine, qui eft toutlepoifon derarfentc. 
Mettez en poudre fubtile la partie crifta- 
line, que meflerez bien auec autant de 
fleurs de fouphre,8< ferez fubUmer com¬ 
me cfeflTus en maffe rouge, qui efl: vn 
fouuerain remede pour toutes maladies 
des poulinons. 

La dofe efl: de fix grains à huid. Ap¬ 
pliqué extérieurement il guarit le can¬ 
cer, & toutes lottes dvlceres rebelles &c 
malins. 

Fleurs d Antimoine, 

Prens dettes bon Antimoine pulueiL 
fé,8c le mets dâs vn aludel ^ de teire, que 
couuriras dVn alembic fans bec: mais 
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troüéà la cime pour donner palTage aux 
efprits huniideSipim le fublimei aî. iclon 
l’art,donnanr le feu pa,r degrez l’cfpace 
de douze heures pour auoir lés fleurs 
blanches, Z4. heures pourries iaunes, & 
36 heures pour les rouges. » Celles qui 
font blanches eifans cire ulees aueç efpric 
de vin, perdent la facultéemetique, SC 
purgent feulement par le bas. 

a En lieu de l’aludel de terre onfepe .t fer- 
«ir de pots de terre,mis artijlcment les ynd fur 
les autres^ ou.de Uçueurbite de mefme façon 
qutl aejîe dit en la fulHmaticn des fleurs de 
foulphre. Crollius enfeigne dufsi la façon de 
faire cefie fubhmation par la retorte auec du 
fable mejlé. Et encore j^ue cefie fublimation 
des fleurs blanches d^antimoine ) cjue meticy 
l\Autheur , fait à la y enté bien aifee 3 néant ^ 
moins elles fe fublimeront encore pim prom¬ 
ptement,^ en pim grande abondance ^ auec 
moins de danger ft Ion prend y ne cucurbite de- 
terre ^faiâîe de bonne matière bien cuittei 

qui ait par embas proche de Jon fonds "V» tuyau 
ou troUi^qu’à icelle cucurbite mifefur le four¬ 
neau on adapte des alembics aueùgles , troüe:^ 
parenhautide telle façon qu'ils entrent les y ns 
dans les autres , p ,roù ils font troüe^i^, ^ ce 
au nombre de cinq ou ftx ou d'auantage , (y* 
quon mette tant au haut yn alembic de y erre 
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à hec4uecfon récipient: e?» apresc^uéîadiEîe 
CHCUtbite de terre troüee paremb/u^ ç^ejïant 
encore yutde , fira rome du feu par de^re::^yOn 
J mettra tantimoine broyé dedans peu à peu 
par cuiüereeSi qui fe fond inconünenty ^ re» 
muant par fois ledit antimoine , les-fleurs 
montent promptement par Uyiolence dai feu 
dans des alembics aueugles , yoiremefmes dans 
l’alembic à bec , auec quelque portion du phie» 
gme acide ylaquelleefl recette dans le récipient 
annexé fe garde aufik certains yfages. On 
peut aufifixer tes fleurs £ antimoineJie s reuer-* 
berant peukpeu afeU bien fort dansyncreu- 
Jet bien bouché de toutes pai'ts, ou dans yn 
yaiffeau de terre rond , afin quon le puijje fou* 
üent tourner y ^ alors elles font puijjamment 
fier, fl on en prend trois grains en quelque li-* 
queur conuenable. 

® Les degre:i^dufeu ne eaufent point cefle 
yarieté de couleur des fleurs , ains la diuerft 
façon de les préparer auec diuers injiruments, 
laquelle à deffein ie laiffe en arbitre , par ce que 
les fleurs iaunes ^ rouges font moins propres 
pour la Medecine , (ÿ» plus yiolentes que les 
blanches. Ilefî icy a noter , que comme tes bons 
Médecins Chymiques ont défendu l'yfage du 
y erre dantimoine en fubfiance ys'il neSt corri¬ 
gé,que demefme d ne faut pas fe feruîr en mede- 
tint intérieurement des fleurs d’antimoint 


ElemensdeChymîe, 3^5 

quelles (jueües[oient ,fi elles nont ejîe' corri* 
^ees. Pour ce [tire donques il faut prendfe au- 
tat que youdre\de fel de tanre bienejpure'par 
réitérées folutios^ filtrdtio(^cejie purijica-^ 
tid du fel de tartre ej} fur tout neceffaire^autre-- 
ment cejïe operation nefuçcedera point bien) 
^ yerfe\dutant del>inatgre difilé , 0 »/»/»- 
Jiojl d’ejpritde InnMUtl en faut pour dijjoudre 
ledit fel. Metire:3^au bain le 1/inaigre^ou l'ejprit 
de y in , à feu lent.oufaÛes-le euaporer ; car il 
s euapore quant ^ quant line certaine acri^ 
manie. Verfe^de rechef du nouueauyinai- 
gre dijlilé comme auparauant ^ le retire^ 
rsitereT^ce labeur iufques à cequenfn le hirt^ 
aigre en forte par la diflHationJe mefmegoufi 
qu’il efoit quand on ty a mis. Ce qui fefait 
à lahuiBiefme ou neufefme imbibttion 
dijlilation. ( C’ejlce que les chymiques ap¬ 
pellent imprégner. ) Prencx^dece fel ainji 
imprégné ded’esprit de Irinaigre ^ deffeiché, 
par exemple , Ime once demy^fleurs blan¬ 
ches d’antimoine ~)ine once^ mefe^i^-les, 
fonde:t;jles au feu dans Im creufet. Verje:i^la 
majfe fondue , qui e^ prefques rouge comme 
fangffur "V» marbre,^ elle deuiendra de cou- 
leurcendreeyquand elle ftrarefroidie. .Après 
hroyea^-lay g^lterfex^deffus dans "V» lierre 
l’eau de hie fuiuante aromatife£. PreneTe^ga- 
langx ,gallU mofeau , clous degyroffles , ca» 
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neüe macu ana l/nc demy once,faffrari trois 

dragmes. £roye:s^ le tout grofierement , ^ 
l/erfe^delfmdel’alcoholde Vin fans phlegme, 
^ en la teinture far la chaleur lente des 
cendres. Ojîe^i^apres par inclination feffirit de 
yin teint i ^ ÿerfe^en de nouueau deJJuSi 
iufques a ce qu il ne prenne plus aucune teiritU’ 
re. Finalement "Verfe^jout l!ej^rit4e yin teint 
^ aromatifé dejjks l’antimoine tartre fon-^ 

du enfemhle ^ comme il a eflédit , y aiioujlan% 
deux dragmes de fel 3 ou demagiüere de perles^ 
^ autant de feiou de magijlere de corail. 

' Mette\le tout en digejlion dans y ne cucurbite 
dey erre fermee l’espace de deux ioursy en la 
chaleur des cendres, .lèpres , ayant adaptéyn, 
alemhicfur ladite cucurbite , dil}ile:!(^l'ejprit de 
yinàpetitfeu, ^ la teinture des aromats[uf- 
di^ s demeurera au fonds auec la poudre d'am- 
moine 0 * de tartre. Ketire^le tout iufques à 
feicherejje , 0 * la couleur fera femhlable à celle 
des clous degyrojfléSi ainjt yoùs aure-a^yn 
àntimoine très - bien préparé. Garàe:^^ cette 
poudre dans yn y erre clos , par ce quelle je dif~ 
fouit à l'air. On la peut prendre par la bouche 
afjeurement ^ fans aucune crainte. Voila la 
correSlion des fleurs d'antimoine de CroÜiws^ 
laquelle il dit f.lire desejfeéis ejîranges en U 
pejietaux feyres aiguës ^ en la manie , aux fie-- 
y res quartes taux poifons des philtres ~,aux epi^ 
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îff>]îes,^ "yninerfellement en toutes tes mala¬ 
dies qui procèdent de hile noire. Ces fleurs 
ainfi corrigées purgent par haut, par bas, par 
les pores,^ par l’tnfenfible tr mjpiration,tout 
ce qui eji de mauuaps dans le corps. La dofe eji 
defeptà huiB grains , ou dix au plus aux per- 
fonnes de forte complexion. Si outre cejie pré¬ 
paration de Crolltus ')f 0 us circule:)^ les f leurs 
d'antimoine quelque temps auec l'ejpritde yin, 
^ de miel,elles depofent toute 'Violence,^ ne 
retiennent que la faculté cathartique par le 
bas. Car la yiolenceprocédé de crudité, qui ejl 
addoucie ^“dompteeparlacoBion ^douceur 
desmenjlruës nobles, fix,fept, huiB ou dix 
grains,ou mefmeplmfde ces fleurs ainfi corri¬ 
gées font faire quatre ou cinq [elles fans aucun 
effort ny l>omiffement, ou au contraire fans 
cefiereBifcation trois ou quatre grair^s defdi- 
tes fleurs , ne troublent pas feulement le 
y entre, mais aufsi caufent des "iomiffements 
énormes. 
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LES FLEVRS D*ANTIMOI- 
ne retirent fur ce four, auec le vaif- 
feau icy figuré. 



kutre fleurs d'Antimoine qui purgent 
fans Vomir. 


Fayrublimer la poudre emeiique auec 
deux fois autât de felfufible, lauc ce qui 
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XcrarublimCj&brufle 2, ou j.foisreau 
-deviepardcffiis. 

La dofe eft de 6 » à $. grains. 

Sublimation de fel Jmonlacl 

Prenez vncliurc de fclarmoniac, que 
meflerez bien auec dix onces d’efcailles 
de fcc. Puis falotes fublimer dans laludel 
ou bien dans vnmatrasàfortfeudevaif- • 
feau eftantrcfcoidy, feparez le fublimé 
le meflez aucc cinq ou fix onces de fel 
commun préparé, répétant celle derniè¬ 
re fublimation cinq ou fix fois, y adiou- 
ftanc toujours de nouueau fel. 

La dofe eft de douze grains,& c’eft vn 
fouuerain diaphoretic pour toutes for- 
tîe de fieures.Que fi le patient n eft guary 
de la première fois, il en faudra donner 
deux ou crois fois.Il eft aulîi propre pour 
réduire les métaux en Mercure coulant. 

Mercurefuhîimi commun» 

Prens Mercure purgé par le felprcpa- 
ré,& le vinaigre,Sc paffé par le cuir,com-. • 
ine diét eft cy-deuant, Vitriol rubifié, 
fel préparé de chacun vne liure,& du fel 
nitre 4. onces. Broy e ôc mefle le tout en, 
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'vn mortier de pierreauec vn peu de vînV 
aigre, iufqups à ce que le Mercure ne pa-’ 
roiiTepliis. Puis le mets en vne cucur- 
bicca lutee, fur laquelle tu mettras vna- 
lembic qui ait le bec court, & donneras 
le feu par degrez félon l’art, par l’efpace 
de8- ou 10.heures,& garde l’eau forte 
qui fort la première. Pour la fecondefu- 
blimation à vneliure’de fublimé adiou- 
fteii/bncesdefel préparé, Sc4. onces 
de vitriol,& pour la troiliefme, fublirae- 
le feulement auec lefel. 

a Qu bien mette:sje tout dans ~\n matras» ^ 
€uapoye:s(^l’humfdi:épar la chaleur, ou des cen¬ 
dres ou du fable, ^ prene^garde de ne mettre 
le yaijjeau contenant plus auant dedans les 
cendres i (puela niatiere contenue eniceluyne 
touche, ^ augmenteti:;^ le feu par degre^^^, iup 
xpues au plus haut, ^ le mercure fefuhlimera 
en forme déglaçons, lefjuels il faut ojler apres 
^ue le yaijjeau efl refrotdy, go* s’ils nefont af • 
hlancs, il les faut fuhlimer derechef auec 
»ouuellemutiere,^c. 

Autre^uhlirndtion de Mercureflus 
farfaifte. 

Prenez vneliure de Mercure de Cina¬ 
bre reuiuifié comme, diéleft au chapitre 

du 
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éa Mercure,6c le faites diffoudre en eau 
forte commune, puis ayant retiré l’eau 
forte par diftilation, ou l’ayant faid ex- 
Jialer iufques à ficcité,prenez le Mercure 
précipité,ôcle mettez en poudre dans vn 
mortier de marbre Sc non de métal, auec 
autant de Ici decrepité, & vitriol calcine 
en blancheur feulement, le tout à poids 
efgal 6c bien puluerife : Puis ayant bien 
medé le tout,le mettrez dans vne cucur- 
bice de verre, couiierte defon alembic. 
fur le fable, ou bien dans vnfort matras 
qui ait le col alTez large, ôc qui foit haut 
d’enuironS. poucesléulement, afin que 
les premières vapeurs puiffent mieux 
forrir,autremêt le matras feroip en dâger 
de fe cafler, fi on ne gouuernoit le feu 
bien fagement: Donnez le feu par dc- 
grez iufques à ce que le col du matras 
commence à blanchir , 6c lors bouchez 
le trou auec du papier, puis augmentez 
le feu cinq ou fix heures, 8c par ce moyc 
aurez vn beau mercure fublimé criftalin, 
que feparcrez, le tout eftaoit refroidy, 6£ 
qui fera meilleur pour lamedecinei^ue 
le precedent. 


Aa 
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Suilimédotvc. ^ 

Prenez quatre onces dufubliméprecc« 
dent,8i trois onces de Mercure de Cina-, 
bre i^reuiuific. Broyez les enfembledans 
vn mortier de marbre ou de verre, iuf- 
ques à ce qu’il ncparoiffe aucun grain de 
Mercure vif, puis adioufterez deux ou 
trois onces de c fel préparé,ôc broyez de* 
►rechefletoutenfemble, puis le mettez 
dans vn raatras qui ne foit qu’a demy 
plein,8c faites fublimcr à feu de cendres 
l’efpacede cinq ou fix heures. Puis le ma* 
tras eftant refroidy le fautcoupér auec 
vnfer chaud , entre ce qui eftfubliméôc 
le fel qui eft demeuré au fonds, 8c met¬ 
tre derechef le fublimé en poudre, 8c le 
rcfublimer pour la féconde fois fans ad¬ 
dition. Lors il fera fuffifamment préparé 
pour en vfer auec très-heureux fuccez, 
tant intérieurement qu’extericurement 
pouf toutes maladies veneriques,fieures 
putrides, hydropifies 8c autres. 

a Le Mercure fiUimé commun fertpour 
guérir les yIceres i/eneriens, ^ aux fards, 
mais ilnoircit les dents , 0 * les extirpe à la 
fin. Et par dedans c^ejil/n poifon mortel, du' 
quel par Cart Philofophique onfaiSi Ifn medi- 
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carnet très-bon ^ afjeuréi qui purge henigne-‘ 
menti que les artîjles ont nommé fublimé 
doux , ou fublimé dulcifié , quiejî le Van- 
chymagogum deQuercetaniis , cÎ 7 * iceluy yaut 
mieux que tom lesprecipite:iide mercure.Quer- 
cstanm appelle aujfsi cejlepréparation l’Aigle 
hhnCi (es autres l appellent l’Aigle ccleftc, 
les autres /e Mercute doux. 

^ ^u'defam du Mercure de cinabre remui»* 
fié^ on fepourra fermr du mercure ~)>ulgairepH'^ 
rijiè, comme il a ejlédiSicydeUant, 

^ exemplaire latin dijferegrandemet d'auec 
ceflelferfion Françoife. Cartldi£iy qu il faut 
frédre fix onces de mercure purifé^^ huit on¬ 
ces de mercure fublimé , les broyer enfemble ^ 
mejlerauec Vneliure de colchotarparfaiBemet 
rubife', ^c. La yerfion obmet le mejlange du 
colchotar , adioujie deux ou trou onces de 
fel préparé : mais il femhle que ny /’>» ny 
{'autre ne font à propos, du moins ne font-ils 
necejjaires. Car pour auoir le fublimé doux il 
fuffit que tous les corrofifi tantde Ifitriol^que 
du fel meurent, gy* que la poudre fe dulcife. 
Orefl-il que toutaufsi tojl que le fublimé eji 
conioinB auec le mercure crud félonie poids 
fufdiB, mejlé auec iceluy par la tritura¬ 
tion, qu il s’addoucit fans y auoir mejlé autre 
chofe. Ce qu ayant recogneuQuercetanm,Mul- 
leruâ,^ autres bons Médecins chymiques^ih 
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ont youlit qu’on prit feulement le mercure 
crudi(^ qu'o le mejlajlauec le fublimé^en eejie 
façon. Prene^ftx onces àe mercure crud bien 
purifié y 8 . onces dudit fublimépur , mejle^i^ le 
toat.enfemble le broyant Jagement dans 
mortier depierrey iufques a ce que par la fre¬ 
quente agitation la majfefoit deuehuë aucune¬ 
ment noire , ^ que ledit fublimé ait englouty 
itout le mercure l/if. jlpres metteti;^ U majfe 
dànsfynmatras a col long lerernpltff'anttant 
feulement à la moitiéy(^ enfai6ies la fublima- 
tionen l’arene ou cendres, iufques à ce que le 
tout foit ejleuéÀ la partie fuperieure du matras, 
ce quife fait dans huiCiou dix heures. La fu- 
himation eflat acheuee,^ le matras refroiéy^ 
feparé\^foigjneuJêment la partie criflaline d’a- 
itëc le mercure crud, ^feces,qm rejlent au 
fonds, que ietterett^, d’auec la fuye^eni- 
meufe qui eji attachée au col, laquelle hous 
gardere\^pour la mejlerparmy les onguents^ 
emplajlres que hous fere:^ pour refondre les 
nœuds yeroltques ^ podagriques../ipres bro- 
ye:^la partie pure ^crijralme, f^lafublt- 
nie:^derechef fans addition d’autres chofes, 
réitérant cejie operation trois fois , hous 
aure-^yn fublimé doux, tres-pur ^ tranfpa- 
rent comme criftal. Il faut icy efire aduerty 
queceditfublimé doux perdpeuapeufayertu 
purgatine par emhas, ^ acquiert y ne faculté 
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diaphoretique ,fion réitéré tropJcment ladi¬ 
te fublimation. Joutes ces fuhlmaùons Ache' 
uees , redmfeTjA maffe i qui efiçriflaline, en 
alcoholy quegardere^enlien^Jecdansl/nlfer- 
te bien tlosypour hous enfermr en diuerjts ma¬ 
ladies ^fçauoir en la lepre qui commence, en la 
IferoUcy hydropijie, gouttes 3 y ers des petits en- 
fans y ^ehre s pktrtdes , t^c. On donne de ce- 
Jîepoudre iufques À ferupuly en quelque fx- 

traiéi purgatif y ou majfe de pilules : mais il 
faut aualer les pilules y quon en a fai B entter^i 
fans les mâcher , afn que le mercure ne s’atta¬ 
che auxgenciues. Par exemple > prene^s^quin- 
tKS ou ytngt grains de[ublimè dulcifié, ^ y» 
âemy fcrupul de la majje des pilules cocheesy eu 
de quelque autre purgatif, comme quatre ou 
cinq grains de feammonee préparée y ou d’ex* 
tratB de trochifques d’^lhandaly ^ auec 
quelque fyrop faites'en yne petite pilule, ou 
deux y qui purge toutes les mauuaifes humeurs 
auec chois fans aucune perturbation ou yio~ 
lence. On la donne auecheureux fucce^en tou¬ 
tes les maladisy où il faut euacuer. L’operation 
de ce fublimè doux efl plus euidente yfi on méfié 
epuin:i^grains de ce fublimé, auec i. grains de 
mercure de y te ^ ou fleurs de beurre d antimoi¬ 
ne ^en broyant bien le tout enfemyie, fl on 

l’incorpore auec l’extralB d’^lhandaL On 
peutaujéi méfier le fublmè doux auec l’extrat B 
A a iij 
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panchymago^e que tbutineur a cnfeigné fy- 
dejjusy chapitre neuf y ce pro rata dé la dofe 
de l’I/n l’autre. L'expérience montre que 
ce médicament efttres-fouuerain pour aider à 
defraciner (^guarir la yerolle principalemet 
vecentCy^ pour ce'i effet on en fait des pilulesy 
qu’on nomme ordinairement les pilules de la 
violette en cejlefaçon. L’on prend fcrnpul 
. de ce fuhlimé doux bien fuhtilement broyé y pi- 
lularum cocchiarum, & finequibus ana 
demy fcrupul y Trochifcorum Alhandal 
deux grains yXn o fchi yn grain ,fyrop de flæ- 
chiis ou autreytant qu’il en faut y ^ ton en fait 
trois pilulesylefquelles ilfautaualer de bon ma^ 
tin quatre heures deuant le repas, trois heu¬ 
res deuant que predre yn bouillon. Et jî on y eut 
faireyenir le flux de bouche , il faut prendre le 
mercure dulcifétout feul fans y auoir méfié ny 
mufque sny les pilules, ny les troçhifques juff 
dits. 

Mais parce que le prbpre du Mercure 
bien préparé eft de refoudre Sc rendre 
fluides les humeurs peccantes U les atti^ 
rer dansreftomac, & que fa venu purga- 
tiue eft trop debile pour vuider ce qu’il a 
attiré,de là furùienneht tant deperni* 
cieux accidens à ceux qui en vfent,com- 
me flux de bouche, refroidiflement de 
cerueau, &c defluxiôs fur diuerfes parties 



Elemens de Chymîel 375 
du corps,nô pour eftremal préparé: mais 
pour élire mal exhibé. C eftpourquoy 
ceux qui le voudront donner tnterieurc- 
mencauec cres-heureux fuccezde doiuéç 
touliours mefler auec quelque cxtraiéi 
purgatif,ou bien prendre pour exemple, 
d’Alocs, trochifques d’Alhandal & Sca- 
monec de chacun quatre grains. Mercu¬ 
re fublimé dulcifie feize grains,puis méf¬ 
ier le tout auec fyrop de coing,& en for¬ 
mer deux petites pilules qui feront de$ 
merueillesjcri toutes les maladiescy-def-’ 
fus nommées. 

Et pour cognoilirc quand le fublimé 
doux eftbien^faiâ:, faut qu’il foit bien 
blanc & en partie criftalin, 8e qu’il foie 
faiéi à la façon cy-delTus eferipte. Car fî 
onluydpnnele feu trop violet du com- 
mencemêtjou trop long - têps,il deuient 
roux & perd fon efprit vitriolic, duquel 
efiât priué nepeuteftre que pernicieux 
àceuxquien vfenr. 

a Dauanta^epourffauoir Çi eejlf preforatiofi 
tÎP^dulcipcation du mercure fublimé efl dmmet 
faite ^ paracheuee, il faut 1/oir fi ladite pou- 
dre3mifefmrquelque playe,faiB efeare: car 
fi cela efiilejûblimén’efipas bien dulcifié. 


A a iü) 
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LA SVBLIMATION D^V MER. i 
cure dulcifié purgatif, fe fait fur ce four. 



Autrement. 


Prens fix çnces de Mercure fublimé, ^ dcux 
onces de fueilles » d’argent. Broyé &: mefle le 
{outj'puislefublime dans vn matrasfurie fable, ' 
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U le vafe eftant refroidy f'cpare la partie 
plus volatile, S>c prcns la plus fixe &c cri- 
ftaline, quebroyeras, ôc méfieras auec 
lesfeces demeurees au fonds.Puis fubli- 
meras comme defîus par z.ou fois, ôc 
enfiniaueras, 

La dofe efi: de fix à dix grains^Sc purge» 
doucement. 

a Ce nejl pds fans fuhîet quon doute fi le 
fublimépeut ejire dulcifié auec la lune, fans y 
adioujler du Mercureyif,(^peut ejire que ceux 
qui le nient, ne font pas malfonde:i;jn raijonsy 
C'ejlpourquoy cejie procedure-cy femhle ejîre 
plus à propos ^ plus ajjeuree. Prene's^jquatre 
onces de mercure fublimé bien beau,feuiües de 
lune fine ^ de talcana deux onces,mejle^, 0* 
reduifest^les en poudre, laquelle l/ous fublim'e^ ■ 
re^comme il a ejîé dit cy-deuant par quaire ■ 
fois,^amaffe‘;!^ledernierfublime, 0* apres 
Cauoir puluerifé,mette:^-le dans TV» tnatras en 
îarene chaude "V» iour ou deux,^ l>ous aure^ 
yne poudre bien blanche, de laquelle la dofe ejl 
depuis ^grains iufques aquin::^. Elle purge 
doucement f^fai^hriner, mais Une la faut 
pas donner toute feule, ains auec les autres pur¬ 
gatifs , comme U a ejie'dit, quand ^nous auons 
difcQuru du precedent fublimé doux^ 
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Manne de Mercure. 

Diflouls le Mercure * en eau forte,piiis 
leprecipite en eau ^ marine, & diftilc dâs 
rne cucurbite par le fable,augrHentan t le 
feufur la fin pour faire fublimcr le Mer¬ 
cure aux parois du vafe. Et le vafe eftant 
tefroidy mets àpartlefubliméreiettant 
les feces , puis le difibuls encore en la 
mefme eau,&diftile comme deuanc,lors 
tu auras vn Aigle celefte plus blanche 
que neige ,c T vfage de laquelle eft excel¬ 
lent aux maladies veneriennes. 

Elle purge feulement par le bas. Scia 
dofe eft de dix à quinze grains. 

» Bien pur^é. 

^ Ou au defaut (Cicelleyprenex/ttfelmarm 
diffoulten eau commune chaude. 

® laquelle U faudra lauer en quelque eau 
cordiale y comme en f eau de roffi ouautrefem- 
hlahleyauparauant que d’en y fer. 

Mercurefuhlimê ejfenclfié. 

Faites fondre vne once d’or purifié 
par l’eau philofophale,comme i’ay mon- 
ftrcau chap. feiziefme, auec autantdc 
reguledemarseftoilé, puis eftant froid 



Elemens êe Chymte. 3 79 
mettez- le en poudre fubtilc dasvn mor¬ 
tier de fer, que ferez amalgamer auec lîx 
onces de Mercure fept foislublimé,6c 
autant de fois reuiuifié. Puis mettez le 
tout dans vne petite cornue, quenfeue* 
lirez dans le fable, donnant feu entre, le 
fécond fie troifiéme degré, l’efpace de 
trois iours : Et alors diftilez à feu leger 
defuppreflîon, appliquant vn récipient 
ademypkin d’eau. Et le Mercure em¬ 
portera auec foy vne partie de l’or, & fe¬ 
ra animé de la teinture du régulé eftoilé, 
lequel faudra broyer auec le Mercure 
fept fois meteorifé, &: le réduire en aigle 
celefte comme dit efl: cy-deffus,qui aura 
des efFeéfs d’autant plus grands qu’elle 
fera plus philofophiquement élaborée. 

Vaille îm^erUU 

Prenez Mercure fept fois reduii^en 
meteore, &: Mercure de Cinabre reuiui¬ 
fié de chacun 4. onces, meflez &c broyez 
cnfemble, iulquesàce qu’il neparoiffe 
aucun grain de Mercure vif; Pois mettez 
le tout dans vnmatras capable & verfez 
par deffus enuiron z. liures d’eau com¬ 
mune qu’il faut agiter par plufieurs foisj 
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êc douze heures apres verfer l’eau par irv 
clination, &: la garder à part, en remet¬ 
tant d’autre par douze fois aueclemef, 
me régime que delTus. Et ayant fait fei- 
cher la poudre qui reliera au fonds 
dumatras, la faudra faire fublimer trois 
ou quatre fois, iufques à ce qu’il ne mon¬ 
te plus aucun grain de mercure vif, 
qu’il faudra feparer à chafque fublima- 
tion. 

La dofe efl de fix à dix grains. Il pur¬ 
ge fort doucement , mefme le iour fui- 
uant celuy delà prinfe : & efl propre 
à toutes le maladies mercurielles cy- 
deffus. On pourra verfer de l’huile de 
tartre fur les eaux qu’on aura fcparc 
pourfaire vn precipitçrouge, propreà 
tous vlcercs malins. Ou bien faire exha¬ 
ler les eaux 8 c faire fublimer la poudre 
qui refleraau fonds en beau & pur fubli- 
Jné commun,qui lailferavne terre rouffe 
au fonds dumatras. 
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Des Mdgifleresl 
Chapitre XIX, 

Agiftere eft ^^uand vu 
^ corps mixte eft prépare 
^ par art chymic en telle 
3 îbrte que toutes les par* 
|) ties homogenees d’iceluy 
(fansfaire aucuneextraÀEion oufepara- 
rion d’icclles ) foient exaltees à vn degré 
de qualité ou de fubftance plus noble 
qu’auparauant, reietant feulement les 
impuritez externes. 

Mdgijiere de tartre, 

Prens quatre onces d’huile détartré 
fait par refolution du fel, &: » purifié. Et 
l’ayant mis en vn vafe capable,verfe def- 
fusgouttcà goutte vne ^ once d’efprk 
de c vitriol : lors fe fera ^ vn caillé tres- 
blanc,duquel tu fepareras ^ à feu lent 
l’humidité furnageânte iufqucs à feiche- 
lefledefel, fur lequel tu diftileras 3. ou 
4. fois d’efprit de vin : Et ainfi tu auras 
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urcrc blanc vitriolé,& fix. f 
La dofc eft de demy fcrupule à vn fcru- 
pulc,& eft fouucrain pour toutes obftru- 
étions, pour la g pierre,douleur h nephri- 
tique, iaunifTe,! rétention Me mois, mé¬ 
lancolie, dureté de râtelle, fieure, hy- 
dropifie," Vautres o eftant ordonné à 
propos, 

a Purifié comme l'^utheur a enfeigné cy 
deuant au chapitre 6 - 
^ Croüius dit qu il faut prehdre deux onces 
" d^huile de "vitriol. 

e D'ejpritde "VimoljfpauoirreSîijie'pré¬ 
paré comme il a ejié dit cy-deuant au chap.j^, 

^ .Apres l. ébullition ^ -combatde l'ejfrit ou 
huile de "Vitriol,de l’huile de tartre,qui font . 
de diuerfe nature , ces deux huiles "Viennent à 
s'"Vnir faire "Vn caille très-blanc. MaU il 
faut faire en forte que l'huile de "vitriol dijlile 
goutte à goutte fuccefiuement dans l’huile 
de tartreÿafn que les meilleurs écrits qui s'efe. 
tient en la rencontre ^ ebuüition de ce mtf. 
langefoudain, puiffent efre arrefetc^ 0 ^ rete¬ 
nus fans aucune peite. 

« Ou par l'euaporation., ou par dijlilation, 
f Croliius appelle ce magijlere de tartre. t le 
T artre vitriolé,elr d’iceluy ilcompofe'Vn di- 
geflifgeneralpour préparer les humeurs crues 
0 rebelles,kl'euacuationt 0 pour oflertou* 
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tes ohJirHÔiionsi en ceflefaçon , il dijfouk Isne 
once de ce tartre l/itrpolé dans trois Hures dt 
"Vin blanc t lefaifant hdüHlir^ lecjuel apres H 
tnejleauec autant d*eau de deco6iton de corin-> 
thes^ de caneüeiquil en faut ^de ce me fan» 
ge il donne hn traiâi d boire le matin apres 
auoir humé "Vn œuf mollet , à difner yn autre, 
letroifiefmefurlefoir. On peut en lieu de 
ce bremtage prendre y 0» g. onces d’ynboüil-- 
londepoullet , l’efckauffer dans y n plat fur y» 
rechduf ^y dijfoudre dedans la dofe du tartre 
yitrioléy qui eji depuis "V» fcrupul iufques à Z . 
le remuer ft long temps auec yne cuillère d'ar-- 
gent que le tout foitfondu, ^ que leboüillon 
ait yngouji aigret. 

S Pour la pierre on donne le magifiere de 
tartre en eau de perjîl, ou de pariétaire, ou 
dans du y in blanc. Le fimple crijial de tartre a 
la faculté femhlable*. 

^ Ilnya remede plut certain (y* prlus effea* 
ce pour desboucher gÿ* nettoyer les reins , que 
cefluy-cy compofe'de yitriol ^ de tartre, fion 
en donne feulement yn demyfcrupul auec deux 
onces de lulep rofat , ^ yne demy once d'eau 
decanelle mejle>^enfemble, principalementji 
cefi yne obJiruBion recente,^ qui n'eft point 
caufee par quelques pierres grandes,qui y foient 
mpaBes ouarrejiées. 

'^En laiaunijjè aux objiruSliens de tom 
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Usî>ifcer€S,on le donne au miitin en qtteî^Ue-de^ ‘ 
coÛionaferinue ou dans du l>in blanc l’efpate 
de quelcjues tours,^ mefmes s’ileji necejjairet 
on augmente la doÇe, 

i On en donne ">»fcrupulen la rétention des 
' Moü auec duJyrop d'armoije, ou de betoine, ou 
on le mejle aucc miel rofat dijjoult en eau de 

pouliet-^ 

En la mélancolie ^ dureté de la ratte, on 
le donne en l>ne déco Bion debuglofe, bourra¬ 
che,fumeterre, melijfe, ceterah , fcolopendre, 
Jommite^^des ajjterges ^ du houblon, racines 
decappres ^ thamarifque ,poljpode ^ co- 
rinthes^f^c. On en peut auj^t prendre com¬ 
modément depuis ■>» demy fcrupul iufques d 
fcrupul entier dans l’hydromel, parce 
quainftlegoufienejl corrigé. La melancho- 
lieefi'yne maladie chronique qui ne foujfre ny 
beaucoup deremedes,ny les remedes yiolents^ 
C"eji pourquoy il faut deuant tout tafeher 
que l’eBom.ichface bien fafon 6 iion,^ne eau- 
fepoint des cruditei^, flatuofite:^^, autres 
marnais excrements par l'indtgejlion des 
ytandesygy" quainfi beaucoup d’ordure ne s'ac¬ 
cueille aux'yene s mefaraiques ^ à la ratte,qui 
comme l'offec ou femme, qui attire kfoy 
toutes les immondices du corps. .Apres il faut 
efpuifer peu à peu,^nettoyer ladite ratte for- 
tifer le cœur 0 *le y entriouk,^ purger les im* 
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purete:iiamajj}tfaux henes, mefaraiques , (ÿ* 
modérer U chaleur contre nature dufojfie,^ de 
la rate. Or Ce prefent médicament tient le prâr 
mier rang pour effecluer toutes ces chofes fufdi- . 
tes,fl on en ordonne depuis hn demyfcrupui wf- 
ques àynfcrupulentier Jlejlaufî'iparfois ex¬ 
pédient de nettoyer la première région du corps < 
paryomfjement,^ par apres yenir aux pur¬ 
gatifs jpecifques. Et fi apres l’yfage defdits re- 
medes, principalement fl les ohfiruEî'ions inter¬ 
nes desyifeeres font debouchees^ lemalaieyiet 
d auoir le yetre tellemet efmeu , qu’il femble que 
quelque dyfentene luyfonfuruenu'é, Corne ilar- 
rifuepar fotSytlyfaut doner ordre par les corrOr 
boratifs propres audit fymptome. 

« Enl'hydropifieonendonneqfmquilppige 
les humeurs crafjes ^ fèreufes,l>nfcrupul nief 
U auec y ne demy once de miel rofat folutif, ^ 
deux onces de y in d’Enula capana. 

? Comme mal de tejle procédant des fume es 
qu^ montent au chef,à caufede lobfruBion.deS 
yifeeres. ilprouoque la Jueur prins en eau de 
chardon benijî^ou y in blanc. Il purgepar le bas 
mejle auec quelque cathartique^ou oÿtrt en fy- 
rop derofespâlies,ou en fyrop^ yiolat.c^c.Onfe 
pentaufi feruir decemaglflere pour purger en 
cefiefaçon, Pr€ne:^yne once de feammonee, 
veduife':{;-U en poudre dans yn mortier duec yn 
pilon frotté d’imle d’amandes doucces-.cardit 
Bb 
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trement onne^Hnoit pas brôyerla fcammo^ 
nee , extrayei^ en les parties ies plus pures 
farl'e^ritde'yiny iettant lesfeces ^ réité¬ 
rant cette operation fl lon^-Umps cjue (effrit 
de l/in prendra teinture, jRetire:^;^ le menfruè 
par la chaleur du bain , ^ la fcammonee de~ 
meureraau fonds en forme demiel,feche:i;^la 
en poudre ^ en prenen;;^ depuis 4 . iufques à § . 
grains mec l>n fcrupul détartré 'Vitriolé , ^ 
“Vous aure^ifyn médicament, <jui purge heureu- 
Jement fans yiolence toute forte d'impure- 
te:^, ^ ne fepeut trouuer 1/n remedeplus fou- 
uerain pourgi^rir les feures chroniques. On 
peut aufi yerfer le menjlruë teint de fcammo- 
ne fur la poudre detartreyitriolé,e^ leretirer 
apres par la chaleur du bain , 4:ar ainfi Cejfence 
de la fcammonee s'ynit auec ledit tartre yi* 
triolé, 0* le rend cathartique. 

Magiflere de perles (jr coraux, 

DifTools les perles ^ ou coraux en eau 
acide ^ de la poudre emétiquetes laiffiuiE 
digerer par vne nui£t. Puis fur la dilTolu- 
tion filcree,verfe goutte à goutte riiuile 
de c tartre, ôe elle deuiendra bldche com- 
melaid. Apres verfe d’eau comnumepar 
delTus, mettant digerer : &: les perles ou 
coraux fe précipiteront au fonds duv^e 
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en poudüc blanche. Lors tu fepareras 
reau,&: remettras d’autre deffus par trois 
ou quatre fois,iufques a ce que toute l’a¬ 
crimonie foit feparee, finalement tu def- 
fecheras la poudre, èc la garderas pour 
t’en feruir. d 

a ^jinque la dijfolution fait plutojl faiBâi 
il fuHt premièrement hrojer les coraux ^ les 
perles dans l/n mortier , que les dijjoudre. 

b Les Chymicjues ont inuenté plufieurs men^ 
Jîrues pour dijfoudre le scoraux ^ les perles, 
ei:/* plufteurs façons pour en faire les mapfe^ 
res, qui font defcriptes par Libauiws lib.i. 
Alchymies, trad. i.Les l/nsfeferuet de l/i- 
naigre dif lié, les autres de l’e^rit de Gayac, 
Quelques^ynsfontcefedijjôlution auecle fuc 
des Unions , ^ la liqueur de boulleau en cette 
fdçtn. Ils prennent deux Hures de fuc de limons 
exprimé ^ eSfaré^ç^ hui6lHures delà liqueur 
de boulleau amaffee au mois d'^puril: (i^xui- 
fent le tout enfemhle doucement dans l/npot de 
terre plomhee , apres ils y adiouflent derechef 
'yneliure de fuc de limons. Finalement ils difiH 
lent le tout deux ou trois fois dans l'Wf cucur- 
hite,^ gardent ce menfrue dans *>» "^erre 
bien bouché pour cét ’^fage. 

^ FaiBe par défaillance,comme il a efè di^ 
au chap. 6. 

^ La dofe efl de cinq grains d oh 
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hingt. Des yertus des coraux il a ejle'parlé au ' 
chap. 10. oùnowsauons traiSié delà teinture 
.ducoral, auchap.iy. oùnomauonstrai^ié 
dufel des coraux. 

Ce magiftere fe aiilli en diffoluant 
le fel des perles ou coraux en l’eau com¬ 
mune , puis filtranç, 8c verfmt l’huile de 
tartre par delTus. 

Les perles s’approchent fort de l’or en 
qualité 8c température : Et pource elles 
corroborent les efprits vitaux, chaffent 
les fyncopes 8c palpitations du cœur,en- 
femble le vertige,8c doiuent à bon droiét 
eftrc mellees parmy'tous les medicamés 
' cordiaux.Elles réueillent l’appétit de ve¬ 
nus, refîftent à la melancholie, confortée 
^ la mémoire, blanchilTent les dents ,forti - 
fient l’enfant dans la matrice. Delfeichct 
8c confurnent toutes les raauuaifes hu"* 
meurs.dans le çorps, 8c preferuent dVne 
infinité demaladies. ? 

Les vertus des coraux,ont efié dites, 
parlant de leur fel. 

® La dofe ejî pareille à celle du ma^iflere des 
coraux,enliijneurs conuenaliles,come eau deçà- 
neUcide buglofcyde bourroche , de fau^e^de mal-‘ 
uoifie^ç^c.NoteÇi^jcy (jue fi on dijfoultles per¬ 
les par le yindigre botin , ( comme dit Crollius, 
entendant d mon adnis le l/inaigre terehentine'y 
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■cejia dire appre'fiéauec la terebentîne , que les 
^Agyxiques appellent hotin )^fton laijj'e dif- 
joudre lefel d'icelles apres qu il aura ejîé edul- . 
core,en liqueur aux mois de luin Juillet,^ouji^ 
que quelques gouttes de ce fie liqueur caillent 
i^lcoholde 'yin en forme de beurre propre d 
couper auec le couteau. Le magifiere des coraux 
fe préparé aufsi en cefiefaçon.Prene^iiila poudre 
des coraux rouges fiihtilement broye-sij, gp* "Mer- 
fe:s^ fur icelle l’ej^rit phiiofophique de 'Vitriol 
dans Ime efcueüe de yerre, ^ ils commencerot 
A bouillir d l’infiant comme fi on y auoit allumé 
le feu deffous,^ les bouillons qui sefieuent pa- 
roifiront rouges mais d’autant quel'efirtt de 
y itriole comme difiaroît parfois, il faut fçuoir 
quilfemejle auec y ne certaine efcume blanche 
corne lai fit, lors que la matière crajje ^ bouy 
heufe y a au fonds. Diütlle:i^apres à feu fort en 
l’arene cefie efcume blanche , gÿ* il lious refiera 
aufonds y ne poudre prefques impalpable , la¬ 
quelle yous garderez apres l'auoir difiillee 
auec la rofee de May, edulcoree plufieurs fois 
gy*feichee au foléil. Elle fe fond en la bouche 
comme du beurre,^ c'eüyngrand fccretpour 
regler les mois , qui coulent defordonnément 
aux femmes, ^.pour fortifier ttéîomach aux 
maladies,efquelles ilejl deuoyé, commmeenla 
dyfintçrie, lienttrie,diarrhée, ^c. 
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yidgifercy laïB, cremeur ou heunt 
de Soulfhre. 

Prens vne once de fleurs de Sonlphre 
Sc 3. onces de Tel de tartre:Puis ayant mê¬ 
le le tout , verfe defllis a 3. Hures d’eau 
conimune.&ilelaifle digererfur le fable 
'par 24. heures J en forte que fur la fin il 
îbit près de boüillir.b Lors filtre le chau¬ 
dement par le papier gris,&:verfe c deflus 
du vinaigre à diHilé autant qu’il fera de “ 
befoingj ôeainfila cremeur de foulphre 
peu à peu defeendra au fonds « blanche 
commelaid. Quoyfaidtu feparerasle 
dilToluant, Sc par reiterees ablutiôs f dul¬ 
cifieras la cremeur: laquelle en fin tu di¬ 
géreras auec eau g cordiale , 6c la defl'e- 
cheras. Etparcemoyentu auras vn laid 
, ou cremeur de foulphre très blanc, 
a YeŸj'e dejjm dans yn yerre (juiait 
houcheure am^le , tellement ^ue la quatnefme 
partie du y erre demeure yutde. 

b Que le foulfrefoitdtlJoulti (juiljreJle 
y ne licjueur rouge , cjui fumage de trois doigts, 
c Toutaufsi tof ^uandtleji tncores chaud. 

Crollius, en licUde y inaigre, fe fert de y in 

pourleyerferdeJJm,0*diB,qujly ejlmalleur 
que te yinmgrç. 
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e Le 'ydijfeau ejlant en lien tiede. 
f ^uec l'eau de pluyejaqueüe on laijJedejfM 
yniour^ ynenuUht ^ on réitéré cette ah- 
htionplufieurs foirjufques a ce quon ne'yoye 
pliü aucune noirceur ou impureté dans teau, 
^ que toute U puanteur foit ojlee. 

S Comme eau de canelle,ef^rit dey in y ^e. 
C’eft le vray baume de l’humide raclf- 
cal, qui corrobore les forces naturelles, 
purifie le fang,guarit la toux,!’Afthme,le 
phtilis,a&: autres maladies des poulmôs: 
DefTeche les catarrhes, diflipe'les ven- 
tolitezde leftomach. Profite à la feiati- 
que Sc podagre , 8c fert d’excellent pre- 
feruatifeontre la pelle , la lepre 8c les 
connuulfions. 

llenfaLitmeller parmy quelque l* li¬ 
queur conuenable , autant qu’il en faut 
pour blanchir la liqueur; puis prêdre foir 
8 c matin vne cueillcree de la liqueur. 

^ Vylceration des poulmonsy qui ej} y ne ma¬ 
ladie ^en laquelle thomme féche tout debout- ^ 
meurt etique,appelle des Gj'f'a^Phthifis , nejl 
pas feulement malaifee àguarir, fi elle eji héré¬ 
ditaire , mais aujsi ne reçoit prefque ùtmais 
guarifon entiere , ains feulement paüiatiue: 
mais d autant que les defluxions fur les poul- 
mons caufent le plus fouuent cette maladie,il 
faut tafeher , apres auoir deuëment purgé le, 
B b iiij 
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malade y decorfortet le cerneau ^iejï la par¬ 
tie cjui emoye les humeurs , ^ d’où la 
laiion prendfon origine , ^ ce par fes pro¬ 
pres confortatifs. ^pres tlfaut donner or¬ 
dre aux pQulmons-qm la remuent , 0* à l’hu- 
nteur qui y eji tombe dedans , 0* la domter par 
les remedes qui defchargent 0 nettoyent les 
pQulmons ) ou ej^aiffifent l humeur qui y di- 
fi.ileyfielleeji trop fubtile. Or efi il 1/ray que 
ce beurre defoulphre efîtres'excelletpourdef- - 
charger 0 nettoyer les poulmons 0 toute la 
poitrine, 0 le baulme de foulphre rouge,duquel 
il a ejli parle' au chapitre 8. eJi fouuerain 
aux ylceres du pùulmon. Car en donnant par la 
bouche depuis Çix sufques à yingt gouttes en 
quelque decobiion pebiorale tom les iours, ma¬ 
tin 0 foir yil rejlituë merueilleufement les 
poulmonsgaBe:^ 0 exulcere:^ , confoliâç les 
1/lceres ,0 les di^ofe a l>ne parfaite curation, 
apress’ejlre feruy toutes foi s des médicaments 
qui mondifent 0 defchargent la poitrine 0 
le cœur, comme tefmogne chrifiophorm Gluc- 
hyadt auotr fouuent efprouue, en ces notes fur 
le Tyrocinium de Béguin. 

^ C omme efl l'eau de canelle^de melijfe,de la»- 
fiende, t ejjjyit de 1/in, l'eau epileptique d^Lan-- 
gins defcriye par libauim lib. z,. Alchym. 
trad. z.cap. 3(î. 

’Çette première façon défaire Iç lai^ defouU 
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fhn,qHeï^utheuYaenfeignéicjyej\: beaucoup 
meilleure que les deux autres Juiuantes, Samuel 
Scle^el DoBeur Médecin du Prince d'^nhult 
en ej} l'^utheur^ ^ l'on dit que le Comte de la 
jlamme dchetta de luy cefecre't cinq cens efcuiy 
qui puis apres le comuniqua au P rince d'Orages 
qui s’en feruoitpour antidot contre la pejie.Ce 
que l\Autheur attribué mal à propos a la pré¬ 
paration du magijlere dejoulphre , quifuit icy 
apres. Mais la préparation de Croüim furpajfe 
toutes les trois autres prcparations.Prene^diî- 
il y ne part de flulphre iaune pile'^ crible^trôis 
parts de fel de tartre fondu calciné iufques à 

ejireprefques yerd, Mette:^le tout dans yn 
yaijfeau de y erre , ou de terre bien luté , ayant 
l einboucheuregrande dans Caréné,yerfeç}^ def- 
fm de l'eau de pluye dijîilee, tant qu'elle fuma • 
gede fix doigts, la quatriefme partie du yaif- 
jeau demeurant yuide hors Caréné. .Allume::^ 
le feu dejfous par dègre:^,afin quil bouille, 
aye:i;Je foing de bie remuer lejoulphre auec yne 
if atule de wis, iufques k te que tout lefoulphre 
foit prefques dijjoult^ce qui eüfait dans cipq ou 
fix heures,fi l eau s'euapore en boüillat, yer- 
fe^i^ en d'autre toute bouillante deffus. ^pres 
que le foulphre ejl tout diffoult, fi'trei^par le 
papier gris chaudement cette liqueur rouge, 
quand elle ne fumage* plus quenuiron trois 
doigts , comme lejsiue , (y fi tout 
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ne pajjeidiffolués derechef ce cjui rejie, en le cm- 
fant comme auparauant, ^ mette:^ y ne partie 
de cette folutionfltree dans >» autre haijjèatt, 
^ cependant qu'elle ejl encores chaude fri rfes^ 
deffus à pluficursfois du l/in aucunement a^re, 
lejai/ant neatmoins toher de haut coup d coupy 
iufqties à ce qUe le tout ait'couleur de laiSi ef 
pais. Gardeç^apresenl/n 1/aiJJ'eau particulier 
ce lai^ ainfi preparèy ^ procédé:^ auec le rejle 
de la f)lution auec le 1/in de mefme façon. Fina^ 
lemet mejle:^^ tout ce laiCi enfernhUy^ mette‘;scj- 
le en lieu tiedcy iufques d ce que la blancheur du 
foulphre qui fe précipitera au fonds, foit feparee 
d aueclel/in,qui fera de couleur bleue^ rouge, 
Retire^^alor s par inclination cel/inainfi teint, 
^ l/erfe:s:^ de l’eau de pluye diftilee en méfiant le 
tout. Laijfex^le repofer 1/n iourf^ 1/ne nuiêf, 
apres retire:^dereçhef cette eau, (sn yerfe:i^-en 
de nouuelle defjm, fj;* reïtere:i^ cela fi fouuent, 
qtiil nepdroijje aucune noirceur ou impureté'en. 
l’eau , çÿ* qu’on napperçoiue aucune fenfible 
puanteur. Et apres que le toutfera bien rafsis, 
l/erfe'/ij.'eau par inclination,tipy* laiffè\ fccher d 
part peu à peu dans 1/ne efluue ce qui ejl au f ods, 
^garde:};^ le en forme de fleur de farine,ou bien 
mejle:^y auec,auparauant qu'il foit du tout fe- 
che,de l’eau de canelle, ou quelque autre eau ap¬ 
propriée , comme il a efïi dit,afin quil deuienne 
comme du laidl ou delabomllte. Mais auparif 
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udntquede [employer en la médecine^ il faut 
ejlre joigneux de le bien remuer. Outre les "Vf r- 
tus , que l’^utheur attribué à ce médicament,il 
conforteaufsiU cerneau, empefehe lesl>entQ- 
fite^^du yentricul, gy*la colique, ^ parti- 
culierement il efl bon à ceux qui font etiques CÎ7* 
en chartre, fl on lemejleauec l'eau de canelle, a- 
fn quil deuienne liquide comme' du laiSi, ^ f 
on en donne matin ^ f nr , yne cuilleree. 

Autrement. 

Melle du Soulphre broyé, auec autant 
pefant de fable, ou de verre broyé: &c le 
d iftile par la retorte à feu modéré, appli, 
quant vn récipient où il y ait du vinaigre 
diftilé,&: lafubftancedufoulphre dilH- 
lant, fe précipitera ën poudte blanche, 
laquelle tu dclfecheras. Le Prince d'O- 
ranges s’en feruoit d’antidote contre la 
pelle. 

Autrement. 

Il fe faiét aulTi méfiant le foulphre 
broyé,&le fable auec eau de vie, 6 c dilli- 
lant par la retorte fur les cendres Et 
lors il ell vtile pour les chancres vene- 
rienî ? vlceres malins, dartres 3 feu vola- 
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ge &c autres maladies externes. 

a Cette préparation nefinylal/raye prepa^ 
ra ion du laiEi de foulphreny duffi beaucoup 
"Vfitee ^ importante en la medecine. Car il fe 
dijlile àla Mérité bien ainfi (juelcjue eau aucu¬ 
nement blanche , ntaü elle ne fert de rien par 
dedans f corps y ils’enfautplujîoji feruir ex¬ 
térieurement. 

Des teintures plus folides ^ ^panacées. 

chapitre XX. 

Teinture à'Antimoine, 

Rens cendres clauelees, 
chaux viue,&: cendres corn- 
munes, autant de Tvn que 
de TaUtre/Se en fais a vnc 
leflîue, dans laquelle tudif- 
foudras du foye ^ d’Antimonede lailTant 
digerer vne nuid au fable comme c pceft 
àboüillir. Puisfepare la teinture ^ &: la 
filtre,&: fi tù veux précipité. la dans le vi¬ 
naigre e en poudre orangee, &: en fin diil- 
cifie-la par reïterees ablutions, 
a ,Auec l'eau commune ou auec le y in. 
la façon de faire le foye d'antimoine a 
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fjledefcripteau chapitre il. 

c llne fuffit pas que cejie lefsiue fait prejle 
ahomîîir,comme '^eut ï autheur, mais il faut 
quelle bouille aliuellement en chauderon de 
fer.^c. 

Encores prefques chaude. 

Cefleteinture y a aufsi aù fonds d’elle mef- 
me\encoYe que cela ne fe face pas fi tof^ams auec 


fuccefsion de temps. 


♦ 


Panacee^ d[Antimoine canhartîquel 

- Prensvneliinx d’antimoine qui aitefté 
deux.fois fondu au feu, &: i. liures de vi¬ 
triol rubifié. Broyé &c meflele tout en- 
, femble,puis le mets das vne cornue auec 
-3. ou quatre onces de vinaigre diftilé : Et 
ekalfe tous les efprits l’efpace de 11. heu¬ 
res par Icifmir de reuerbere. Alors faudra 
.dephlegmer p^sileibain tout ce qui fe 
irouikra dîiVUédans le recipiét : Et il de- 
fneuireravne huile, jaune comme 6r au 
fonds du.vaiiïeau.,Prens vne once decét 
huile & 2 .. onces d’Aloës hepatic. Melle 
le tout enferable,&: le digéré au bain l’ef¬ 
pace çie 8-iours. Puis fais exhalera cha¬ 
leur moderee l’humidité fuperfluë iuf- 
qucs à telleconfiftance, qu’oneupuilfe 
former des pilules*. 
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La (lofe eft de 3. à 5 . grains. 

» Combien cjH il foi (fort probable que l'indu^ 
frie humaine ne peut faire hn médicament, qui 
ait teffcace l/ertu de guarir. tom maux 
pour mériter le nom de yraje panacee ,À caufe 
de la contrariété ^ yaneté infime ^ inex- 
pltquabledes maladies , ainfi que Rulandus a 
mojlréauec desraifons peremptoires in pro- 
gyranaf.Qj;i.To«fejr^/5 bs chimiques ré ont 
pas laijfé de donner ce ttme ambitieux de pana, 
cee à leurs médicaments , quil ont recogneu 
ejlrefouuerains a laguarifon finonde toutes, 
■pour le moins de plufieurs dijferentes ma^- 
Jadies, à Cexemple croy-ie des anciens Grecs, 
qui ont donné ce fpecieux nom de Panacee ou 
Fanacea a certaines herbes, qui feruent pour 
guarir plufieurs maux. Tels doc font les médi- 
carnets defiquels l'uiutheur defcrit icy lespr.^ 
parations, fiçauoir la panacee £j4ntimoine 
thartiquejapanacee dufi>U0re éteintimoine\ 
lapanaceeduyitriol, ^c. qui toutes feruent 
prefques en toutes maladies , principalement 
es maladies Epidémiques 3 malignes t^ de- 
fejperees. 

Pdnacee du Soulfhre à'Antimoine. 

Le Soiilphre du Cinabre d’Antimoi- 
îiCjC^ui demeure au col de la cornue , a- 
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près auoir diililé la poudre emetique, fe. 
tire en celle façon. 

Fais vnelelTiLîe tres-forteauec parties 
cfgales de cendres clauellees &: de chaux 
viue, èc en icelle fais bouillir trois ou 
quatre heures le cinabre d’Antimoine 
puluerifé en vn vailTeau de terre ou de 
fer. Lalefïiue deuiendratres rouge,que 
filtreras chaudement par le papier gris, 
& fepareras le Mercure coulant qui (h 
trouuera au fonds du vailTeau: puis lailïe- 
ras repofer lalelTme vne nuiâ:,& le Soûl» 
phred'Antimoine tombera au fonds en 
poudre rouge, que fepareras, 3 c laueras 
bien aueceau commune, puis le delTe- 
cheras. Apres prens vne once de cefouU 
phre,A: trois onces d’efpritde foulphre 
faift par la campane,ou d’efprit de vitriol 
Semets le tout dans vne cornue, faifant 
digerer trois ou quatre iours fur les cen¬ 
dres,puis dillileparlefable,&: cohobece 
- qui fera dillilé par trois fois , donnant 
grand feu fur la fin, en forte que la cor¬ 
nue rougilTe trois ou quatre heures, 3 c tu 
auras vn foulphre lix, duquel tu prendras 
vne once que meÜeras parfaidement 
auec deux dragmes de magillere de co- 
ral. 

^ Ladofe eft de 10. à 15. grains aux ma^ 
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ladies chroniques, ôi faut réitérer la dofe 
plufieurs fois. 

Pdnacee de Vitriol. 

DilTouls du vitriol bleu en eau de 
pluyediftilce quifoit chaude,laquelle a- 
pres aiioir filtré par 3 fois,tu feras euapo- 
rer aucc lente chaleur du bain, iufques à 
ce qu’elle fe couure d vne petite peau, 
alors jette la liqueur qui refie toute chau¬ 
de dan:s vn vafe de plomb, ^ dans lequel 
tu ayes agencé tout autour des petits ba- 
liôs b fe trairerfans l’vn l’autre, &: la mets 
en lieu froid, où en trois ipurs fe forme¬ 
ront des criflaiix verds : ckfquels ayant 
feparé,tu feras exhalervne partie de ce 
qui refie de liqueur, puis la remettras d.as 
le vafe de plomb ,pour la remettre en lieu 
froid,réitérât cela iufques à ce que toute 
la liqueur fe foit changée en crifial. Cela 
faict prens le vitriol de couleur d’emt- 
raudeainfi très-bien dépuré, &: le mets 
en p^OLidre fubtile, laquelle pendant cinq 
OLifix ioLirs tu deffecheras auec vne cha¬ 
leur qui n’excede point celle du Soleil 
d’ellé, &: iufques à ce que le vitriol foit 
blanc dehors &: dedans. Lors dillbuls - le 
eneaudifiileejpuis le filtre, rejettantee 

qui 
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qui ne fe pourra dilToudre, puis coagule 
en vafe de plomb, ôc dcfîeiche à chaleur 
lîioderee îiufques à blancheur comme 
deflus, réitérant ceRe operation iufques 
à trois fois,ou iufques à ce que tout le vi' 
triol l'oit diffoult. Cela faift mets ton vi¬ 
triol blanc dans vn matras qui foit fortj 
&le terme du (eau d’hermes-.puis le mets 
fur les cendres donc la chaleur n’excede 
celle du Soleil d’efié^dans lo. iours il df- 
uiendra iaune, & dans vingt iours il fera 
réduit en alcohol rouge comme fang.f 
Lors rompant le verre tu vuideras ta 
matière dans vne haute cucurbite, ver- 
fantdcffiisdu vinaigre trois fois diJfilé, 
iufques à ce qu’il fumage de 4. doigts, fie 
la couuriras d’vn antinotoire, g digérant 
au bain tiede par quatre iours,ôc tous les 
iours remuant auecvnefpatule de bois* 
Puis le vafe eftant refroidy tu vuideras 
le menftruë teint,& en remettras ,vn au¬ 
tre digérant &: remuant comme deuant, 
& iufques à ce que le vinaigre n’attire 
plus aucune teinture. Lors tu ietteras ce 
qui eR demeuré au fonds, & diRileras 
les menRruêsàla chaleur lente du bain 
iufques à feicherelTe , il demeurera au 
fonds vne poudre rouge, laquelle encoc 
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par trois fois tu diflbudras en mcfmcî 
vinaigre,digéreras,fepareras,filtreras, 8c 
dcireicheras : Et finalement tu auras vne 
poudre tres-rouge, que mettras dans 
vneretorte aucevn grand récipient, 8c 
donneras le feu par degrez.Premieremét 
forcira vn efpritiaime,puis vn cres-rou- 
ge,8c continuant le feu en mefme degré? 
forcira enfin vn.efprit blanc. Lors 
faudra cefl-er,8c le vafe eftant refroidy, fe 
trouuera au fonds de la retorte vne terre 
diaphane pure,8c cres-blanche,h laquelle 
tu imbiberas peu à peu auec les efprics 
fufdits, digérant 8c imbibant, iufques à 
ce que l’efpric 8C l’ame foient rendus à 
leur propre corps.En fin tu mettras celle 
terre benifteen vn athanordans vn vafe 
clos hermétiquement, 8c la decuiras par 
quarente iours, iulques à qu’elle îbit 
fixee. 

Ladofeeftde3. grains à^. pourles 
maladies defefperees. 

a Var ce que le plomb a Ifnegrande 1/ertu 
conglutinatHte. 

^ S garnir de hou defapinoufemhlahley^ 
non pas deçhefne. Car le bois de chef ne leferoit 
deuenÎY noir comme encre. 

*= Ces cryfaux font plujîoji bleus que Jerds, 
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lufquesà cequeyom ')/oye:i^l>nepellicule 
fcaroifire audejjus. 

£ peine cela fuccede-il en fi peu de temps, 

g D yne alembic aueugle, 

^ Cejle préparation de panacee de yitriol 
eJlfemUabie d celle de lejjence de yitriol heni- 
fe qu ifaac Hollandou a mis en fon œuure mi‘ 
nerai.mats pyne (^lautre préparation effort 
laborieufe , ^ de longue haleine , ne croy 
pas quenojlre ^utheur l’ait iamais paatfai6le 
pour nouspouuoirajfeurer delà certitude ai- 
ctllcy tout ce qu’il dit icy d’y ne terre tres> 
blanche , gy* defonimbibitionauec leseîfriti 
fufdits, nefqu'yne bagatelle. 

Teinture ou fouphre mrcotic de 
KitrioL 

Meflez a bien vne partie de limaille d’a¬ 
cier bien nette, auec deux parties de vi¬ 
triol de Cbeffyjou bié de Venus,puisles 
mettcsdâsvn matras à col court,ScverCés 
par deffus de bon vinaigre diftilç qui fur- 
nage d’vn doigt.Faitcsexhalcr levinaigre 
len tcniêt iufques à ficcité, dônant bô feu 
fur la Hn en forte que tout rougilTe : puis 
le vaifTeau eftant refroidy, ràettezvoftre 
matière en poudre,fur laquelle vcrferez 
Ce ij 
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de nouueau vinaigre qui fumage de 
trois doigts-Puis mettez digérer rdpacc 
de deux ou trois iours, iufques à ce que 
le vinaigre foit bien coloré,lequel verfe- 
lez par inclination, &: en remettez 

d’autre, iufques à ce quilaye tiré toute 
È teinture. Alors verfez de bonne huile 
de tartre fur le vinaigre coloré goutte à 
goutte, iufques à ce que tout le foulphrc' 
narcotic foit précipité aufondsduvaif- 
feau, duquel faut feparer toute acrimo¬ 
nie par reïterees ablutions : *= puis le def- 
fekher Scgarder.a 

C’eft vn grand anodyn qui furpalTe 
tout autre,& duquel Paracelle fait grand 
eftat. / 

a Sçauoiren broyant la limaille d'acier bien 
nette ; c'efi à dire nullement ^oudreufe , auec le 
yitriol, ^c, 

^ Cejîàdireyjans troubler les feces. 
c Sçauoiren eau commune ^ 
d CV/î ■>» hitriol nar cotic jîxe,(jui ejila bafe 
d'yn laudanum très-excellent que Hartman- 
nm^ autres compofent fans opium encejle 
façon : Prene:i^ poudre de fantales rouges Jne 
onccjpoudre de fantales citrins ou iaunes y ne 
once,poudre demac'pSigalangajpoiyre noir & 
long,bots d'alo'éSiCynamomu ou graine de para¬ 
dis grande ^ petite trois dragmes de chacun^ 
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Bxttaye:i(^le tout À la façon ordinalreauec 
fejprit del>in. Extrayeçi^aujïi de mefme façon 
auecl’eaudecichoreelfne once de myrrhe rou~ 
^e & "yne once de mumie d’Egypte. Pu 'u re- 
fueille^ les teintures de l’im ç'ÿ' de l’autre, cÿ* 
filtre:i^lesfoigneufement,apres mejlex, les en- 
femble,^ adiau{ie:i^-y deux onces de ce foui-- 
fhrenarcoticde‘yitrioi. Circule^le tout dans 
hn yaijfeau clos au bain Marie l'efpace de 
yuinçi^eiouYS. ^pres retif€X,lesmenfiruëse» 
difiilant la matière iufques à cenfifience de 
miel. .Adioufïe:}^(t icelle line demy once dex~ 
traiB de fa0ranfdeux onces de fil ou magifle- 
te de perles y gÿ* de coraux, gÿ* reduifisile tout 
enhrtemajfiyquipoifira enuiron huiBonces^ 
^ yous aure:^ >» anodyn tres-excellent» 
Vrene^^deux onces de cejie compofition, y ne 
demy once de yraye huile de camphre, mefie^i^ 
les enfimble,^ yous aure^. le y^ay laudanum 
des epilejptiques , qui fans faute guarit f epile- 
f^jle ou mal fainB lean, La yraye huile de 
camphre fi faiB ainfi. Prene'xyne part de 
camphre yftx parts dargille de potier préparée. 
Pile^toutenfimble,dans >» mortier ^rnefé 
le toutfoigneufimentfçauoir iufques a ce que le 
cdphre ne parmjje plus en aucun endroit, faites 
tn apres des houllettes,quefiichere:i^bien à l’o- 
hre , difiileteü^par la rctorte dans yn veci* 
Ce iij 
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pient cotenant (fuelque^eu d'eau de pluye difti. 
lee.Le camphre fortira parti oléagineux, parti 
/uhlime\(jm neantmoins fe refoult. ^dioufie^ 
àroutcequiferadijiile' ^ fublmédel\{coho[ 
de yin tant que tugere^^efre ripéejf'-tSre, ^ 
diliileü^derechefprtr le bain, ^ ainfi iefpritde 
l/in fera pajfer quant (y* foyihuile decam- 
phre tres-fubtile,laquelle il faut garder. 

Fdndcee » Solaire diafhoretique , ou 

ejlomach ^ d* Aujlruche de Paracelfe, 

Prcns vne Hure d’eau philofophale, Sc 
2. onces de Mercure fublimé,8i:les méf¬ 
ié; puis diffouls dans cefte eau, autant de 
Mercure qu’elle en pourra diffoudre. Et 
pareeque lafotution eft tardiue, il fera 
befoin de les mettre en digeftion. Apres 
adioufte à lafalution deux onces de li¬ 
queur gpmmeufe, que raeüer.as, $c difti- 
ICras 2. ou 3. fois, iufqucs à ce qu’il ne re¬ 
lie aucunes feccs de la diftilation. En 
toutes les diflilaiions montera le mer¬ 
cure fublimé, que remettras dans leaii à 
chafquefois. 

Celle eau extrait: la quint’effence 
de cous les métaux ) minéraux 6c mar ca-' 
üces. 
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a Cejie panacee folâtre diaphoretîque ne fe 
feHtfaire félon la defcriptio de noflrejiutheur, 
^ tly a heauc oup dç ch ofes en icelleqm fe cp»- 
trariet. C’ejipourquoy Une fera hors de propos 
de fubjîituerynautrç dtapheretique en fa place 
à fçauoir la préparation du be:^ardicJolaire de 
'Rartmanus^qui ejl telle: Diffolués de Cor fin en 
l’eau philpfqphale. Retireq^Je mçnflruëfouuen-' 
tefois par le bain i iufquesà ce que yoùsaye^ 
ynefubfiance oleagineufe au fonds de la cucur^ 
hite. Verfesiapres par dejjùs duymaigre dijîi- 
le'radical3 puis retire::^ le parla dif ilaticn,^* 
reïterep^cejîe operation iufques à ce que lel/inm 
aigre forte auec la mefme acrimonie quil auott 
lors que yous l'aue:}f\>erfépar deJJuSf^ par ce 
moyen yous aure:!^of:étous ces ej^rits corrofifs 
du Soleil calcine par l'eau forte.' Finalement 
yerfep^y defftss de tefprit de ,yin alcoholi^c 
par fon propre fel 3 digerepf efface de 15. 

tours. Retirep^apres par la diflilarien du bain 
ce mefme efpritde f huile dufol demeue 

reraaufonds 3 rouge comme fqng. Fremtifyne 
demy once fe cejle huile auec 4. onces de fo- 
lution debeurre d’Antimoine faiBeauecleni- 
tre3Comrne ilaef'emonfiré au chapitre dou- 
:tjefme3àla fn de la fecmde dfcrtptip, ^ prq- 
cede^i^dela mefme façon quflaefle dit /<t, qu'il 
faut préparer lebeçt^artfdifiilant ^ cohobant 
C c iiij 
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pïufteuysfois iufjues à ce qu’en dernier lieu fa 
ntefmepoudre t calcinée au feu d'ejpreuue, re¬ 
tourne en poudre très belle ^ rouge comme 
pourpre, qui a les mefmes“Vertus, que l’Ssu‘ 
theur attribue icy à fa panacee fblaire. La dofe 
ejide^ .grains a ftx en quelque “Véhiculé conue* 
TUtble aux maladies 'Venimeufes^ ^ celles où il 
faut “Vfer de médicaments diaphorttiqUes. 

e Toutes les eauxfortesSty^ienues engene* 
ralfontappellees clkomuch d Aufiruche,|^rf>' 
ce quelles diffoluent par corrofton tous b<! mé¬ 
taux,^ les engloutijfent de mefme que t ondit 
que l’ejîomach d'^uflruche digère lefèr. '■ 

EffrkdeVtntartàirife, 

Diftile lâ lie du vin deflcicKéc,en façon 
d'eau forte,puis fepare Teau & l’huile, & 
îes garde* Cependant calcine les feccs 
iufques à blancheur, & les imbibe db 
l’huile fufdit. Puis diftile te calcine com¬ 
me deffus,rcïterant cela iufques à ce qub 
l’huile foit clair comme eaU,& doux fans 
aucun gouft d’empyteume. Ainfî tu au¬ 
ras vne quint’eflcnce tar tarifée quHepa^ 
re tout corrofifdes métaux. 
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Suhlimation de S oL 

Prcns orpurgé par éauphilofophalô 
& taillé en petites lamines, nubien des 
fueilles d’or enuirdn %■ onces, cftomacH 
d’Auftruche 4. onces : Diffouls & di* 
ftileparl’alembic, donnant feu violent 
für la fin pour faire fnblimer, & iufques i 
te que le vafe roirgiflejpuis le laifîanf re¬ 
froidir, cohobe Sf diftile , répétant ceîq 
par trois fois, 5 c à chaque fois feparant ce 
qui fera lublimé. A la quatriefme fois di¬ 
ftile lentement le phlcgmc, en remet¬ 
tant delfus quatre onces de nouueaù 
eftomach d’Âuftruche, puis fais comme 
aupai'auantJiüfquesàcéq^ue toute leaU 
foitconfommee, & toutle corps exalté 
& fublimé en blancheur d’aigle^exaltee, 
c’eft à dire de Mercure fublimé,lors loue 
Dieu. Puis derechef remets tout le fu¬ 
blimé aueciephlegme, &;diftileleplile- 
gme,fans faire monter refpric. 

^ C{cjnefuccedef(t4. 

Mercuriede'lie, 

Il fe fait, comme dict Paracelfc en fes 
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Archidoxes au liure des fecrets, 'au<*c 
yncpartie d’Antimoine, ôc vnepartie, 
on félon les autres z. parties de Mercure 
füblimé, qu on rectifie & diffoulc fur le 
marbre, puiscongçle; diftilantle phle^ 
gme,8c quelque peu de I-aigreur, iufque& 
à ce que le5;.gouttcs tombantes dans le 
phlcgmc commencent à fc précipiter, 
lors oftant le récipient, St en remettant^ 
vn autre, on continue la diftilation à feu. 
modéré. CeU doit eftre réitéré par qua^ 
trefois ,&àla quatriefme on aura vne 
maffe a claire blanche. 

.a CefèrapluJloJHebettnedantimùlneclair 
blanc, duquel nous àums parle au chapitre 
1%. fous ce filtre. A u t re çal c in a t i on d’an tî- 
■moine appellee poudre cmetique,5»’>»e 
majfeclaireç^blanehe. 
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LE MERCVRE DE VIE OV POV- 


dre Emedque,fe tire Tur ce four. 



ConionfliondHfolfuhümé y du 
Mercure de vie. 


PrenfeS vne once de fol fublimé,ou de l’huile d’icc- 
luy fansphlegme, Sc deux onces de Mercure de 
vie clarifié, Mefle le toqt,& diftile les efprits à feu 
lent,puis dilTouls fur le marbre ce qui ferarefte de 




%li Lime il des Elemens de Chymîel 
coagule réitérant par trois fois la folu^ 
tion & coagolation.Ec alors vcrfe fur ce¬ 
lle matière deux onces de quint’effence 
tartanféc,&diftilepar l’alcmbic iufques 
à feichcreffe,remettant deifus d'autre ef- 
fence,& con tinuant tant de fois qud Vcf- 
fence fe diftile douce comme elle a elle 
mife.Cela fait verfe fur vne partie de ce¬ 
lle médecine, quatre parties d’efprit fans 
phlegmc. Puis digere iufquesàcequü 
îbit confommé, ainfi tu auras la conion- 
âiondufolScdu Mercure. 

La dofe cil de quatre gouttes en vin 
blanc pour toutes maladies dcfefperees, 
te defquclles U caufe ell occulte. 



LIVRE 

TROISIESME 

DES ELEMENS 
deChymie. 

De U cptintefj'ence du fang hum^înl 


E MOT de quint ejfence eft 
equiuoqûe. Quelquefois il 
toute préparation 
Chymique defpoüiliee de 
^ ùl crafîe élémentaire, Sc 
plus greffes ordures,iéainfi eft contrai¬ 
re au magijlere,dans lequel demeure prel- 
quetoutelafubftancedu corps préparé» 
toutefois plus exaltce &: pure qu'aupara- 
uant.£c quelquefois>comme icy, le moc 


!4t4' "Liure troijtefme des ' 
de ^uint'elJence fignifie vne fubftâce ethé- 
rcc, ccleftc» fie trcs*fubtile, compofeede 
trois principes du corps mixte diflbulc, 
defpoüillésdeleurs qualités elemêtaires, 
fenliblcs, corruptibles fie mortelles,Sc 
vnis au corps fpiiitucl, ou efpric corpo¬ 
rel. Aucuns l’appellent Medecine par ex* 
cellccCjles autres £/mV,pour les infignes 
vertus qu’elle a de preftruer le corps hu¬ 
main de diuerfes maladies,les autres l’ap- 
pellenrf^f/pourdeux raifons.Premiere- 
ment par ce que tout ainfi que le Qicl eft 
compofé,non des 4.elemens:mais d’vnc 
certaine matière etheree, ou cinquiefme 
clement,^8c n’eft fubiet à aucune corrup¬ 
tion. Ainfilavraye quint’eflenee eftfe- 
paree de toutes fecesSc craffe élémentai¬ 
re,8c combien quelle ne foit point Am¬ 
plement ou tout à faid incorruptible, 
coutesfoi^ elle eft efleuee à telle fim- 
pliçité fie fubtilité Tpirituelle, qu’elle ne 
Semble contenir en îby aucune choie he* 
terogenee, qui la puifle corrompre. Se¬ 
condement par ce que tout ainfi comme 
le Ciel agit puiflamment fur les chofes 
. fublunairesjdonnantvie à toutes chofes, 
fie la leur conferuât: Ainfi la quint’efîen- 
cc conferuc la fan té de l’homme,prolon- 
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ge fa ieuneffc,retarde fa vieillefre,& chat* 
fe toute forte de maladies. 

Or entre les quint’efTences cell« dii 
fangeft tres-fottueraine &: fe préparé en 
cefteforce, 

Prens alfez bonne quâtité de fang dVn 
homme fain &: qui eft en la fleur de fon 
aage, 6£ le mets dans vn vafe circulatoiro 
de capable grâdeur au bain Marie boüil- 
lam coniinuellementjiufques à ce que lo 
dragon a ait deuoré fa qLieué,puis le vafe 
cftantrefroidy, ofte la matière qui fera 
comme foye, 8c la couppc en petites pie* 
CCS, 8c apres mets-Ia dans des cucurbitcs 
aflez hautes pour endiftiler lephlegmc 
à la chaleur du bain, lequel tuverferas 
fur fa propre terre, 8c remettras le touc 
bouillir au bain en vafes circulatoires 
comme deflus par l’efpace dedixiours. 
Puis diflileras leplilegme, 8c le verferas 
fur fa propre terre commedeuant,SC reï- 
ceferas iufques à cinq fois,8cà la fin refera 
ucrastout lephlegmediftilé. Lors le va¬ 
fe eftant refroidy, tire la matière dehors, 
8c la mets dans vne grande retorte, auec 
vn récipient conuenable , 8c diftile en- 
premier lieu a l’eleraent de l’air à feu gra- 
du43c comme les nuees celferonc de pa^ 
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roiftre au récipient, augmente le feu^ 
pour faire fortir l’element du feu, en for¬ 
me d’huile rouge, ou purpuré, & fur la 
fin te fublimera quelque peu du fel armo- 
niac. Lors laifferas refroidir les vafes, 
puis fcpareras l’air pu cfprit, dauec le 
feu ou huile par i’antonoir ou par vne 
douce chaleur du bain« Apres tu remet¬ 
tras fur les feces, l’efprit &lefelarmo- 
niac,8c digéreras par trois iours ,puisdi- 
fiilcras dans vne autre retorte, donnant 
fur la fin vn feu qui puifle faire fublimer 
toutlefclfpirituel, ou au moins la plus 
grande partie, &: le faire pafîerauecref- 
prit dans le récipient.Quoy fait tu verfe- 
ras encor l’efprit fur les feces, digéreras 
& diftileras comme deuant, iufques à ce 
que la terre foit tout àfaid priuee de fon 
ame,cc qui fe cognoiftra quand mife fur 
vnelamine ardente elle ne rendra plus 
de fumée. Il faut toutesfois fçauoir que 
içfprit doit eftre rectifié par trois fois a- 
uant qu on l’anim e,feparât à chaque fois 
le phlcgme & les feces:&cn faut referuer 
vne partie pour en faire vn diffoluât,ain- 
fi que fera dit cy-apres. Apres toutes ces 
chofespres le noir plus noir que le noir, 
& le calcine ourcuerbere par l’efpace de 
cinq 
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«înq xours à feu modéré, & le vafe eftant 
bien Fermé de toutes parts iuFquesàce 
que la noirceur fc change en blancheur 
iaunaftre, & en fin en couleur rouge, 
puis imbibe la terre calcinée, defon pro¬ 
pre phlegme, & la digerefur les cendres 
par vingt ôc quatre heures, puis diflilefiC 
reïtere par 3. fois. Finalement imbib.eia 
terre deiîeichce > aaec la dixîefme par¬ 
tie de fon poids d efpvit animé, & la fais 
digereraubain fuffirammcnt. Fuisdifti- 
le doucement l’humidité infipide, & re¬ 
mets fur la terre la neufiefme partie de 
fon poids d’efprit animé, digérant & di« 
ftilant comme deffus. Appes donne 
luy encor la huiélicfme partie de Fon 
poids dumefme efpiit, puis la feptieC< 
me, puis la fixiefme, puis lacinquiefme, 
puis la quatriefrae partie , isc continuéà 
imbiber auec la quarte partie, iufquesà 
ee que la terre Fera augmentée du doUf^ 
bléde Fon poids, C’eit ce que dit Aui- 
eenne en celFe forte : Sçaehez qu’il faut 
que la terre toit nourrie és premiers 
ÎQurs d’vne fort petite quantité de fon 
eau, puis d’vne plus grande, comme on 
voitenla nou nturc de Tentant Partant 
broyé la terre plufieurs fois, & 1 imbibe 
peu à peu 4^ hutet en huiét iOM rs, puis U 
D4 
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cuits ,82 en fin calcine à feu modéré,82 né 
tennuyepas de reïterer l’operation pat 
pluficurs rois, par ce que la terre ne don¬ 
ne point fon fruiét fi elle n eft fouuent 
arroufee.Prens toucefoi? garde de n im¬ 
biber la terre que peu à peu, & la broyer 
fort quand elleeft deffeichee, 8c en Tim^ 
bibantfaut toufiours obferuer le poids, 
depeurqueoula trop grande feicheref- 
fe ou rhumidité fuperfluë ne corrom¬ 
pent Touurage : ôc la cuits autant en def- 
feichant que requiert la difiblution en 
rimbibâc. Voyla les paroles d’A uicenne. 
Et Geber dit aufli quepar reïterees im- 
bibitions,8c affations, la plus grand parc 
delaquolité fe confume, 8c le relie par 
fublimation. 

, M cts donc la terre fufditeen vne hau¬ 
te cucurbitc, 8c la couure dVnalembic 
auec fon récipient bien luttez de toutes 
parts,de peur que rien ne rcfpire: 8c puis 
donne feu de cendres rcfpacc de deux 
ioursjiufques à ce qu’il montevnc fumée 
pure 6c blanche , laquelle comme talc 
s’attache aux parois dela cucurbite, 8C 
c’eft ce quedidle fonde la trompette, 
Subtilie le corps tant que tu pourras, 8c 
le cuits auec pur mercure, 8c lors que le 
corps aura beu quelque portion du mec* 
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CUfc,îr^btilie-le auec feu plus violent que 
tu pomas, iufques à ce qu’il monte en 
ibri^W^jioudretres-blanche, Siadhe- 
ram^^^^^me neige aux parois del’alu- 
diît. , la cendre qui demeure au 

fonÿsjft^vnelieou terre damnee, qui 
n’l^:^inr4e vie, & qu’il faut reiecter. 

Prcfts twc vne once du fufdit mercu¬ 
re metéorifé, & le mede auec lept onces 
d’cfpiit rediié non animé,puis le fais di¬ 
gérer au bain par deux iours, &c le diftile 
fur ies cendres, apres diftile-le encor par 
le bain , cohobant iufques à ce qu’il ne 
laifTe aucunes feces, & finalement le cir¬ 
cule par quarante iours. 

Il fert à extraire les teintures despicr-» 
res & des métaux. 

Du mefme Mercure & de fon Huile fc 
faiffvn Elixir pour guarir toutes mala¬ 
dies defcfperees en celle forte. Prens vnc 
once de ce mercure, & luyadioufte le 
huiélicrme de fon poids d’huile redifié, 
cuits le tout dans vn athanor par fcfpace 
de 8. iours, puis l’imbibe auec la feptief- 
me partie de fon poids du mefme huile, 
& cuits comme deffus: puisaueclafixief- 
me parde,6c finalement auec la cinquiet 
me,que réitéreras iufques à ce que la ma¬ 
tière foie efpaifTe comme fyrop,fans l’en-j 
0d ij 
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4 urcir d’auantage. Alvirs cuits la pM 
quarante iours,&: fe fera vne pierre très- 
youge, dont la dofe eft vn grain ou deux 
en liqueur appropriée. 


Delà quint ejpnee duvi». 

Chapitre II 

R E N s vin exquis * & le 
mets en fien de cheualou 
fon vicaire dansdes vafes 
circulatoires, l’y laiffanç 
l’clpace d'vn mois, puis 
diftilel’efpritau bain Marie,dans des cu- 
curbires hautes, 8 C lereâifie par quatre 
fois, feparant lephlegme à chaque fois. 
Ecâpres cela diftile-le encore fept fois, 
dp forte que de quarante mefures de vin, 
tu en retires feulement vne tres fpiri- 
ruelle, ( car te qui dilHte entrel’efprit, 55 
iephlegrae,^’appelleeau ardante.) Puis 
mecs ceft efprit dans vn vafe de verre, 
qui ne foit qu’à demy plein, Sclayani 
bien bouché depeur qu’il ne refpirc, tu 
le mettras en lieu froid. Cependant di- 
ililelephlegmerehdu, iyfques àcopliT 
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Üance de miel liquide, fur lequel verfc cé 
qui lerâdiftilé,n’cn reritancque les trois 
parts à feulent, puis mets le quart re- 
ftant en lieu froid, pour réduire des cri- 
fiaux, leiquels bien lauez ^puigezdè 
toute ordurejiu diffoudras c &: coagule- 
fasjantde fois , qu’ils relfemblent à là 
glace d’vne eau tres-claiie: Cependant 
ii par la force de l’art tu veux extraire 
l’huile graffe & combuftible du yin,diûi‘- 
ic le phlegme leparé d’auec les criÛaux à 
la chaleur du bain, iufques à cdnfiftance 
de miel liquide , 6c puis diftiîe le léfte 
dans vne retorre à feu de fable. Ilfortira 
ch premier lieu,Y»ie eau mcfleè d’huile 
iaune,puis vne hüîle rouge, & en fin vné 
refîne. Et pour reuenir aux cnflau:^, 
broyé fubtilemeht, puis verfedefîus de 
Ecfprit gardé cy-deuanc, & digère pat 
trois iours au bain, puis difirleàtrfable: 
réitérant celle procedure iufques à ce 
quercfprit foit patfaiétement empraint 
de fa propreame,&: que le corps du tout 
afîdemis fur vne lamine rouge , ne ren¬ 
de point de fumee. Lors lut lè corps 
âuparauant calciné félon «^ l’artV, verie la 
bfuictiefme partie de fon poids d’crprit 
animé,c puis lacinquierme, puisla qua* 
triefme : ac confèirïuë auechr ^V tânt de 
Dd iij 
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fois que la plus grande partie du corps^l} 
mis fur vne lamine ardçnce,s’cn aille en 
fumee. Et adonc c(fcaccomply lediredc 
Morien,quc lame entre facilement dans 
fon corps : mais ne fe peutioindrreaucc 
vn autre. Ce ligne apparoiffant, mets vn 
antinotoire furie vafe, 6c donne feu de 
cendres l’efpacede z.iours,iurques^[çc 
que le fouphrevcgetable s’attache com¬ 
me talc aux parois du.vafe, puis prés vne 
once decefoulphrej&:4. onces d’efpric 
pur, que méfieras, 8 c digéreras par vingt; 
& quatre heures, puis diftileras fur cen¬ 
dres en côhobant, iufqucs à ce que tout 
le corps foit monte. Alors diftilcpat: 
deux fois au bain boüillant,8c circule par 
éo.iours, fepaiât Thypoftafe qui demeu¬ 
re au fonds du Pellican. Et tu auras la 
quint’efTence de vin, que garderas pour 
guarir vne infinité de maladies tant in¬ 
ternes qu’externes. 

* Telejl le hin £Efïj^atgnc^ âe Gafeoigne, 
0>C. 

i> Tellement que la quatrie/me fAYtie y de» 
pteurede rejle» 

c Dans le phlegme dû yin reBifé, 

^ C'ejî A dire, calciné À feu de roüe , iufques, 
4 hlancheur, 

S Ilfauticy lircainfi; Animétpuisdigtv 
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re 82 diftile apres par la chaleur îente du 
bain; apres verre la fixiefme partie deief* 
prie, puis la çinqiiiefme,8cc. 

Celle quint'elTence fe peut encore faire' 
en moins de temps. Et mefme comme ic 
mettoîs ce Hure en lumière la première 
foissielacheuay en prefcnce de Môfieur 
Barth Médecin Silefien tres-expertSe 
mon amy intime, 82 de quelques au tres; 
miens difciples, en cinq fepmaines, 8c 
auec icelle tiray la teinture tres-rouge de 
l’oncar comme dit Geber, il y a plufieurs 
chemins cendans à vnc mefme fin. lenc 
me peux toutesfois allez efmcrueillcr 
icy, de ce que refprit de vin de France 8c 
d'Allemagne circulé , n’acquiert point 
celle admirable odeur, laquelle Bapnfte 
Porteattribuèau vinNeapolitain en ces 
termes. Lors ouure ton vaiireau,82.$’il 
en fort dehors yne odeur fi admirable» 
qu’aucune autre ne luy puifle cftre ac- 
Comparce,fçaches que tu es paruenuaU 
fin defiree;mais fi l’odeur, 82 la couleur 
n «Il telle,refermc ton vailïeaii,82 circule 
encor iufques à ce que le Xigne fufdicl 
foit apparu. Mais qui plus eft, l’efprit dïi 
vin d’Italie n’a point auflTi celle odeur. 
Car Rubeus au chapitre deuxicfme de la 
deuxiefme fe^iion de la diftilation diél» 
Dd iiij 
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Pleuftà Dieu que vefcult àprefent Eu- 
ftachcde laintSeuerain très ccIcbieMe- 
decin. Car iâs parler de rnoy, il pourfoit 
luy melmc alîeurer , que reati ardente 
circulee non vn mois feulement,comrrie 
did R.ayrnond'Lullc : mais deux mois^ 
trois mois, tbut vn art, né fioufroit 
pâruêni'cà telle (uauité d odeUiri ains avi 
cpmairefe f en droit plus chaude & acre 
fôus leslouTSjCpmme chacun le peut api 
pfendre,ôd par experiencër6f parlaiâi^ 
ion tiree de lànatürc du féU Ôd du mou-i 
tjwncnc. Et pour moy i eftimé que Raya, 
mond Lulle n’âpas cncendu, vne eau ar* 
dènre{impie ^ pure , commjè plufieUri 
penfent; mais vne eau ardente,en laquela 
leaefté diiToult le Corps m'é’rahic. Et dè 
fait au deuxiefme canô du premier liuré 
U diil âinfi. Or c’efte quimeflén'ceainiî 
circulee 8t reÛifiee , n aurâ’ pas relié 
odeur, fi le corps neft diffbultèn icelîéi 
D où appert que Porta a tiré fa quint^'eD 
fence, de^ eferits de Raymond Lullei 
ficdeRuperetirà mâl entendus » plufiolî 
que de {es fourneaux. 
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De Î4 juint' eljencéâe^ coraux, i 

Chapitre MI. ; ^ 

B î fauren prcmiet lieu (îî- 
ililer vnc grande quahtué 
de vinaigre tres-acie ,3 fe^ 
paranc ie phlegme inutit à 
ccd ouutage, & di(lilânt 
nbuneau vinaigre fui lés premières feceS 
iüfquesà ce que tu ayes enuiron centli- 
liresdc vinaigre très bien rcélifié par le 
B. Il faut aufH auoir pour le moins ttêcé 
Hures de cotai mis en poudre fubtilc,‘ôè' 
plulîeur > grands mairas, qui ayent le col 
long. Alors rUets dans chaque ma^t 
tras,vne liure de coraljSc v'étie pAi déflqs; 
du vinaigtepeulàpeu, &à‘diuerfes fois; 
à caufedela trop grande ébullition , iuf. 
qùes à ce qu’il lurnàge dé quatre oü-; 
cinq doigts . puis digere au B. par vingtï' 
quatre heures, iufques à ce que le vin¬ 
aigre deuienne doux , Ôc iaune. Lors 
faut vdiderle menffruë, Se en remettre 
d’autre deffusjufqües à ce que ce qui eft' 
diffolublc foit difToult. Puis diftiler le ' 
niehlixue dans des cucurbiies hautes>£t 
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pour chaque liurc defel, vtrfcr deffus 
deux onces de c vinaigre, puis diftiler, 
puis adioufter quatre onces,puis fix. Et 
ainfile nourrir peu à peu 6c à diuerfes 
fois.Puis diniinuer lesinfufions d’once à 
once, iufques à ce que le vinaigre fedU 
ftileaufli acre comme ilaeftéinis. Tout 
le phlcgme infipide diftilé doit eftre gar¬ 
dé, &: les fels ^ eraprainrs dufelarnao- 
niacdu vinaigre, doiucnt eftre fermen- 
tezàla vapeur du B.8c y demeurer iuf¬ 
ques à ce qu’ils deuiennent noirs, & d’o*. 
deur forte (qui font indices dVne vraye 
putréfaction) lors tu prendras les fels rc-. 
louis ,&ilcs mettras chaudement dans, 
des cornues, car le froid les congele- 
quant 8c quant, 8c par le bain vaporeux, 
ou fur les cendres diftileras le phlegme. 
îufques àce que Iw vapeurs ou fumees- 
blanches apparoifîent.Èt lors faudra cef*. 
fer 8c continuer la diftilation fur le fable,; 
au reuerbcrcclos, iufques à ce que tous 
les efprits foient fortis,8cque l’huile rou- 
gccommefang fortant goutte à goutte 
foit diftilé,gardant les feces à part, pour 
® s’en feruir ainli que fera dicicy apres. 
Apres cela tu prêdras toutes les liqueurs 
diftilecstrcs-odoriferantes, 8c qui s’en¬ 
flamment comme eau ardente, 8c les^ 
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jnettras dans des cucurbites hautes, & à 
lente chaleur du B.en repaieras le phleg- 
tne, puis les garderas en lieu froid, dans 
des vafes bien fermez. Lors augmentant 
le feu, chafletoutlephicgme, ôclefepa- 
re de l’huile,gardant chacun à part. Ce¬ 
pendant tu calcineras dans vn athanor> 
les feces cy-deuant gardées parl’efpacc 
de 5. iours en vn vafe bien fermé de tou¬ 
tes parts,Apres ouurant le vafe donne le 
feupar degreziufques àcc que les feces 
noires fe changent en couleur cendree, 
defquellcs tu tireras le fel auec lephleg- 
me cy-deuât referué, puis filtreras & co¬ 
aguleras : Et derechef diflbudras le mef- 
mcfel, dans le pblegme dernier gardé, 
iufques à ce qu’il foit tres pur&nci&lors 
le dçffeicheras à feu modéré. Quoy faiél 
prens onces de ce fel,fur lequel tu ver- 
feras z. onces d’cfprit cy-deflus gardé, 
le digéré par 5.iourSauB. Puis à chaleur 
lente du mefine B. diftilél’cau infipide 
6e la garde, réitérant l’operation iufques 
à ce que le fel foit empraint accreu du 
double de Ion poids de fonpropre iel ar- 
moniac, ouiufques à ce que felprit forte 
par diililaiion de deffusfon fel, aufliacre 
^ fo rt, qu’il y a cfté mis. Et lors mets le 
^çlcnvn vafe propre pour fubiimer fur 
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les cendres, donnant le feu par degrel 
rcfpace de deux jours, & fc fublimera* 
tontre les parois du vafe vne matière 
très blahchecommciîcige.quis’appclle 
vtây felarmoniacdes Philofophcs. Du¬ 
quel tu prendras deux onces, & quatre 
onces d’efprit f rè^fié, que ittéileras U 
digêrera^par deux jours, puis didîterai 
en ebbobant iufques à ce que le felToit 
ttioritiéauécrerpiit. Ceftcraaticré tri¬ 
ple yne g doit encore eftre circulee, 
iufqbés a êequ’elle'foit eXaUeeenpetfQ' 

Aitifi ^fti auras la qüint’eflence des ca* 
rauX:‘,-Vne bibtlance cçlefte defpoüil- 
leè de;toiuc cralTe élémentaire, U vn 
Mercure vegctable U minerai. Et vné 
clef philofophiquc capable d'ouuriê; 
tôutebrps.’'Dont tu pourras faire des re¬ 
mèdes d’admirable vertu , cogneus à 
tous vrays Phtlofophes. V 

a Chnimeenla pre^vaiion iu felf^magi- 
fîef>e des coraux au chapitre dix fept ^ diX- 
Hèuf nous nom fommes^eruis deyinaigre dijiû 
lépbùÿ nienflruë, de mefme nous nous en fer - 
uonsicy fans craindre l'acrimonie mrdkanté 
tQrferôjion d» y inaigre mefme très-acre s tfiai 
infiruiêis par Galie mefme>t^parl'expertecei 
qu'il J a beaucoup de chofes, que l’on peut 



Elémen t de Chymk^» 4Î5 

ijngerfrtndrepar U houche, lefqudlisappU-^ 
«juets par dehors font picquantes ^ corrojtuèsj 
Et yojant que Us-cuifmiers fe feruent tous les 
tours de yinai^re crud très-fort, 'qui a bien 
plus (Ceffcace , à caufe qu'il eji ejjfais ^gros, 
que na le y inaigre dijitlé, qui a defpoüille tout 
ce qui ejioit en tuy de terreflre , ^ a edéfubti- 
lifépar les didiUatios réitérées Pourueu qu on 
procédé comme il a elle'dit au chapitre dix fept, 
lors que nous auons traiéie' du fel des co- 
iraux. 

Ef le fel qui ejl le corps des coraux, dif- 
fout parle y maigre, demeure au fonds, 

« Sçàuoir ,nouueau ^ très-fort, 

Sçauoir, des coraux. ^ 

^ si yous mettes^ auec cell esprit ariant 
dautres coraux , cÿ* les laiffest;^ quelque temps 
en lieu chaud , U yraye teinture des coraux 
s'extraira, laquelle edant par apres feparee de 
ce menjlruë , ^ réduite en liqueur, eji yn fou» 
uerain mondifcatif du fang. La dofe éfi de- 
puis trou grattss tufques à disé: mais l'extra^ 
Lbion s’auance plus heureufement.fi les coraux 
font premièrement calcinesiauec le falpetre, ^ 
apres fepareat^du falpetre par l’ablution de T eau 
commune. 
f Sçauoir ardent, 

% Du moins efi elle double ym. 



'430 VmrftYolJtefme des 

Ceftàdire q» ellef oit très 

eleàre. 

} S çauoir perlesi crijiaux, corattx^t^c, non 
les métaux. 


De laquinieffence des perles» 
chapitre IV. 

Ay diiToudrc les perles dans 
vinaigre trois fois diftilé, puis 
filtrcjôc fay exhaler le vinaigre 
iufcjues à ficcité,& purifie cxa- 
ement le fel des perles par reïterces dif- 
foliitionsjdans i’efprit du vinaigrc,filtra. 
tionSjSicoaguiations. Cela fait fcparelc 
fel du vinaigre d auec le fel des perles’, le 
faifantdiflbudre dans cau’depluyeplu- 
jîeurs fois diftilec, retire l’eau par diftila- 
tion, réitérant celle operation trois ou 
quatre fois. Apres verfefurcefelainli 
dépuré, & deireiché,de bon cfprit de vin 
qui fumage de i. doigts, & fais digcrer 
au bain l’efpace de huift ou dix ioursrdas 
lequel temps tu verras nager furl’efprit 
de vm lelTencc des perles comme vn 




ElemensdeChymiel -ijî 
huileaffezefpais,que tu fcpareras,&ver^ 
feras de nouueau efprit devin furlcfcl 
qui refera > iufques à ce qu’il foit quaiî 
tourconuertyen eflerice,reiettant quel-. 
que peu de feces qui relteronc auvaif* 
feaiî. Apres circule celle eflencc aucc 
refpricde vinrefpace de i5.iours,&: difti- 
le par le reuerbere clos auec reïcecees 
cohobations, iufques à ce que toute l’ef- 
fence palTe par la cornue, laquelle fepa- 
ree de l’efprit de vin, doit cftre gardée 
comme vn trefor précieux, pourrefta- 
biir les forces perdues par vieilleffe. 

La dofe eft de huiiSl à douze gouttes. 

i te fel ^ le magiflere des coraux ^ des 
perles font k lal/erité tres-lftils en la medecine, 
comme ilparoijî cy deuant au chapitre dix-fept 
^ dix neuf(^ dans Anshelmus Boëtius, de 
Geramis cap. 38. lib. z. pag. 87. Toutes^ 
fois leur quint efjence qui eji tinferieure 
plus pure liqueur ou fuc d'iceux, extraire par 
réitérées folutions diveftionsiefl beaucoup 
plus excellente,il y a diuerje s façons de la pre- 
parer iComme fe peut ')>oir dans Pf»of<is,Ub.dc 
præpar.Medic. Chymic. ^ dansLihauius 
Alchymiæ lib. 1. ^ autres chymtques:ma'us 
d'autant que celle que noftre ^utheur met tcy 
en auant^nefi que bonne,nous nousenconten- 
ferons tadioujlant feulemtt que Benotus fefert 



’4ît îJûre ^ deÆlemfnsdeX^hymtèl 

^Hcamifhre , cjui a yne grande force pour rem* 
tjfre (e corps des per-es ^ coraux "^olaules^ 
ÿourfairepajjer toute l'ejfence des.coraux^ 
des perles p^r la çi^rsuè. 

T?» Qi% 

%*hômmehmaîne co^noî^ràfmt^p^ 
lffQln^ntçndr4C0schofesS[àh^U 




tiens£ontmuh en ce 


S 3 b LFT lOK trop reïteree ofte la vertu puc- 
^ gadue aux remcdes Ghymi- 

^ ques. ., 14 

^ouchemcns'Lts accouchemeus font, aduanceï par 
l’huile de canelle. 1:4. par l’eau deca- 
nelle coinpofée, 116. par l’huile dams 
bie. 164. 167 

j^cidtté de l’erpiit de vitriol, eft extrême. 

Ammonie des rèmedes Ghymiques n’eftpas à crain¬ 
dre. , 10 

adoucir l’erpric du fel commun, adoucit les chaux 
des minéraux faidkes par corrofîon. i4Z. 
La quinteirence de vin tartarifé. 408 
,:^es’vfium. 505 

:^:g<iric menftruë propre pour extraire l’agaric eft 

l’eau de canelle. i8âï 

eft le.felarinoniac, izo 

Mtglt blanc. J7C 

celefte. - 371,578 

Impérial. 379 


^:,JÎ€S ’vjium. 
:^:g<iric 





e£l marque de ruffilàutç ffcrmentajic^i,’ 

\yiiçhymie, . 


I 

.Althyniifte. 


. 3 

^îcohol 

que c’eff. ; 

■ 41 

^Icohol 

devin. 

Î 9 

éAlëntê^ 

'a bec. ’ ' 

86 


aueu^le.t- / 

86 


à bec à triple eflage. 

86 


aheu’glë trdiié par la cime. 

86 

‘ ^Igcrotb 






^loj^eùe 

huile de vitriol de Venus 

guarit i’alo- 


peck. 

341 



'■ ' 86 


Vimke huile daliibre. ■ :' ■ "164 

different* ; i i^G 

’lü'^dj^i’Xy^iumr ‘ ' ■ • 197 j 

c > <■ ■ 111.404. 405 ! 

'idhti^té du Prince d’Orange contre la pefte. 361 
'jintmmnt -- huile d^h^iiffbine, 175. huile d’antimoine 
' - 'f^àrgdfff'^ chafiè-fieure deantipleuretic. 

' 175. teinture d’antintoine. Ho. 232. 

^“'"^■'"7 ■ '3^f.‘'i^Atimdiriediâphorjfetic. 253.beur- 

‘ •'• ' Jt'ëd’antimoine, 231.136.137. Andmoi- 

' rife'preparé purgeant communément 

par le bas 248. 149. fleurs d’antimoine. 

' • ‘j-gë. regule d’antimoine 249. panacée 

'"7* d’antimoine cathartique. 366. panacee 

' du loulphre d'andmoine. 498 

-'^peykifs., l’clprit de tartre, ui. 113. l’huile détartré 
“Lins puanteur 1. l’huile de terebenti- 
'■ ne. 138. J59.le crocus de Mars apéritif, . 

f ' 4 198. & fuiuans.Ic criflal détartré.319. . 


des Matières^. 

. le màgifteredecaitre. 
i’efprk de vitriol reueille lappetit afïopi. 

.135. la poudre emeci que fait reuenirlap- 

pecit perdu. 159 

. l^j«^>îèxre \ <: ITuiiie de faugé eft bonne à l’apoplexie, 15 6 
rhuiie.de gytoffles. . iS9 

l’huile d’ambre. 164 

le-pavfiifn'de carabe blanc. 166 

, ' la ceinture de faffran.:.-- - • 

■ i’efprijr. de Tel commun! gü'aric les apoftu- 
- mes.!4i.rancimôinediaphoretic rompe 

P les apoftumes intercHes. 254. les fleurs 

.:thds/ouphreferuen£aux-àpoflumes,, 5^5 
'Vif Ceux qui pour auoir xlié frottés d’argenC 
-i;. . viffontmaldifpofeZjrecouuréntlaTàn- 

ifi-, . - . té par l’vlàge d.c l’huile de vitriol de Ve- 

' nus. . ! , 341 


'JiY^nt 'vif 
^meYefmx 

ydi'ihYttique 


ciukis 

■ÿ^^Atîon 

:y4fihme 


’vojq^M^YcuYc. . • 
riiuile d’ambre fait fortir l’arrierefaix. 
hermétique. ' . z 

DirtiLtoire. h, t X 

voyez Gflw/tfj. - 

arornAtka. ■ ' j^O 

fait perdre lavertu vomitiueauben. 11 
le magiftere de loulphce. guarit l’afllirn^, 
591. T.ablettes de fleuri de foulphre.352. 
- 355. vitriol de M;ïr8:,pour l’afthmein- 

ueteré. ;j8. les flèurs-de benjoin 350. 
ü . Extrait du poulmoiî^de renard. 184. le 

Laudanum. 20 de vin. 123 

s.4ftmgenfs Croç!Uïi4^?. Mars aQirihgfait.u. 296. 30a 

301. Il fefaut {àgementferuir desaüiinv 

' ■‘^^t.|Qm<5 ^Rladyfetxtetie,':;ti 5 
•Atténuer l’huiie de.çire attenpç ^crefout.* içy 

, E jj ^ 



rdk 



le ctîftal de tartre îttcife & atténué les hu¬ 


meurs craffes j'ÿ.refpritdetartre. 114. 


la teinture de (el de tartre. 

Zll 


le criftal minerai. 

lit 


le crocus de Mars apéritif. 

apy.&feqq. 


le raagiftere de tartre. 

j8i 


B 


T> Aïn 

aerien. 

75 

15 

M jrie, ou marin. -jS. Vaporeux. j 6 

’B.itme 

que c eft 

178 


; comme fe fait. 

179 

Boame 

decanelie. degiroffles. 181. de ge- 


neure. 

119 


defoulphre. fSt. de romarin. 179. defàu- 


ge. 179. danis. 179. de làturne. j8j 





d’hüiic de terebentine. 

158.159 

B<n. 


la 

Btnion, 


549 

,Beurye 

d’antimoine. 

a }5 


de faturne. 

345 


de foulphre. 

390 


de coraux. 

388 

Bâ\mt 

minerai. - 

154 


folaire. , 

1^6 


lunaire. 

47 


martial. 

, 158 


ioüial. 

158 


metailic. 

3 «î 


folaire de Hartmannus. 

407 

JSetîit. 


3^9 

Bombe 

le fel de iàturne eft bon pour la pourritu- 


re de la bouche. 

345 


Btuflmre, 


Buhon. 


des Mmereïl 

le fel de pninclie gargarifé nettoye h. 
bouche & le col de coûte impui été 2. 

BrmHâGdUicm. 

rhuîk de moyeux d’œufs eft bonne à la 
brufleure.. ij5', 

l’huile de cire. • ( 1^7 

k fel de faturne. $45 

lehnimenc du minium defàturne.»48 549 
comment il feue extraire le venin<i yn bu¬ 
bon peftifere. zo 

C 

le crocus de Murs apéritif eft bon pour la 
cachexie. Z97&ftqq, 

la poudre emettque eft vtile pour guaac 
la cacochymie chronique. ■ 258 

que c’eft. , 40 

comraentîa calcination fe fait. " 40 
l’efprit de fel calcine tous les métaux, 
pierreSj&meime le verre. 141 

du fel commun. 119. de Venus. zSt 
de felpecrei ' 220 

de vitriol. . 215 

de pierre ponce.. 225 

de criftal. 217.228 

de marcafficc d’argent. 230 

d’antimoine. 231:254 

d’ant;raoine purgeant communément par 
le bas. . 248 

de Saturne. 288 

delupiter. 289.290 

de Mars. zjj.dcieqq. 

de Lune. 306 .zjj.dc kqq. 

de Sol. 300. 

bruilé eft moins nuifible. 11 

L'ii iij 


Cacebymie 

Calcination 

Calciner 


Calcination 


Calcination > 


Calcitii 


Calcul 
Campane, 
le Camphre 


Cancer 


'Canelk 


Qarcttdcjues 
Y oyez Cœur 

Catarrhes 


Cathartiques 

Cementation 

Cendre 

Cendrier 

Cer^eim 


Voyez Vierre. 


S6 


a vne grande force pour rendre les corps 
des perles & des coraux,yplatils. 390 , 
la vraye huile de camphre comment fe 
fait. 4°5 

JLa poudre emetique eft bonne aux can¬ 
cers. 2.59 

Voyez Chancres. 

la liqueur des criftaux de Venus eft fouue- 
raine aux cancers. ?45 

le Rubin des deux freres guarit le can¬ 
cer. 

Baume de canelle. 179 

huile de canelle. i 114 

lel de canelle. • 17 9 

le magiftere des perles, 388 

le magiftere de coral 387 

le fel des perles des coraux. 3x9 

extraid des perles. 348.58S 

le vitriol vomitif eft bon aux cfitar- 
thés. ' 3^4 

les fleurs de foulphre feruent aux catar¬ 
rhes qui tombent furies poulmons. 555 
les Rubins d’orpigment feruent à defei- 
cher lès catarrhes. 359 

le magiftere de foulphre delfeiche les 
catarrhes. 391 

YoyezTurgdtifs, 

que c’eft. 4* 

pourquoy engrailFe la terre, & la rend 
plus fertile. ay 

du fourneau que c’eft. 7 4 

i’hilüe dç canelle conforte le cerueau, 114 


des Vidtleres. 

Icfeldècpral. 

la quintelFence des perles, 45<? 

Thuile de moyeilx d’œufs eft bonnepqur. 

les membranes du cerueau. iSj 
le bczoart lunairCi fert à Coûtes maladies- 
du cerueau. . ' 2585 

le-precipicé de Mercm-edeLuneL 275. 
lemagi^ftere de foulphre conforte le cer- 
-, , ueau. 395 

Chair . précipité de Mercure pour confommer 
^ les chairs baueulès. 284 

le Uniment de Minium de Saturne eft 

bonpourles chair^mortes, 349 

Chaleur Lefptkde-nitre eft le vrpy baume de 

la chaleur naturelle. 144 

le Laudanum conferue la chaleur naturel¬ 
le. ' zoi 

la teinture des rofes rafraichit & modère 
la chaleur contre nature. 177 

précipité de Mercure quijempere la chau¬ 
de & lêithe dilpofîtiondes parties. 275 
Chanerp le baume de Saturne eft bon pour les 
chancres & vlceres malins. 1S4 

les rubins d’orpigmenc» 358 

Chaf)pe ' . 87 

ChaudcpiJJe Voyez Ùomrrhee. 

Chaux queckO:. ’ 3^* 

Chymie quec’eft. i.i^, 

Chymie & Pharmacie vulgaire différent 5. 

Qhymk eft Yncp 4 'rtiede la Pharmacie en gene- 

Cicatriser. L’huile de ruPy^ux d’eçttfjcicatrize les 
. . vlçere's malins. ■ : . 15 5 

Ciel pour quintelïencer 414 

E e iiij 



' T Me 


C.hncnt 

vulgaire qui purifie & exalte l’or eh cou* 


leur. 

309 

Qiment 

royal qui n’efpargue que l'or très- 

pur. ^ 


509. 


Cimenter 

comment il faut l or. 309.310 

CtmfaBion. 


45 

Cmtbre 

moyen de faire vu beau cinabre. 11 

9 i 5 î 

Cinabre Didbhofetic. 

136 

Cire 

l’huile deche. 


Citron, 

Le ius de citron corrode les perles &co- 


raux. 

138 

Clyjfus 



Cloche 

que c’eft.' 

S6 

Coagulation 

que c’eftiSc comment fe fait. 68.69 

) 

le Borax coagule tous les métaux. 


Ccsur. 

l’huile de canelle conforte le cœur. 

* ”5 


l’efpritdèfel commun. 

159 


l’huile de gyrofles. 

160 


la teinture d’huile de fuccte eft bonne aux 


défaillances du cœiir. 

loS 


les perles. 

?88 

Cohobation ■ 

le magiftere du çoral. 

387' 

Cqlcf>l4tau a 

;; cpe c’efi.5i'lpourqüoy pradiquee. 


Colique. 

l’efbrit de terebentîne eft fouuerain 

pour 


guarîr les coliques de caufes froi-^ 


des. 

n8 


refpritdufel commun. 

1:9 


l’efpntdenitre. 

. H 4 


riiuile d’ambre, 

168 


la ther iaque des Allem ans. 



le laudanum opiaticum. 

100 


l’eau de criftal. 

130 


le laudanum de lupiter. 

291 


k fel de Saturne. 

345 


Qoloqmnte 

Qonfortatif. 


Congélation. 

Confolider, 

ContraBures. 

Contulion's, 

Conjïipé 

Comul/iott 


des Mdtîeres. 

lesfleuisdefoulphre. 
le magiftei'c de foulphre empcfche les co¬ 
liques venteufes. 

refpiic de vin eft le propre menftruë pour 
tirer Textraid de la Coloquinte. 185 
Thuile de canelle conforte les parties no - 
blés. 114. 

le Tel décorai & de perles. 519 

la ceinture des coraux. 416 

le laudanum confqrte les efprits. xo t 

lefel de coral conforte le cœur & Tefto- 
macb. , 5x8. 3x9 

huile excellente de Mars pourconforier 
lesvifceres. 301 

le magiftere de foulphre, qui conforte les 
forces naturelles. • 59 r 

Crocus de Mars^qui conforte l’eftomach. 
' 304 

.69 

l’huile de canelle confolide les playes bc 


vlceres. 114 

refpricdu fel commun guaritles contra- 
dures. < 141 

la teinture de foulphre. 210 

l’huile de terebentine. J59 

l’efpric de terebentine fert grandemtnC 
aux contufîons. nj 

La cremeur de tartre eft propre aux per- 
fonnes vieux conftipcz. 311 

l’huile de fauge eft bànne aux conuul- 
fions. i^s 

voyez Spafme. . 

le lel décorai. 319.330 

le magiftere de foulphre. 391 


I 


CorÀÎ. 


TM 

Teau acide de chêfiic, guaiac, &c difTonît: 
' les coraux. 11^.587 

lephlegmed’huile de cire auec vinaigre 
158. Sel décorai. 317. teinture de co- 



ral. 

iiz 


magiftere décorai. 

; 58^ 

Cevntiê 

quec’eft. ■ / 

51.8-6 


mixte eft Tobkd delà Chymie. z 

QamBion 

vrayedes medicamens 

venimeux & raa- 

cort0JrorxM^ïm. 

6.77 

Qaym^tion. 

l’huile de Tel preferue 

les çorps morts de 


corruption. 

17 Z 

Queher 

le lang. vôyez Sang. 


Qyemem 

de tartre. 

319 


de foulphre. 

350 

Qretfdps. 

voyez Fiffures, 


.Creufets, 


86 

X^riftal 

que c’eft. 

310 

Qrijtd 

de tartre. 



de vin. 

4^5 


de Mars. 

Z98.358.339 


minerai. 

'i ZZO. Z2I 

Crijîat 

calciné. 

zzy.ziS 

Crocus 

de Mars. 

296 

Crocus 

de Mars àftringent. 

iz z97.300.302 

Crocus 

de Mars apéritif. 

Z96. & fequ, 

Cucurbite 


86 

CtmrUtes 

&aIembicss’entrcbaifaHs. 8^ 


D 

D knyci. l’iauylede moyeux d’œufs eft bouc pour 
les dartres. rH 

l’huyle de tartre par defaiilan'ce. '165 


DeeoBion. 

HefailUnce 

Dffatllance 

Befinxion. 


Bdicjue 

Dents, 


Dejtccdtion 

DiJiilUtîon 

DiBilîatien 


Jiiapholretj^iie 


des Mdtieres. 

le fel de Saturne. ^ 


345 

69 

55 


de cœur, voyez Syncope , ôc Cœur. 

Voyez Catarrhes. 
l’huvled’ambrc eft bonne aux defluxios 
froides de la tefte. 164.16S 

letheriaquedes Alemans. 195 

le laudanum eft rouuçrain à toutes les de- 
fluxions fubtiles. ' 100 

le turbith minerai eft fouaerain aux de- 
fluxions veroliques. ' zyj 

que c’eft. 55 

• Tefpritde fouffre blanchit les dents. 191 
l’elprit de fel commun. 159 , 

les perles. 368 

l’ePprit de fouffre eft bon aux dents ga- 
ftecs, 150 

le laudanum affoupit la douleur des dentsw 

Z04 

remede odontaîgique compofé d’huyle 
de girofles. 161 

Thuyle d’ambre eft bonne aux douleurs 
des dents. léS 

quec'eft. ^ 45 

que'c’eft. 47. quelles réglés il y faut ob- 
feruer. <j6, &f6qq. 

droidtec:ommentfe fait, 
oblique. 

droite par eleuation, 
par la campanc. 
par Je plat, 
droide par deftente. 
s voyez Sudorifiques. Bex^^Xrt. 


49 

50 

49 

5 » 

50 
50-53 


'Di^hretic 

"Ùimh/fe 

Bigeiîiân 

üîgefiimt 

Dijïilldtim 

Difi^r 

ï>i£mdn. 


Diiÿ^etùjHes. 

Dyfcnmie^ 


fokke d’Harcmanmis ^07 

fouffie doré diaphoretique. 250 

feldecolcoihar diaphosetique. 352 
rubins d’orpigment diaphoreciques. 35 S 
rubin des deux freres diaphoietique. jôq 
A ntimoine diaphoretique Zjj 

voyez Dyfenterie, 

l’huile des giroffles eft bonne pour la diar»^^' 
rharedecaufe froide. 160 

le magiftere des coraux. Î&9, 

le crocus dç Mars. î97*30î 

quec’eft. 57.58. jfp.En com¬ 
bien de temps fe faiét.. 60 

adoucit toute choie. 14 

la teinture des chofes ayde à la digellion. 

177- 

des eaux vegètables comment fe faiéh, 
4849.X03 

Thuyle de cire refôult & dilîîpe. 15.7 
1 huylede terebetine ouure & dilîîpe. 159 
L’efprit du feî commun diMouItles chaut 
des minéraux. 142 ' 

le vinaigre alkalizé diiroult tous corps 
durs, pierres & criftaux. 152 

leplilegmed’huyle de cire auec vinaigra 
dilfonlt les coraux. ,57 

vinaigre qui à l'inftant dilToult les perles 
&' coraux. 

Le criftal minerai eft boa diurétique. 
2.14. 

refpritdu fei commun* 142. 

relprit de terebentinc. uy 

le criftal de tartre. ' 3Zi.44 

La teinture d’emeraude tft bqnne pour 



X>mlem, 


Dormitif. 




Dés Mdtteresl 

la dyfeMterie. 
îa teinture de coral. 

la liqueur de criltal. ^30 

le crocus de Mars. ^ 97 « 

léfeldecorak 5 ^? 

le Magiftere de coral, 3^9 

pillules pour la douleur de tefte , ds» 
bras, des jambes, & desiorndures-iyf 
criftal minerai appaife toute douleur in¬ 
terne. xt*. 

le laudanum eft fouueràin en toutes dou- 
douleurs aiguës» 100,204. 

l’huylc de moyeux d’œufs eft bonne pont 
les douleurs des vlceres j ioin 3 :uces & 
parties nerueufes. *55 

Le laudanum fai6t repofer & applique 
par dehors & prins par la bouche. 180 
l’huyle de cire appaife les douleurs. 157 
l’htiyle de tei ebentine eft bonne aux dou** 
leurs nephritiques. 155 

ardente. ^ 

decanelle. , ii| 

de che ne, de genienre, de gajac,de buis. 


*«5 


de canelle oompofec. 

nS 

de cichoree. 

H2 

defenoil. 

Ht 

ftygienne. 

117 

Royale ou regallç. 

117.118.115 

de gehenne. 

U? 

lèparatoire. 

117 


lEm J 
.JEatf 

l^dttx 

■ 

Eaux 

Eaux 
EJleùore ^ 

Elyxtr 


7 Empyreime 
EpÜcpfie. 


Il 8' 
119 
119- 
lio 

151 

lU 

1^6 

108 

lio 


TMt 

forte commune, 
forte perpétuelle, 
philoîbpliique. 

«les deux champions, 
de vie qui ne moiiillç point; 
congéïee. 
de lauge, 

de rofe réfrigérante. 

ardente de rofes. jno 

decaiielle rendue trçs-acrepar la vapeur 
du bain. u 

Chymiquès Sc vulgaires en quoy diffe- 
rent. 24.15 

diftilees en vailFeaux de plomb quelles.ç^ 
diftileesquireprefentent le gouil & l’o¬ 
deur du fimple. . 106 

fortes d’où retirent. 117 

1 extdaid d’elleborc fe tireauecrefprit de 
•vin. • 185 

44 

peftilentiale^deCrollius. Î55 

EmpUBrumi^îafulphum. 181 

Emplajîtque. la terre blanche du colcothar apres que 
le fel en eft tiré eft fort emplaftique.^?}! 
Etnpyreume. les remedes Chymique^ ne font pas à 
craindréàcaufe de l’çmpyteume. 13.14 
cotiiment fe corrige. 15 

le Laudanuno guarit l’epilepfie. 101.405 
l’efprit du fel commun. 141 

l’huile d’ambre. 164.165 

l’extraid du crâne humain. ; 184 

lefeldeçoral. 3-10 

remedealfeuré contre l’epilepfie. 174 
les fleurs de foulfre prefcruct de l’epilep* 


Eryjtpele 

^cro'ùe^es, 

M^eces . 

EFponges 

Écrits 

Efprit 

Êpit 

Élfrit 


Ifirit ' 

rÉpit ■ 
PEJpm 

ÏE^ïît. 


^Epit 

Ecrits. 




des Mdtîeres^* 

fie. 

le criftal minerai efteintles eryfipelcs.aii. 
le fel des pierres qui fe trouuent aux ef- 
ponges a la vertu de refoudre les efi- 
croiielles & goittres. iiô.izf 

les elpeces' Chymiques font, ou liquide:^ 
ou molles, ou dures. 95 * 9^5 

•pierres qui fe trouuent aux Ronges 1 
quoy foruenti ^. ao- ^ 2^, 
ôc huiles comrhent different. îzo 

pour teinture. / ' 175 

du fang humain. izï 

dévin. îir 

de Mars. jjÿ 

de vitriol. 111.130 

de terebentine. iiS 

de fguffre. iz^ 

de Tel commun. 13 8 

' devin tartarifc. 40S 

- de hitre. 14I 

ardent de faturne. ' ,, 145 

‘ '"devitriol s'il eff ;chaud ou froid 135. & 
■feqq.'- - ■' 

de vitripi corrode brùfie. 13S. . 

‘ de^in n’eft pas vn menftrue propre à tirer, 
tous extraits purgatifs. iSy 

Deux cueillerees d’efprit de vin digère 
^ auecireubarbe ou fétitté , puis diftillé, 
font capables dç piirger vn Alleraan. ' 

' ' : V ' 

de-miel tire la teinture d’or,' ‘ ziS 
Les perles corroborent les elprits vitaux, 

588 ' . - 

çonîment s’excraid. 5^«';7' 


TaUe 

tfftnci de vitriol benifte d’Ifaac Hollandois. 450 

Ellènce de fàffran. iij 

tfidin fudorific. 

Ejiaitt de quatre fortes. x^x 

Ejïorthick Le magiftere de fouffre diffipe les vcnto- 

fitezde l’eftomaçh. jgi 

l’huyle de canelle eft bonne pour les efto- 
machs froids. 114 ' 

l’huile de terebentine purge l’cftomach 
de fes ordures. iij 

la teinture d’emeraude corrobore l’efto- 
mach. ' au 

la teinture de coral corrobore l’ellomach 

lefel de coral conforte l’eûomach. jij 
le magiftere de coral conforte l’eftomach 
dcfuoyé. 389 

le laudanum remet l’eftomach defuoyé. 
Èîimdck 101 

. , La cremeur de tartre nettoye les^ hu- 

. , meurs de l’eftomach. • 310 

le feldabfynthe purge par vomiiremens 
^ ■ les irapurctezdu ventricul & du tho¬ 
rax. ^ 

k vitriol vomitif eft bon aux maladies d’e- 
ftomach. 334 

rhuiledevitriolde Venu5 eft fouuerainc 
aux débilitez & froidures d’eftomach. 

. 34 ^ . 

mby eri de rechauffer l’eftomach froid, ao 


lEjîomdch d’Auftruchcde Paracelfe. 40Ô 

Eftuue feiche. ' 75 

Eudnmyffünet voyez Syncope. 160 

Exdlt^ que c’eft. 41 


que c’cft 


des Mmeml 


JÊ-xhAUtton ^ 

txtraBion que c’eft. 45 

£xtirÆo»generale queceft. ‘ 45 

ExtrÆten par afcenfioii, pac deüenfioa, & par 

moyen intermède. 4<> 

Jè-xtraBim par defeenfioneft chaude ou froide. 55 

ExtraBion par moyen intermède eft ou digeftion 

ou puteefaîtion, ou circulation. 55 

‘Extra&ionfpeciale que c’eft & comment fe fait. 

ExtroîB quec'eft. ' 184 

ExtraiB de rheubarhe., 67.188 

du crâne humain. 184, 

de larattedebœuf. * • 184 

dufoyede veau. 1,54. 

du poulmondc renard. 184. 

defené. , .187" 

d’ellebore. 185 

Extrait de l’opium. 159 

du fànran. aoo 

narcotic.' 

de Caftoreura. 19S 

SxtraiB panchymagoge ou catholicon, 18? 

pour la heure quarte. 19a 

Mxtrd^ l’huile <le tartre par delique eft excellentô 

pour tirer les extra,iîl:s diss. vegetablea 

purgatifs. 164 

F .A fard de precipité.eft dangereux. a68 

Fard debifmuth. 168. 

Femme le bezoard lunaire eft Ipçcific aux mala¬ 
dies des^femmes, aj* 

les qualité» du fer. ijijj 

Ff 



TMe 

Fcmintdtion que c’eft,&poui'quoyfé fait, 

Feu , le feu eft le maiftre des arts. n 

le feu ferc pour corriger l’acrimonie de 
beaucoupde chofes. tj.ii 

comment on peut acerpiftre ou diminuer 
le feu aux fourneaux. 7+.9 î- 

le feu eft l’inflrumeiit du Chymique pour 
faire Tes operations. 5>o-9t 

proprietez du feu.9 degrez du feu. 95 | 
feu de fùpprefïion, comment fe faid. 158 
Feu'vdage. le fel de plomb eft bon au feu volage, 

Fffftres. le fel armoniac fublimé eft vn fouuerain 
«diaphoretic pour toutes fortes de fie- 
üres ?é6. fublimé doux ferc aux fleures 
putrides 370. ^75, le magiftere de tartre 
eft bon pour les fieureschroniques,38<5 
huile de tartre fouueraine aux heures pu* 
'trides. iKÎ 

l’efpric de foulphre eft bon aux fieureS.u^. 
i’elprit de vitriol eft bon aux heures arden- 
. tes. 134 

refprit de fel commua. 141 

refont de nitre. 145 

l’efpric de Saturne fert aux heures arden- 
, tes & malignes, 149 

l’huile d’ambre eft fouueraine aux heures. 

huile d’antimoine chafTe heure. 175 
la teinture des rofes eft excellence aux he¬ 
ures & autres chaleurs contre nature. 
177 . ♦ ‘ 

Extraid pour la Heure quarte. 19» 
le laudanum eft bon à toutes fortes de he¬ 
ures. xoi 



des Matières, 

Timespejlikntieufe, voyez Veje. 

le criftal minerai eft vnlecret' fouuerain 
pour toutes fleures ardentes, putrides, 
malignes. 

la poudre emetiqtie eft bonne aux fleures 
putrides qui viennent d’vne impurite 
d’humeurs. 158.139 

^ ïe bczoai't folaire eft vn fingulier reinede 

pour les fleures. 24^ 

Précipité trs.s-excellent & afleuré pour 
toutes les fleures continués. 270 
Précipité qui prouocque lafueurauxfle» 
lires chroniques. 

ïe (Il des racines d’imperatoire guarit tou¬ 
tes fleures intermittentes. 32^ 

ïe vitriol vomitif fait des effeéls menieil- 
leuxaux fleures principalement quoti¬ 
diennes- 334-Î55 

i huile de vitriol de Venus eft bonne aux 
fleures de l’eftomach,chaleurs & {bif.34.i. 
pu fe (èrt de fel de plomb aux fleures 
q^uartes. 347 ■ 

refpritde faturne guarit les fleures arden¬ 
tes. .34* 

les fleurs de fouffre pfclèruêt de fleure. 3 j j 
Fîltrutioft quec’eft. 5 i 

Ftbratton comment fe pratique. 

Fi/t delà Chymie, 5 ,, 

Fijfeum, i’huile de cire eft recommandée aux fillu- 

res, 157. l'huile de moyeux d’œufs. 

. 

VtJÎMÎes l’efpritde foulphre fert pour guérirlesfî- 

ftules du fondement. 129 

l’huile de terebentine eft le vray baum® 

Ff i| 



raUe 

aux loups. 159. la liqueur des èryftauf 
de lupiter eft fouueraine aux fiftules. 

. 

Fleurs l’huile d’ambre eft bonne aux fleurs 

blanches des femmes. ’ 16^ 

l’eau de Giiftal, 130 

crocus de Mars arrefte les fleurs blanches 
des femmes. 

Fleur/ d’antimoine. 2.31. 25j6o. du beurre 

d’antimoine. 135. d’antimoine fixées. 
362. defoulphre. 332. 355. deBenioin. 
34.9. d'antimoine bIanches,rouges. 36 r. 
jaunes.5^2.d’an.timoine blanchesj qui 
purgent feulement par le bas. 3 (*1.565 
Flews d’antimoine ne doiuent cftrc employées 

' en Médecine, fi elles ne font corri¬ 
gées. 362.365 

comment il faut corriger les fleurs d’anti¬ 
moine. 3<j3.&feqq. 

Flux ht^atique l’extrai<ft du foye de veau eft bon au flux 
' hépatique 1S4. la teinture de Coral 
2t5. le fcl décorai. 329. le bezoart 
' Martial. 1 j o. le crocus de Mars aftrin- 

gent. 301 

Fîuit de yeatre Le laudanum eft bon aux flux de ventre 
200 ^ 

l’eau de criftal, Z30 

le crocus rnartis, 296.297 

lefel de coral arrefte tout flux de ventre, 
flux hépatique, Iienterique,menftrual, 
Ipermatique. 329 

Feur dereuerbere. 75 

Feurnedux pourquoy inuentez. 72 

flux de fang. voyez Sang, 



des Mmeresl 


Fortifier] 

voye* Conforutif. 


FouïtudH 

portatif. 

71 


fixe. 

72 - 


à vent. 

7 f 


de calcination. 

75 

Ftmntetux 

comment il I es faut baûir. 

74 

Fourneaux 

chyraiques font compofez de trois eftages 


ou parties. 

74 

Foyer 

du fourncau,que c’eft. 

74 


d terrine. 

75 


à cendre. 

76 


à fable. 

7 ^ 


à limaille de fer. 

76 

Foye* 

l’efprit de fel cômnn conforte le foye. 


1 huile de gyrofies eft ibuiieraine pour les 


maladies firoides du foye. . i6o 

la teinture des rofesfeiches eft vn refirige- 
ratifexceUent pour k foye. 177 

lecriftal minerai ofte toutesobftrudlions 
du foye & des poulinons, zia 

la teinture d’antimoine. . ' 256 

crocus de Mars apéritif. zp 8 .^9 9 

le fel décorai. 

le fel prunelle corrige la chaleur du foye,' 
zz^. 115 ' 

•'Toyi crocus de Mars vray corroboratif du foye 

profite à toutes les maladies du foye. 305 
Voye d’antimoine. 245.146 

Fumigation que c eft. 4®. 

G 

fouhaitte la cognoilfanoe de la Chymiè. 
150 

Cftlla l’huile de tartre par dçfaîîlance. eft vn re* 

FF 11) . 



GdrgdŸifme 

Cenctues 

Gonorrhee 

Gdufi 

Gouttes 


CmcUts 

Cmitm 


mcde pour les g;illes. 

la poudre emetique eft bonne aux galles 
veroliques. 239 

le turbith minerai. 173 

l’huile de vitriol de venus oftetoutes gal¬ 
les Scdemangeaifon. 341 

l’humidité qu’on recueille quand on faia 
les fleurs de fouphre guaric la galle. 

vnguent pour les galles. 167 

pour ofter toute ordure de la bouche» & 
dé la gorge aux fleures ardentes. xxt 
l’crpidt de foulphte ferc pour guérir le mal 
des genciues. - ,119 

le criftal minerai guarit les gonorrhées. 
i'.4. précipité Ipecific pour la gonor¬ 
rhée. crocus de Mars aftringent 
arrefte les chaudes-pilFes. 301. 305. le 
criftal de tartre eftbon à l’ardeur d’v- 
rine. 3^1 

moyen d’ofter lé mauuais gouftau fenné 
&rheubarbe; 190.191 

l’e/pritdufel commun appaife la douleur 
des gouttes, 141. le laudanum d’opiate. 
zo i. Z04. baume de Saturne eft louue- 
rainaux gouttes chaudes. *8 5. la pou¬ 
dre emetiqüe eft vtile aux gouttes. 139. 
140. le bézoajt folaire eftvnflngulier 
remedc pour la podagre. Z57. leflibli- 
médouxlertaux gouttes. 373. lemagi- 
fteredefoulphre. 391 

les rubins d’orpigmpnt feruent à guarir 
les gratelles. ' 359 

y oyctEfc'rouelU’s. 



des Matières. 

Cyyofies l’huile de gyrofles eft vn /ôuueraiii re- 
mede pour les maladies de caufe froi¬ 
de. • 160 

H 

puante chalfee par l’huile de canelle. 114 

Hémorrhagie le fel de coralarrefteles hæmorrha- 
gies.3i9.cerceemplaftique, 351. huile 
qui artefte foudainement toute lorte 
d’hémorrhagie, 301 

crocus de Mars. 303 304 

flémorrhoides le fel de coral arrefte le flux des hæmor- 

rhoides. 32-8,319 

He&ique. la teinture de miel eft bonne nourriture 

pour les hediques. 205 

Voyez 'Poulmons. 

le laid de fouphre eft bon aux hediques» 

391 

Hépatique. le fel de coral arrefte le flux hépatique. 
y‘-9 

Hydromel vineux comme fefaid. 6 $ 

Hydropijte le fel de Saturne eft bon pour l’hydropi- 

lïe- 345 

lelûblime doux. 370. lemagifterede tar- 
i tre38î. 585. l’çfprit de-tartre. 42.3. fef^ 
prit de fbulphre.i30.rerpric de fel com- 
mun. 141. extraid du foye de veau. 18 4. 
la theriaque des Alemans. 19 5. la tein¬ 
ture d’andrnoine. 236. la poudre eme- 
lique. 238.239.140. le bezoatt folaire. 
257.1e crocus de Mars.300.504. 505.1e - 
feldecoral. uS.& ièqq, ■ 

Hydropijîe. le criftal minerai efteint la loif auxhy- 
dropiques. 215 

huile excellente pour delTeicher l’hydro* 
F f liij 




pifîe 

joi 

lîocàuet. 

te laudanum fert Contre le hocquet. 

loi 

Huile 

que c’elh 

^ 5 + 

Huik 

&efprit comment different. 

110 

Huile 

teinture^ 

1:^6: 

iimle 

de. tartfe précipité l’or, diflbult tSr 

eau 


royalle. 

314 

Huile 

de camphre: 405.406 


de Mars. 198.339. d’antimoine purgatif, 
' chaire - fleure & antipleüretiijue. 175. 
d'antimoine, 174. de vitriol. 172. com- 
buftibledevin. 42irdefèl. 171. i3ÿ.di- 
iiine. 171. fain( 3 :e. 171. benifte. 171. dé 
fapience.ïW. des Philofophes, 169. de 
fbüphce. 171. 119. de briques. 170. 
compôlèe pour la matrice. iM. com- 
pofee pour la migraine. 169. facrée.ié4. 
• d’ambre. ilia.. 

Huile détartré. 111. 1(33. de fiiccre. i6i.de 

gyrofles, 139. dè terebehtine. 138. de 
cire. 137. de fange. 150. de moyeu* 
d’oeufs. 154. de canelle, 113 

Humeur vrinale. 159 

Hiimeurs l’efprit de vitriol incife les humeurs craÂ 
' Tes ôcyirqueüfes. 135. le criftal de tar- 

tre.^ 3i9 

digeftif general pour préparer à l’euacua- 
tion les humeurs crues. 381 

les perles confommenC toutes les mauuai- 
fes humeurs. 3 88 . 1 a teinture d’antimoi¬ 
ne deliurc le corps des humeurs cor¬ 
rompus. 23^ 

humide radical le reagiftere de foülphre eft le vr.ay 
b.uune de l’humide radical. 391 


des IfAdtieres. 

Byfiertque. l’huile de carcre puante fert auxâtfedions 
hyfteriqties. 12.4.. huile de vitciolde lUi- 
piter.y43. huile de foulphrê, nÿ 
Voyez Matrice. 

I 

I KAmiJfe l’elprit de tartre fait des mcrueilles en la 

jauniffe. 123. i’erprit de fel commun» 

rhuile d’ambre. 164, la teinture d’antimol - 
ne. 236. letutbith minerai. 173. precU 
pité qui débouché toutes obftrudions 
en la jauniflè& pâlies couleurs. 176. Ife 
crocus de Mars apéritif. 3bo. l’huilledfe 
vitriol de Venus. 541. lemagiftere dfc 
^ tûirtre. 38i.3S3.584 

Ignition quec’eft. 45 

Telprit de Saturne rend les pérfonnes im- 
puillants à engendrer. 149. l’huile de 
noix mufeades guaritrimpnilïance. 546' 
Incarnet _ .lefel de Saturne incarne en peu de iours. 

l’huiiè de Saturne. î4Î 

Inflammation le fel de Saturne efl: bon aux inflamma- 
tions.-^346. vnguent excellent aux in- 
'flammtions. 1S3 

lo'inBures l’huiie de moyeux d’œufs ell: recomman» 

dee aux douleurs des joinduras ijÿ 

la poudre emetique. 2.45 

lît^iîer felde lupitcr. 190,34i. vitriol de Iupitei\ 
341. criilal de Inpiter. 191. huile delu- 

• piter.' lÿi 
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K" 


K 

L 


3i8 


L Udnm. le Sel de Saturne guarit la ladrerie. 5^5 
Telprit de tartre.iz? Je mercure de vie. 
158. précipité de Mercure. 174.tein¬ 
ture d’antimoine. 136. fouuerainpur¬ 
gatif pour la lepte. z74.Z75.iefubU- 
mé doux. 57 3 .le magiftere de foulphre^ 

391 

taîB de foulphre. 390 

Ve<m de criftal faid venir le làid en abondance. 

Ldfnslitdaicus. 116 

làfer. 550 

tafeher Icycntre, la liqueur des criftaux de vitriol delu- 
piter lafehe puiffàmment le ventre.34.5 
quec’eft. ' 


Laudamm 


Lepre, 

heures, 

hienterie 

hingotïtre^ 

Liniment. 

Loupt 


197.198. &feq.. 

111 

404. 40; 
405. 


Minerak. 

Hartmami pne opio. 

Epiltpticorum. 
voyez Ladrerie, 
l’huyle de moyeux d’œufs eft bpnnepour 
les filTùresdesleures. • 155 

le Tel de çoral arrefte le, flux lienteriqne. 
319.1e magifterede cotai. 3^9 

U 

refrigeratifde vinaigre imprégné du mi¬ 
nium de Saturne & d’huyle toiat. 349 
la liqueur des criftaux de lupiter eft lou- 
ueraine aux Iqups des jambes. 343 
i’huy le de terebentine. ^39 



Lme. 


Des Matières. 

Thuyledf briques, 
calcination de lune, 
fel de lune, 
teinture de lune. 


lutation 

lui 


yjt 
30 (î 
356 
yoG 
71.87 
70 
70. 7ï 
7J-7Î 
70. 88 


deS Philofoplies. 
de fapicnce. 

P'.iür baftir fourneaux. 

-pour luter les cornues, 
pour confolider les verres caflTez. 70.88* 
pour luter les retortes auec leurs recipies 

71. 88 

Luxation l’elprit de fel commun guérit les luxa- 

J l^ tions. 141 

igijîe/t At perles & coraux. 386.389. de tartre ca- 
Ÿ’3 thartique. ' 385 

détartré. 38t. de Ibulphre. 390.393. 

laains riiuyle de moyeux!d'œufs eft bonne pour 

les creualïès des mains. 

Ivlal dcsfemes. Yoyez Matrice. Hyfiericjue. 

7 iUl àetejie 1 hüylede canelleoftéla douleur de telle 
cauFee de froid. 114. la poudre emeti- 
que eft vtile pour les maux de tefte par 
lympathiedeTeftomach. 138 

■ Malcaduc Voyez. Eftilepjîe. 

Maladie. La panacee de vitriol fert aux mala¬ 
dies defefperees 401, la coiontftion du 
fol fublimé auec le Mercure de vie. 
414. les bains & fontaines minera- 
les. ^ é 

la teintre de fel de tartre chalFe les reli¬ 
ques des maladies inueterées 211. pre- 




TdU 

cipité excellent pour toutes maîadios caut- 
fées de pourriture d’humeurs. zy® 
Icfclde Lune a grande vertu en toutes 
maladies deferperées, 357.1a panacée d an* 
timoine. . 395^ 

riiuyle de Tel preferue dé maladie. lyi 
Makdk'venerienne^ voyez reroSe. 

Ittaladie èmM^eufe^ voyez Vejie^ 

THamelk, L’huylede cireeft bonne pour les cre- 
uafTes des bouts des mamelles. 157 
T^dnie. Le laudanum lèrt contre la manie, zoi. 

précipité de Mercure pour la manie. 

Mdme de Mercure. 3’P 

Mairr. calciftation de Mars. 19^ 

criftauxde Mars. 197. crocus de- Mars. 

huyle de Mars i^S. vitriol de Mars. z^iS 
2Miere première des métaux. z8(> 

Mdtras ' oophiole. ^ 1 84 

Tutrice, L’huylede tartre puante cft bonne aux 

affedions hyfteriques. iz'4 

' i’efpritdeterebèntine purge la matrice éc 
iertaux affedions d’icelle. izy 

l’huyle d’àmbre eft fouueraine aux fuffo- 
catioos de matrice. ' 144-167 

Huyle compofée pour la matrice. 370 
la theriaque des Allemans eft bonne pour 
la fufFocation de matrice. 19 5 

îa teinture d’antimoine appaife les dou¬ 
leurs de matrice. 156 

l’huyle puante ds fouffre doré diaphore- 
tiqiie a grande efH:ace-enla fulïoca- 
tionde macrics». Zji. lefcl delupitcr. 
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des MdtkrJsl 

190 

le iaud&num de lupiter.’ 151 

les criftaux de lupiter. z^i. le fcldCiCoraül, 

3i8.3Z9. 

l’huyle de vitriol de Vcnus, 341 

l^tdecine, ' qutnteflence. 414 

l^dicAmmts chymiques (but plus agréables que les 

vulgaires. 5 

- lie font pas veneneux. 5. ne lailïèntd’dirc 
falubres bien qu’ils foient acres 9. ne 
font pas à craindre à caufe de Teiiipy- 
rcume. 15. ne font pas descorp morfô 
& defpouilicz de leur humide radiir^^ 
16 

! n^impriment pas vne mauuaifc diipofitiô 

aux parties nobles, t©. fontdangercmç 
à caufe de l’ignorance de ceux qui s*en 
meflent. lï 

font pius/alubres & afleurez: que lesvui- 
gaires.zj. & feq. guarilTentles mala¬ 
dies autrement incurables. x6. 

TéeUnchelie. L’huyle de gyroffles clarifie & diffipc les- 

elprits grofliers & melancholiques.i6o 
i’huyle d’ambre eft bonne contre la me- 
Jancholie 164. 165. le laudanum, aéi. 
les perles. 388. la teinture de Ja lune. 
3 07. la teinture du fel de tartre eft Ibu-' 
ueraine pour la melancholie hypo- 
chondriaque. zii, la cremeur de tartre. 
3 lo. le magiftere de tartre. 58Z. & lèq. 
Mémoire. L’huile de girofles ayde â la memoirc.i6o 

les perles confortent la mémoire. 38S 
Métaux & minéraux employez es medicaments.j 

Métaux, qui s’amalgament. 44 



Memx 


miel 

migraine. 

^enjlrn'é 

Menjlrues 

'Menfirue 

Mercure 

Memm 


Mercure 

Mercure 


TM 

comment s engendrent, & qui font leurs 
principes. ‘ iSg^&Ttqq. 

du poids des métaux. 294., les métaux 
changent de vertu lêlon lespreparatios 
differentes. 195.196. 

de Saturne. * 

Huyle guanlTant la migraintf. 169 
que c’eft & Ton vlàge, 56.57.6i 

pour diffoudre le coral & les perles 387 
quefilfaut. 60.184.189 

que c’eft. ^5-159 

de vie. z?6.4^.411. de vie conioinda- 
ueclefol fujjlimé. 411. lublimé com¬ 
mun. ^36. doux. 371.1E75.376. lublimé 
edêcifié.378. précipité blanc. 166.pre- 
cipité blanc commun. 267. précipité 
rouge 168, precipi é excellent fur les 
autres 169. precipité.z? 3.275. précipi¬ 
té en vn moment 177. précipité mira- 
cuteux. %j). précipité diiaphoretique. 
279. précipité de cinabre diaphme ic 
& cachardc. 7.8/. précipité fpecifique 
pour lagonorrhaee.282 précipité pour 
les vlcer es.2 8 4.precipité de V enus dia- 
phoredque.28 5. ie Tel armoniac fubli- 
mé réduit les métaux en Mercure cou¬ 
lant. ^66 les incommoditez qui fur- 
uiennentà ceux qui prennent du Mer¬ 
cure doux ou mal préparé ou mal exhi¬ 
bé. 374,;75 comment on cognoiftque 
leMenurefubliméeftbiédulwifié 375 
naturel ou fe trouue. 2^9 

irtitieicl comment Te fait. 261. comment 
s’cxtraiddeULunc. 262. comment il 
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TdoU 

Tdumïe, 

ytrcùti^e 

Kature 

"Kephriiique, 

mrf. 


des Màtîeres^, 

faut purger le Mercure. 164.& feq.quicft 
meilleur Mercure commun. ■ 165 
Lefeldécorai arrefte le flux menflxual. 

?îo . . ^ 

le crocus de Mars aftringeflt. 305.1e lau¬ 
danum. lot 

fecret pour regler les mois aux feaamcs. 
589 

les fleurs defoulphre & i’huylc de foul- 
phre prouoquendes mois. 35^. l’hniîe 
decanelle. 114. refpritde tartre, uj. 
Thuyle d’ambre, 14.9 

le Magiftere de tartre. 35 ï *355 

l'extraid de la ratte de bœuf. 184. k thé¬ 
riaque des Ailemans. i^S.ia teinture 
d antimoine. 236. crocus de Mars a- 
peritif. mo. leffiue des feces d’anti¬ 
moine faid venir les mois en vain* 
ftant. zji 

philofophique eft de quarante iours. ^9. 

m 

N 

& anodin different. .19^ 

adefcounercles principes de laChymie. 
?.&feq. 

Le laudanum fert aux douleurs nephri- 
" tiques. ioo 

voyez DQuleHys(fe reins» 
le magiftere de tartre. jgt 

l’elpnc de terebentinc defopile les nerfs 
& les conforte. ' 117 

la teinture de Ibulphrea vne grancie force 



iguarir lesretiiemensdes iificfs.' iro 

Uîtrè. efpncdenitre. 

Jiodas* ' . t’erpritcle felcomrmin rcfoult&diffipe 

les nodoficcz. 

la poudie eraetique ferc aux nodofitez de 
lavefolle.zjï).,vnguent pôui* refoudre 
les noeuds ver cliques & podagriques.' 
57 i ^ , 

“HoU me. tdgere La liqueur des criftaux de venus eft 

ueraineauxnolimetangerc, 54 j 

TlMtritum. voyez Cancer. 

rafraichilTaBt de minium de Saturne. 348 


O 


delà Chymie. 2.18 

OhfiruBion ,, L’huyle de tartre non puante & l’efprit 
/ont excellents aux obftcudions des 
vifeeres 124. la teinture du Tel de tartre. 
211. Iccriftal minerai ofte les obftru- 
dions du foye & des poulmons; 223. k 
teinture d antimoine. 2 J 

le crocus de Mars apéritif. 266. &feqq. 

* 297.305.304.magiflerede tartre. 381 

précipité qui debouclie toutes obftru- 
étions. 388.1e fel de coral débouché 
toutes obftruétions des parties princi¬ 
pales. 304405; 

rhuyle de vitriol deVenus débouché tou¬ 
tes obftruétions. 31^ 

Otmoiv que c eft, 74 

O^khalmif. Le fcl de Saturne fert aux ophthalniie^. 

547 . 


Or 4es Médecin^ 


voyez 


des 

f voyez Sol, potable^ 507. &Teqq. 

250. 509.. fulminant diaphoretic J14, 
pettant. 514. volatil ibid. Augmenta¬ 
tion de l’or par le précipité miracu¬ 
leux. 277. 27S.purification de l’or 510. 

511. ccmécation de l’of. 510. & feqq. 
Calcination d’ür. 307. & lèqq. fel ou 
vitriol d’or. 5^^ /' 

.Qyfe^Hx hermétiques. ^ a^\ t'i- o. - ^64- 


PdlpitdUom 

Panacee 

PAUAm 


PachymAgoge, 

pAchymAgûge 

Pttralyjie 


Vedu. 


.Ailes couleurs le crocus de Mars apéritif eft bQjH aux 
pâlies couleurs-297 & feqq. 
de cœur, Voyez Cce«r. 
quec’eft. 398 

de vitriol. 400. de foijffre d’antimoine 
398. d’antimoine cathartique.397. fo- 
laircdiaphoretique. 40Ô ' 

189 

de Quercetanus. 371 

Teiprit de tartre fait tnerueilles en la pa- 
ralyfie. 125.125, l’efpritde iel commun. 
141. l’huyledefauge.156.lefeldécorai. 
529.35o.rhuyle d’ambre eft bonne i 
Ceux qui craignent la paralyfie., 166 
l’huile de moyeux d’œufs eftbonepouc 
larudelfe de la peau. i 55 . 1 amarcaflSte 
d’argent calcinée eft vtile pour les vl- 
ceres de la peau. 251 

Tablettes de neurs de fouphre peétorales. 
355. & feqq. vkrioi de Marspedoral. 
529. huvle deluccré. 165 

quec’eft. 65.86.87 

proprietez des perles. 388. 

& coraux préparez vulgairement,com* 

Gg " 


VeSoïdl. 


VelicM. 
Ver Us 
Verles^ 



feHe. 




Vhlcgme» 

Vhrsnepe. 

Vhthfjtque* 


ment different d’auec les quinteffciices 
& magifteies d’iccax< 15. magiftere de 
perles. 586. & fcqq. belle préparation 
; des perles. 3+7-348 

les fleurs de foulphre font Touucraines à 
preferuer & guarir la pefte. 35;. eau de.- 
canelleicompofèe d’admirable vertu 
en la pefte. 117. l’efpritde terebentine. 
117. l’efprit de foulphrecft recomman¬ 
dé en la pefte , prins auec eau de char¬ 
don benift pour fuer au lid. 119 
l’efprit de Tel commun eft bon à la pefte. 
139. l'cfpric de Saturne, 149. l’huyle 
d’ambre. i64..i6^. baume de foulphre.. 

• 181. theriaquedes Alemâs.195. teintu¬ 

re décorai. 115. poudre emetique. 138. 
139. foyed’antimoine.145. fouffredo- 
. ré diaphorctique. 150. bezoart minerai. , 
154. bezoart folaire. ,158. turbit mine¬ 
rai.173. ayô.le fel de coual. 319.mercure 
de venus diaphoretique;i83.fel elî^iel 
, dé ohardon benift. 317. vitriol vomitif. 

-134.341.le fel de Saturne guarit la pefte 
en z4. heures. 344. inagiftere de îbul- 
phre eft preferuatif contre la pefte, 
39 ^ 

que c’eft.38.refprit de vitriol çonfom- 
melephlegme. 13 j 

le laudanum fert contre la phrencfieior 
commet il faut traider les phthifiques. 
336. l’efprit de terebentine guarit la 
phthife 117. le laudanum eft bon aux 
phthifiques. 

la teinture de miel. ^^5 

nt.agiftere de foulphre. ^ 9 ^-^ 9 ^ 
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Pierre 

Pierre 

Pilules 


pilules 

Pituite. 

PUyes. 


Pourriture. 


des Matières, 

l’huyle de moyeux d’oeufs eft bonnç 
aux filFures des léures, mains & pieds. 

rcfprit de cerebentine chafle la pierre & 
iable des reins.117. l’efprit de loulpbrè. 
130. refprk defel commun. 141- l’ef- 

f riede nitre. 144. l’huile de cire.158 
huile d ambre. 164. 167. la theriaque 
des Alemaias. 195. le criftal minerai. 
X1 4. le fel de fpôgites. , l’eau de cri- 
ftal. ixj. & leqq. la teinture d’anti- 
moii^e.136. magifterede tartre. x8a. le 
£el de coral. 3x9. 350. le Tel de pierre 
. d’homme. 3 5 i.l’huy le de vitriol de Ve- 
nus. 341 

phiiofophale. 151 

de prunelle. xio 

de précipité des Chirurgiens. xCj. z6?. 
pour la douleur de tefte^bras,jambes &c 
teintures. ayj 

déjà Violette. 374 

Précipité purgeant la pituite. 175 

L’huile de candie confolide les playes, 
114. l’huylede tartre puante a grande 
force aux playes. uj. l’huile de cire 
confolide les playes recétes. 157 .l'huy- 
le de terebentine eft le baume des pla¬ 
yes 5 c vlceres malins, puants & incUr. 
râbles. ij*)» 

poudre emetique. a54&feqq* 

les fleurs de foulphrerefiftcntàla pour- 
riture. . 3(5 

i’huylc de canelle empefehe la pour¬ 
riture interne. 114. refpwt de vitriol 
relifte à la pourriture des humeurs. 

Gg‘j 



Vms 

Vrcpaw 

Vrepamions 

Vrecipitation 

Vricipité, 


Vreferudùf, 

Vrincipes 


Valumfdûon 

Vrunelle. 

Vumex. 

Vurgdttf. 


TM 

IJ5. le fel de faturnc cft fouuei'ain à la 
pourriture de la bouche. 
vnguent pour les pous & autre vermine 
lemblable, 167 

digeftif general pour préparer les hu- ^ 
meurs crues à l’euacuation. j8i 

Chymiques ne deftruifent point la vertu 
du mixte. *+ 

que c’eft. 

Voyez THerture, 41 

comment on cognoift que le précipité eft 
. bienfâid.j.yz. rhyledctartreprecipi- 
tée düî'oult l’or en eau royale. jif. 
L’elprit de fel preferue de toute maladie. 

141. ■ 

Les principes des arts Sc fciences font 
mal ayfez à cognoiftre.i6.les principes 
delà Chymiene dcftruiftnt point les 
principes de la Phyfique.17.les princi- ' 
pesdelàChymic font Mercure, fel 
foulphre. 18. & feqq. les principes du 
corps naturel font la matière, la forme 
• &la priuation. ^4.1es principes du corps 
objed de la médecine., font les quatre 
éléments. 35 les principes chymiques 
ne font pas fimples. 4o.Pioportion du 
poids des métaux. 154 

Chy mique fe faid par feu. .41 

iio 

On peut donner le fiiblimé doux en tou¬ 
tes les maladies où il faut purger. i75> 

575.37 6.mâne de Mercure purge feu- 
lemcntpar le bas.378.l’Aigle impérial. 

380. iemaifterede tartre. 386. lelpur- 



VuYgAtions 

Vufiuîes, 

Vutyefdiion 

Ç^nteJJmce 

QuinuDence 

^intejjence 

'Çl^Afmfchir. 

Blatte. 


des Mdtteres^. 

gatifdegaiac.io6.huyIe de tercbentî- 
ncpurge i)?. huyle d’antimoine pur- 
gatiue. 175. le Panchymagoge. 189. 
la poudre emetique. i39.1e felde vi¬ 
triol.?4.). j^fi.precipité purgeant dou¬ 
cement. 175. fle«rs d’antimoine. 361. 
criftal de tartre. 310.3 ti. ‘huyle de vi¬ 
triol de Venus, ^ 341 

diucrfes du Mercure pour la medecine. 
1^4. &feqq. 

Le turbith minerai guaritlespuftules vc- 
roliques. 275 

lelel de Saturne eft bon aux puftulcs. 345: 
les fleurs de benioin. 330 

quec’eft. 61.62 

le criftal minerai refifte à la putréfaction 
des humeurs. 224. l’huyle de vitriol de 
Venu.s.341. le fel décorai. 329 

devin. , 65.420 

de fàng humain. 413.415. de coraux. 415. 

de perles. 430 

& magiftere different. 415 

pour teinture. 176 

R 

L’efpritde vitriol rafraifehit. 155. la tein¬ 
ture de rofes. 177. le criftal minerai. 
223. felde Saturne. 345. nutritum du 
minium de Saturne. 3^8 

L’efprit de lèl commun conforte la ratte. 
139. la teinture d’antimoine rectifie la 
ratte. 236. le crocus de Mars apéritif 
ouure les oûftruct:ions de la ratte. 

G g iij \ 


Tahîe 

298. & feqq. le Tel de plomb fert aux 
àffcdionsdelaratte. ^^7 

V^ci fient» 86,87 

quand il fliut auoir des recipiensam¬ 
ples ou petits. ‘ 51*51 

'P^&iflcatton^ . que c’eft. 

Bjciipcdtion des.eaux.diftillees &l\uyles, comment & 

en combien dé temps fe faiâ:; 59.60 
. T^frigerdttf ’ du foyc , & de la teinture des rofes. 

77 

l^fjîrès, quec’e'ft, ' 74 

de lâdiftillation 96 • 

J{ègule d'antimoine.i49.n’eft pas fon vray Mer- 

-curè. 59 

deMârseftoille. 

L’huyle de terebentine eft bonne aux ne* 
î phritiques. 159. le laudanum, zoo, le 

fel de coral ofte - toutes obftuuéKôs des 
reins.?i9*Iemagifterede tartre. 383 
t^mollîtif, L’huyle de dre ramollit & dilîîpe. i)7 

l’hyle de terebentine efchauffe, ramol¬ 
lit,diOipe, ouure. 159 

I{efolutif. L’huyle de cire refoult. 157 

L’huyle d’ambre éft bonne auxdifficul- 
tezde refpircr. - 164 

Yoytz^Hhme. . 

le ciiftal minerai.zzi.la po'udre éméti¬ 
que. a59 

Betorte que c’eft. 51.86 

l{etoyte bouche Contre bouche. 86 

Byftterberdtm. 45 

Bjjaburbe comment s’extrai(ft.67.68 jS6.i88.com-' 

ment on en ofte le mauuais gouft. ^ 9 * 
t{ougeolle le btzoart folaire eft lîngulier pour la 

rougtolle, liï, 



des Matières.. 

vnguentpour les rougeurs de vi&ge. 167 
le lel de tarcre.545.les fleurs de béioin.35a 
d’orpigment diaphorctique, 357 

de foulphrc. 181 

S 

cxtrai£l: de faffran. 100. teinture de Taf- 
fran. . zo6 

des metaux.246.de Mars. * 296 

clpritde falpetre. 143. calcination de fal- 
petre. ‘ . 210 

de Salamandre. ' 144, 

Sdjig. 4.>j--9^if.l’elprit de terebentine difloult le fàng cail¬ 
lé. (27.l’elprit de fel commun purifie le 
• fang.iî9. l'huile d’arhbre eft bonne aux 

vomilFements de iang.i68.1elaudanum 
arrefte rhæmorrhagiedesnarines.201, 
204. la teinture de coral. 214.215 
précipité qui purifie le fang en la podagre. 

^ 270. huylc qui arrefte foudainement 

toutes fortes d’hæmorrhagies.3oi.cro- 
cus de Mars qui arrefte toutes fortes 
d’hxmorrhagies. 303.304.1e fel de co¬ 
ral purifie Icûngpar tout le corps.518. 
diifoultle fahg caillé. 5*9. eft bon aux 
hæmorrhoides. 318. guarit prompte¬ 
ment toutes maladies qui procèdent 
de corruption de fang. 319. arrefte la 
gr^^nde perte de fang. 3î,9.îemagifterc • 
de foulphre purifie ie fang. 3 91 

Sâmite Efprir de Saturne. '145. 347 

baume de Saturne.iS {. fel de Saturne. 
344. fuccrc de Saturne. 345. huyle de 
Saturne. 347 

Sauetty La faueur de tous les inixtes prouient des 
felsi i?4' 

G g mj 


^iigéun 

B^bin 



Saffrdtt 

Sdlpetre 



SAt4ge. Huyle de faup. 

Sc4mmome On tire l’extraid de fcammonee par l’cf- 
prit de vin. i86. préparation de fcam¬ 
monee très-bonne. IJO.lJl. 

Seidtii^ue, Le niagiftere de foulphre profite à la 
feiatique , 

Scirrhe. Le fel de faturne refoult Tes feirr hes. 14 i 
Scavbut. La teinture d'antimoine guarit le feor- 

but. 

Sd ' «que c’eft, ^7. les Tels des herbes chau¬ 
des femez en certain temps produifent 
d’autres herbes de mefme efpece. 18. 
le fel a vne certaine graiffe, & eft cau- 
fe de la génération. 18.19. les Tels font 
d’ordinaires diaphoretique & diureti* 
quesi 40. les fels fepare* de leurs mix¬ 
tes font toufi ours chauds. 137 

Sel, purgatif. II?. Animé. Tjr. armoniac. i?7^ 

171 mercurieliyi.'devinaigre. 151. de- 
crepité. 119.de prunelle. 120. elfentiel 
detartre.jip.eiïéntiel de chaidon.be-, 
nift. 31 5 .volatil. 317. elïentiel 522.32;. 
3^0. corne il fe tire des herbes.3ié. 31;. 
fixe3>5. n». j 2 ( 5 .defauge.î 2 5. d’Ab- 
fy'ithecriftalin. îiô.d’imperatoirecri. 
ftalin. 52 (î. de tartre 32^ 

Sel.' de coral.jiy.îîo.depierred’homme.};!. 

de colchotar.jj2.de Lune.de Sol. 

•Jjy.deMars. j58.de Venus5J9. de lu- 
piter. 39 2. de Saturne. 344 

Sel commun. Anatomie du fel commun. 138. efprit de 
fel commun. 138 huyle de fel com¬ 
mun. 1.39. calcination du lei commun. 
XI9. 


âesyidtîeres. 

Sels fixes tranfparacs & criftalins des herbes.?! 

Semence ^es plantes, q le c’eft. 3 2, 

Senne Extrait de fennécommefèdoic faire. iSif 

moyen d’ofter le mauuais gouftaufenné. 

Serofite\. L’efprit de vitriol vuide les feroficezpar 


lesvrines. ijy 

Serpentin , que c’eft, 49 

Signature hermettque, ^ 64 

Sylphmm. .350 


Syncope, 1 huile de canelle eft* vn remede fingulier 
auxfyncopes, 114. l’elïènce defaffran. 
Il ç. l’huile de gyrofles. i6o da ceinture 
de fuccre. 207. la teinture de foulphre. 
io8. lemagifteredes perles. 28^ 
Soif, L’efprit de vitriol efteint la foif aux fieures 

, ardentes.'?^.lecnftalminerai, iii.123 
la teinture des rofes. ^ , 177 

Sol. Chaux de fol. 507. Or potable. 509. fel 

ou vitriol de fol. 337 

fublimation dufol. «309 

Solution Chymique, que c’eft. 34. 

folütion fe Lit ou par calcinafion ou pat 
extiadion. ' 41 

Souphrè que c’eft. ^6 

elprit de foulphre. tio. huile de fouphrg. 
129. 17). baume de foulphre. i8r. tein¬ 
ture de foulphre. 109. fleurs de fou- 
V . phre. 351. magiftere de foulphre. 390, 
comme il Faut choifir le foulphre. 35X 
Souphre narco’tic de vitriol. 405 

SoHphre doré diaphoretic. xjo.tji 

Soulphre • d’antimoine. 19 

Spagyie^ que c’eft. . a 
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S'pdfme. rhuiled ambre cft bonne au fpafme. 
Sterne, J’ei|>rit de terebentinc rechauffe les rafes 
fpermatiqucs. 1x7. le felde coralartefte 


le flux fpermatique. 329 

Sfif/tgû. 

Sj^gties, Xi.i 

S^naticie. Tcf^it de nitrc profite à la fijuinancie. 1^4 

Strati^eation, 44 

SnUimâticn que c’eft, & comme fè fait. 4(5 

StêhtimMim a eftecognuë des anciens. 47 

SnUimâtim & difiilation en quoy different. 4g 

SnMittâtim do fol 409. de fleurs d antimome.3(5o.3éi. 

Ndefouphrc. 35i.defelarmoniac.- 
SttUimê commun. 3<î7 

pour la medecine. 369 

doux.^ 370. &feq. 

Dulcifie 37i-37<^ 

eflenfifie. 578 

Sucre de Saturne. 345 

Smie Huile de fùccre. i6î 

teinture de fuccrc. 207 

Èuimÿe, Sel de gajac fudorific. 116 


refprit de tartre, ué. la teinture d’anti¬ 
moine. 23(5. le fouphre dorédiaphore- 
tique.zji.antimoine diaphoretique. 153. 
fei de chardon benift. 317. huile de vi- 
^ triblde Venus. 342. bezoarc minerai. 

ijf. bezoart fblaire. 157. bezoart iouial. 
259. précipité fudorific. ir]G. bezoart de 
Mercurede Venus contre la pefte. 2 8 5. 
laudanum de lupiter. 25*1 

^ftain fudorific. 292.bezoartmeta!lic. 3^3 
or fulminant diaphoretique. 3 ‘ 4 * 3 ‘ 5 , 

Suâoïific les fleurs de foulphre prouoquent les 
^ Tueurs en la grollc verolic. 355 




Des Mdtïereil 

les fleurs d’antimoine fixées font puilïam- 
ment fuec. î6i. les rubins d’orpigment. 
360. lefelarmoniacrublimé.î66.1ema. 
giftere (ie tartre prouoque la Tueur. 385 
Suffocation, \pytz Matrice. 

t 

T .Ablettes peBoraîes. 356 

Taches, le heaume de fàturne ofte les taches. 184. 
Tartre efprit de tartre. ut 

huile puante, huile de bonne odeur. 
114,. huile de tartre par defttillance. 165. 
teinture de lelde tartre, aïo. fcriftalde 
tartre. 3T9. Tel de tartre. 3Z(Î 

màgiftere de tartre. 3S1 


Tartreyitriolé 

Tecelithus. 

Teigne, 


l’huile de tartre pat défaillance eft bonne , 
contre les teignes. 165 

l’on guarit la teigne auec Thuile de vitriol 
de Venus. 34.1 

Teinture quec’eft. 56.17 tf 

Veiprit de vitriol aide fort à tirer la teintu- 
redes rores,violettes&autres fleurs.135 
le vinaigre alKalizé tire lés teintures des 
métaux & minéraux. 1Thuile de tar'. 
,tre par défaillance eft bonne pour tiret 
les teintures des vegetables. 164. la 
pierre ponce calcinée fert à tirer les 
ceintures des métaux & minéraux. Z15 
Thuile de vitriol de V enus teint les Tues 
exprimez d’vne belle couleur. 3^1. 
Teinture de coraux. 218. 427. & feqq. de rofcé 
Teiches. 177^ de violettes. 177. de miel. 

^ io4.dcfaffran.206.defuccre.207.de 
foulphre. io8 


’Tmhmm 

Terre damnee. 

Tefiemorte. 

Teje, 


Thefiaque 

Tmx 

I Ct~ 


Trijîep 

Yr4ncheês 

Tftmeur, 


Turkith minerai. 


efprit de tei'ebencine. ii6. huile de tere- 
bentine. 1^8.159 

40 

40 

Yoycz'Maldetefie. 

l’efpiit de fel cômun conforte la tefte, 159 
l’huile de vitriol fert en toutes maladies 
de tefte 34.1. pillulespour le mal tefte. 
Z74. magiftere de tartre eft bon au mal 
de tefte. 385. mercure de vie el^^ bon aux 
maladies de tefte. 258 

des Allemans. 19; 

fel de Mars pour la toux. 338 

l’huile de canelleofte la toux froide. 114 
refprit de terebentine. iz8. le baume de 
fouphre eft bon pour la toux qui procé¬ 
dé de l’indilpofidon des poulmons. 18 1, 
Iclaudanumfertàlatoux. zoi/lecriftal 
minerai appaife la toux.iia.les fleurs de 
fouphre feruent à la toux tant vieille 
querecente. 555 

lemagiftere de fouphre guarit la toux 391 
l’elTence de faffran eft bonne à ceux qui sot 
tombez en defefpoir de trifteffe. 115 
de ventre. Voyez QoUque. 
le fel de Saturne fert aux pointes, enuiron 
le nombril. 347 

le fel de Saturne eft bon pour les tu¬ 
meurs., 345.345 

l’huile de cire eft bonne aux tumeurs froi¬ 
des. 345 
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V: 


Mjfeau circulatoire. 64. hermetic. ^4 

yaijjeaux neceiraiies à confeiuer &c préparer les 


VAiffMttx 

Veilles 9 
Venerient 

Ventre 

Verre 

Verret 

yeroüe 


des VidtieTM'l 

rcmedes Chymiqucs. 76 

de quelle matière doiucnt eftrc les vaif- 
(eaux Chymiqucs. 77 

propes à la diftilation.7 8. à la digeftion & 
circulation. 79. à la Aiblimation.79 à 
fonte.79.ilacalcinai5&cxhalation.79 
le laudanum eft bon aux v cilles & inquié¬ 
tudes. zoc 

les perles rcueillent Tappetit deVenus.^SS. 

& Teforit de cerebentine. ia,7 

Icfelde làturne efteintrappetitde Venus. 
345 

la teinture de felde tartre tient le ventre 
lafcheàceuxquienvlent. zii 

la teinture d'emeraude eft vtile au flux de 
ventre. ait 

d antimoine ne doit eftre employé en Mé¬ 
decine s’il neft corrigé. 3 6 L.3631 

pourquoy le verre froid expofé haftiuc- 
ment à vne grande chaleur fc fend. 77 
comment le verre fecouppe. 89.90 
l’efprit de tartre fert à guérir la verolle. 113. 

iié.l’efpricde fouphre. 119 ^ 

le précipité blanc com n un fèrt principale¬ 
ment au mal vene; len. 2 67.168. k tur- 
bith minerai. 173, le précipité de cina¬ 
bre diaphoretique & cathartique. 281 
Mercure de Venus diaphoretique, 284.. 
la liqueur des criftaux de lupiter. 445 
la poudre emetique. 238. le fublimé 
doux. 370. 37f. la manne de Mercure. 
378. l’Aigle impérial. 480. lantimpine 
diaphoretique. Z34. lavrayepreparatio 
dü précipité deMercurepourchalïbr la 
verolle. t8o 


Vers'. 

Vmues 

Vertige 

ye^ie 

rm 

Vindgn 

Vitriol 

ritrid 


les fleurs de fouphreprouoquent les fiieurs 
en la grolîe verolle. 3 

les lubins d’orpiqinét diaphoretiqucs 559 
le laudanum eft vn.rcmede affeuté pour 
les douleurs vewUques. 104. 

la teinture de foulphre guarit les retirc- 
mens des nerfs, qui procèdent du mal 
venerien.aio. la teinture de fel de tar, 
tre chair? les reliques de verolle. zii 
lebczoart folaire eft vnremede fînguller 
pour la jp«tite verolle» 257 

l’elpritde (èl commun chaJïê les vers.ij'g!. 
&fcqq 

Thuile d ambre eft fouueraine aux vers, 
1^4.le vitriol vomitif Îî4 

l’efpritde Ibulphre fert àguark lesverruës. 

129. Thuile de tartre. 16} 

Thuile d’ambre eft bonne contre le verti¬ 
ge. 164. les perles. 172 

85 

refprit de tcrebentinc guarit les vlceres de 
lavelïie. 117 

la* vapeur du bain peut tendre le vin tres- 
acre. II. elpriç devin, izi. huile devin. 
122. fel devin. 122 

pour dilfoudrcles coraux. it 5 .u 8 
le vinaigre eft compolc de fubftances & 
facultés contraires. 151 

alkalizé. 152, &feqq. radical., 151.152 
Botin. 389 

efprit de vitriol. 130.135 

huile de vitriol. '172 

Banacee de vitriol, i^oo 

fel de vitriol. 335 

bl^nc, bleujverd* 13Q 



def Maîtres. 

qud eft le meilleur vitïioL isi.!?! 

de Mars. 9. de Lune. ^6. de SoL ^37 

de Venus. 339.de lupiter. 34a,, 

de Saturne. 344 

Fitrid vomitif. 3îî 


Vttriol purgeant par le haut & par le bas, 554^33 î 

yUtres 1 huile de canelle confolide les vlccrs-114 
l’huile de tartre eft efficace aux playes& 
vlceres.ii3. refptit de fouphreeftboa 
pour les viceres de la verole.ii.9,rhu3c 
de tartre par défaillance. iSu précipité 
rouge. idS. turbith mineraL 174, Feil^ 
prit de foulphre eft jrecommandablc 
auxvloercs. 150. rcfprit du fei commun 
guaritles viceres chancreux. 139, l’hui¬ 
le de moyeux d’œufs eft recommandée 
, pour les douleurs des vlcercs.i55,rhti« 

le d’ambre eft bonne pour guérir les 
vicerés corrofifs de inflammea. i 58 . 
i'huile de briques. 17r. i’huiiedcfoa-.’ 
phre.171. i8i.le baume deSaturne.184.' 
le turbitb minerai. 174. teinture d’an> 
timoine.xio.huiIe rouge d’antimoine.174 


la poudre emetique. S 

fel de colchotar. ,10 

précipité de Mercure. ,184 

le fel de Saturne. . ^44 

la liqueur des criftaux de lupiter. 345' 
lerubindesdeuxfreres. 390 

précipité rouge, 3S0 

i’huile d’ambre meflec aueç Topodel- 
doch, preferue les viceres de tousaedr 
dents fafcheijx. ’ 16S 


huile qui guaric tous viçux vteeres. 301,' 


. ' , Tahle des lAatteréP, 

■ le crocus de Mars defleiche les viceresj 

• . 301.501 

yngHtnt pour chalFer ou tuer toute forte de vermi¬ 
ne. 167, pour deffeicher les galles. 167 
pour delfeicher & guérir les rougeurs de 
vifàge. ibid, 

ydx le cntlal minerai reftituë la voix perdue, 
.111 

VorniJJemmt on fc fert heureufementdu laudanum edn^ 
tre le vomilfement. ~ 101 

le crocus de Mars ofte l’enuie de vomir. 
304 

yomijfementdefangi YoyczSang, 

Vomttoires. lapoudieemetique. 139 

. vitriol vomitif. 3 3 3. & feqq. fleurs d’anti¬ 
moine. 361. crocus msrallorum. 14^ 
yrine l’efprit de terebentine guarit la difficulté 

d’vrine. 117. rcfprit de fel lafeheen peu 
de temps rvrine fupprimee. 141. l’huile 
de cire fert à la fuppreffion d’vrine. ij 8. 
l’huile d’ambre. 164.167 

le crocus de Mars arrefte l’incontinence 
d’vrine. 303 

le criftal de tartre eft bon pour l’ardeur 
' d vrine. 511 

le criftal minerai. zio.iii. 

Fin de la Tahîe des yiatteres* 


